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INTRODUCTION 


11 suffit de parcourir en tous sens le pays tamoul pour constater 
qu’il y existe partout trois sortes de lieux de culte : d’innombrables 
emplacements sans constructions, de tres nombreux pctits sanc- 
tuaires et de nombreux temples importants par leurs dimensions 
cornrne par les foules de leurs fid61es. Ccs divers lieux de culte 
existent dans les villes comme dans les campagnes, bien que les 
grands temples soient surtout dans les agglomerations environn6es 
d’une zone fertile ou qui l’a ete a l’epoque de leur construction, 
la richesse et la mise en valeur de leur region ayant permis leur 
fondation et leur prosperity. 

Les grands temples sont dedies aux cultcs majeurs. Ge sont 
ceux de Siva, les plus nombreux, ceux de la Deesse Sakti de Siva 
sous la forme gracieuse d’Uma, associes alors a ceux de Siva, 
ceux de la Deesse seule et en ce cas de la Deesse sous une de ses 
formes terribles ou combattantes, principalcment celle de Durga, 
enfin les temples de Visnu et ceux de Subrahmanya. On les reconnalt 
le plus souvent avant d’y penetrer parce que la divinite du sanc- 
tuaire est ordinairement representee sur la porte principale de ce 
sanctuaire et surtout parce que les murs d’enceinte du temple 
et ses superstructures portent les images de la monturc de la divi¬ 
nite : le taureau Nandin pour Siva, le lion pour la Deesse, l’oiseau 
Garuda pour Visnu et le paon pour Subrahmanya. 

Ces quatre grandes divinites peuvent donncr aux fideles a la fois 
la bhulcli, la prosperite, et la rnuldi ou la «liberation », le salut. 
Les autres divinites, dans d’autres temples ou lieux consacres, 
ou dans des sanctuaires propres que certaines d’entre elles — les 
planetes (graha) par exemple — peuvent avoir dans les d6pen- 
dances des grands temples, donnent la bhulcli seule, non la mukli. 
Ganapati, pourtant, peut donner aussi la rnuldi, mais sculement 
selon la conviction de la secte pcu nombreuse des Ganapatya, 
non dans l’opinion generale. Ses temples ou simples lieux de culte 
sont extremement nombreux et souvent ceux qui sont en pierre 
sont d’une importance assez grande mais qui n’atteint jamais celle 
des principales demeures des quatre divinites majeurcs, bien que 
dans la mythologie Ganapati soit le frere de Subrahmanya. Exte- 
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rieurement les temples de Ganapati se signalent par des 
representations de sa monture, le rat. 

Parmi les autres divinites il en est encore dont les lieux de culte 
sont particuliferemcnt rcmarquables non par le sanctuaire principal 
abritant la divinite mais par les personnages geants et par les 
chevaux, elephants, bceufs, qui accompagncnt le sanctuaire et 
qui sont en briques stuquees ou en terre cuite. Le plus fameux de 
ces dieux est AiyaNar 1 qui agit cornme Icsdrapdla, « gardien de 
terriLoire », mais est souvent la Iculadevala, la divinite de lignee, 
de brahmanes. Aux temples ruraux de la deesse s’associent de 
grandes representations de personnages qualifies de muni et qui 
sont les vainqueurs de demons qui troublaient une ascese de la 
Deesse. Subrahmanya est parfois associe aussi a AiyaNar ou a la 
Deesse dans leurs temples rcspectifs. 

Dans les sanctuaires centraux de leurs grands temples, en tout 
cas, les dieux sont representcs soil, par leur symbole soit dans leurs 
formes glorieuses ou les plus famcuses. Siva est Loujours figure 
par un linga dans son sanctuaire central, meme s’il apparalt aussi 
sous un aspect anthropomorphe dans l’environnement du linga. 
La deesse est souvent Durga Mahisamardani, tuant l’asura buffle. 
Visnu est en forme glorieuse : Narayana, le plus souvent couche, 
Vaikunthapcrumal, dans son paradis, Varadaraja, le «roi qui 
accorde des favours». II pent habiter le sanctuaire central sous la 
forme de ses avatara de Narasimha et de Varaha, mais non, cornme 
c’est le cas en Andhra et dans le Nord, sous cellos de Rama ou 
Krsna. Les avatara humains sont exclus cornme aussi ceux en 
tortue ou poisson. Les representations de tous les avatara et exploits 
abondent partout mais dies ne I'orment pas les images centrales 
des temples tamouls. De meme Subrahmanya est le plus souvent 
prfisonti: au centre de ses sanctuaires assis sur son paon. Les 
figurations de ses exploits, qui sont ses aspects momentanes, 
ne sont pas I’objct esscntiel du culte qui lui est rendu. 

Les images destinies aux fetes dans les temples, aux processions 
et au culte domestique sont en general les mimes que celles des 
sanctuaires majeurs, mais peuvent etre aussi des images sccondaircs 
evoquant les dieux dans les circonstances de leurs legendes. En ce 
qui concernc Subrahmanya, la description de son iconographie 
sera prochaincment publiee par M Uc Francoisc L’Hernault. 

Le culte consiste dans la puja, rite de veneration, ou arcana, 
adoration. II est de deux sortes : dans l’interet de soi-meme 


(1) Cr. lMnrguorilo IS. Adiccam, Contribution u I'etude (I'AiyaNur-SSsla. Publicalions 
do ri.VM. PonclicIlAry, 1907. — Madeleine Biardcou, liraltmancs et poliers, EPHE, 
IV* se.cl.ion, Anniiairc 1071-11)72. Paris, 1972, p. 31-55. 
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(almarlha) et dans l’interet d’autrui (pararlha). CeLte distinction 
correspond en partie a celle du cnlte prive et du cnlte public, 
mais en partie seulement car les deux cultes peuvent etre pratiques 
1’un et l'autre soit privement, soit publiquement. Les sannydsin 
qui ont renonce au culte pour eux-mSmes peuvent mettre en ceuvre 
sinon celebrer, privement coniine publiquement, un culte pour 
I’interet general. Ce dernier culte est pratique essentiellement 
dans les tours sanctuaircs ctablies partout en nombre par le roi, 
les dispositions du roi, les particuliers on les populations 1 . 
Subrahmanya non seulement a de nombreux temples qui lui sont 
propres mais encore est souvcnt associe aux autres grandes clivi- 
nites, excepte a Visnu. II est souvcnt represente sous la forme d’un 
enfant entre Siva et Uma. On lui donne alors son autre nom de 
Skanda et l’image est dite celle de Siva «accompagne d’Uma 
et de Skanda » a savoir Somaslcandci. II a souvent son sanctuaire 
en dehors de celui de Siva, commc c’est le cas au temple de 
Brhadlsvara a Tanjavur. 

En dehors du pays tamoul, il n’apparatt gudre qu’en situation 
laterale, de divinite eminente et pourtant secondaire. Au pays 
tamoul merne il arrive qu’il n’occupe pas le centre du sanctuaire 
principal d’un lieu considerccomme une desesprincipales residences. 
G’est Ic cas a TiruparankuNRam, pres de Maturai oh, dans le 
temple actuel c’est la Deessc qui occupe le centre, lui-meme ayant 
son sanctuaire a la droite de celui de la Deessc, tandis quo Ganesa 
a le sicn a gauche de cclle-ci. 

Quoi qu’il en soit, le nombre et 1’importance des temples qui 
lui sont propres au pays tamoul ont souvent incite a croirc qu’il 
s’agissait d’une divinite originellement dravidienne qui aurait etc 
adoptee secondairement par I’hindouisme general indo-aryen. 
II importe done d’etudier les documents tamouls qui le conccrnent. 
Nous verrons qu’ils sont peu favorables a une telle hypothcsc. 
De toute facon, ces documents forment une part importante des 
sources ou nous devons puiser pour le connattre et, quelle qu’ait pu 
etre son origine, on ne peut negliger au profit des seulcs sources 
sanskrites celles de la region de l’lndc ou son culte est le plus 
largement developpe. Elies doivent etre etudiees conjointement 
avee toutes les autres. 

Deux textes de la collection dite du Sangam (Cahkam), collection 
de pieces en majorite profanes quoique faisant des allusions aux 
dieux et aux pratiques religieuses, lui sont consacres. 


(1) Il en csl ainsi du moins pour les 3ivnil.es. Cf. AJilagama, Kriyti, XX .G : 
prasadadifu sarvalra slliapiLesu bahu^v api / rajnu va rajakalpnir va janair janapadais 
tu va II 



— X — 


L’un, le Paripalal reunit vingt-deux poemes dont six sont 
consacres a Mai ’ (Visnu) et huit a Cevve], c’est-a-dire a 
Subrahmanya ou Kumara, les autres l’etant a la Vaiyai, la riviere 
de Maturai. II a ete public et etudie dans la presente serie de publi¬ 
cations par M. Francois Gros 1 . L’autre, qui lui est cxclusivement 
consacrc est 1c TirumuruhdBBuppalai que nous etudions ici. 

Avant de traiter directement de ce texte, nous allons d abord 
recenser lcs plus usuels des nombreux noms donncs au dicu tant 
cn Sanskrit qu’en tamoul, puis rappeler l’ensemble de ses legendes 
et de ses aspects dans la litterature Sanskrit®• 

Les noms du dieu. 

En Sanskrit, ses noms lc plus anciennement attestes sont Kumara, 
Skanda et Sanatkumara. Le premier, Kumara, est celui qui prcnd 
la plus grande importance car c’est cctte forme qui figure dans 
I’invocation fondamentale du dieu : om namah IcumarSya. C’est 
encore sur ce nom qu’est forme celui de sa religion, qui est ditc 
kaumclra. C’est cette forme aussi qui a ete rendue la plus celebre 
par le pofeme de Kalidasa sur la naissance du dieu : le Kumdra- 
sambham. 

Courants sont Subrahmanya, Karttikcya et Sanmukha, mais 
beaucoup d’autres sont usites a l’occasion et la plupart figurent 
dans un chapitre special de l’Aranyaparvan du Mcihabhavala 2 3 * 
incluant un Kcirllikeycislciua qui ajoute encore d’autres designations. 
Lc chapitre precedent se termine en indiquant que celui qui recite 
la naissance de Skanda dont il vient d’etre traite, apres avoir 
obtenu la prosp6rite en ce monde, doit parvenir au monde dc 
Skanda. Vient alors le passage sur les noms. Sur unc question de 
Yudhi?t'hiru qui vent les connattrc, Markandeya dit : 

3. (i Agnoyu ol Skanda, DIpLnklrli (Do renommoo 6clatanLe), Anamaya 
(Sans mal), Mayflraketu (A l’cnseigno au paon), Dharmalman (lc Bon 
ordro lui-mfimo), BhflLosa (Seigneur dcs g6nios), Mahisardana (Destruc- 
lour du bulllo). 

4. Kumajil (Triomphant dans sos ddsirs) 5 , Kamada (Qui donne l’amour), 
Kiintn (Beau), Satyavuc (A la parole vdridique), Bluivanesvara 
(Soigneur du monde), Sisu (Enfant), Slghra (Rapide), Suci (Brillant), 
Cauda (Fdrocc), DIplavarna (Au teint dclatant), Subhanana (Au 
bon visage). 


(1) Frangois Gros, Le Paripalal, Icxlc lamoul, introduction, traduction cl notes. 
Publications do 1’I.F.I., n° 35. Pondichfiry, 196S. 

(2) Cost Vadlujiiija 231 do l’6dilio princeps el lo 232 dc 1‘ddilion de Ramacan- 
dradilstri Kinijnvadekar. II a 616 rejeld cn appendicc I n® 22 (p. 1076) par Sukthankar. 

(3) « Triomphant de l’Amour », cc qui est une ddsignation de Siva, mais Nilakanlha 

gloso : purnainanoralliali, « dont lcs ddsirs sonL comblds ». 



5. Arnogha (Efficace), Anagha (Immacule), Randra (Fils dc Rudra cL 
Terrible), Priya (Cher), Candranana (An visage [frais] comme la Lime), 
Dlptasakti (A la lame dclatante), Pras3nla Lilian (A la nature apaisde), 
Bhadrakrt (Faiseur du bien), Ku (am oh ana (figaroment par la perfldie) 1 , 

6 . Sasthlpriya (Cher A Sasthl, forme do la Deesse, protoclrice des enfanl.s), 
Dharmalman (Avant pour essence le Bon Ordre), Pavitra (Pur), 
Matrvatsala (Ami des Mdres), Kanyabhartr (lSpoux des Viergcs), 
Vibhakta (Fendu), Svaheya (Fils de Sviiha), Revatlsuta (Fils de 
Revati), 

7. Prabhu (Mattre), Netr (Guide), Visakha (Rami fie), Naigameya, Sudus- 
cara (lnabordable), Suvrala (Aux veeux observes), Lalita (Espidglo), 
Balakrldanakapriya (Aimant les jeux d'onfants), 

8 . Khacarin (Allant dans 1’espace), Brahmacarin (Menanl la eonduitc 
brahmique), Sura (I-Ieros), Saravanobdhava (N6 dans unc fordt de 
roseaux), Visvamilrapriya (Cher A Visvamilra), Dcvasemipriya (Cher 

Devasena), 

9. Vasudevapriya (Cher (i Vasudeva), Priya (Cher), Priyakrl. (Rendant 
cher). Celui qui pent reciter ces noms divins de Karttikcya, celui-li\ 
peut obtenir le paradis, la ronommeo, cl. la richesse. II n’y a pas de douto 
ft ce sujet.» 

Markandeya diL 2 : 

10. «Jc vais le louer avec energie, lui frtSquontd des dieux cl. des rsi, 
Guha (le SecreU, 1’incommonsurable par scs noms, le Sadanana (Aux 
six visages), le Saktidhara (Porteur do la Lame), le Suvlra’fBon lu5ros). 
ficoute ces [noms], 6 h6ros d’entre les Ivuru. 

11. Tu es Brahmanya (Brahmaniquc), Brahmaja (N6 dc Brahman) cl, 
Brahmavit fConnaisseur du Brahman), Brahmcsaya (Rcposant sur 
le Brahman), le plus excellent des possessours du Brahman, Brahmapriya 
(Aimant Brahman, ou Cher fi B.), tu es celui qui tient la rCgle d’attitude 
des brAhmanes, oui, Brahmajna (Celui qui connait le Brahman) et le 
guide des brAhmanes. 

12. Tu es Svaha, Svadha, le suprAme symbole de pure LA (pavitra). Tu es 
loue dans les mantra, cfilAbrA coniine Sadarci (Aux six llammos). Tu es 
1 ’annde of les six saisons, oui, le mois et le domi-mois, la course [du 
solcil] et les directions do l’cspace. 

13. Tu es Puskaraksa (Aux youx de lotus blcus), Aravindavaktra (Au 
visage de lotus), tu es Sahasravaktra (Aux mille visages). Sahasrabahu 
(Aux mille bras). Tu es Lokapala (le Gardien du monde) eL la supreme 
oblation. Tu es le erdateur (bhduana) des Sura et des Asura. 

14. C'est toi qui es Senadhipati (le chef suprfime des amides), Pracanda 
(le Furieux), Prabhu (le Mattre) et aussi Vibhu (l’Omniprdsenf), 
Satrujefr (Ic Vainqueur des ennemis). Tu es Sahasrabhu (Existant 
sous mille [formes]). DharanI (la Terre, qui soutient), c’est toi qui es 
Sahasratusti (la Satisfaction sous mille [formes]) et Sahasrabhuj 
(Celui qui jouit de mille [choses]). 


(1) Nllak. : kQlani kupafam balagrahadi Lena moliayatili kDtamohanal.i, «kuLarn : 
perfldie, saisisseurs d’enfants, etc., il 6gare par cela o, ainsi il csL kulamohana. 

(2) Stances en indrauajrd el upendrauajra. 
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15. Tu es Sahasraslrsa (Aux milk; I 6 les), Anantarupa (Aux aspects inlinis). 
Tu es Sahasrapad (Aux rnille pieds, Guhasaklidharin (Porteur de la 
lame secrfcle). Tu es Gahgasula (Fils de la Gahga), selon la propre 
pensde, 0 dieu, et aussi [fils] dc Svalva, de Mahl et des Pleiades. 

16. Tu joues, l.oi Sanmukha (Aux six visages), avec le coq. Tu as Louies les 
socles d’aspecls ddsirds h Ion gr 6 . C’esl perpeluellcmcnl que Lu es la 
Dilcsa (la Consideration), Soma, les Marut. Tu es le Bon Ordre, le Vent, 
le chef des montagnes, Indra. 

17. Dos dtcrncls m 6 mcs lu es le Pcrpcluel (Sasvala), el des mailres m&mes 
lu es le Mai Ire. Tu es Ugradhanvan (A 1’arc terrible), le faiseur de l’ordrc 
cosmiquc (via), Ditijantaka (la Fin de ccux qui sont n 6 s de Dili, les 
Daitya), 1c vainqueur des enncmis, le principal des dieux. 

18. L’ascfese sublilc, la chose supreme, c'est loi. Tu connais le superieur 
el Pinfdrieur, tu es le Para vara (le Supdrieur et l'lntdrieur) du Bon- 
Ordre, du ddsir el de ce qui esl au-delft et c’est par Lon rayonnemenl 
qu’est co grand Soi tout entier, 

19. lout 1’univcrs ddveloppd, 6 I-Ieros d’enlre les dieux, 6 Protecleur du 
mondc, loud par moi avec dnergie. Salut a Loi aux douzc yeux et bras. 
Au-delii de cela ,je lie sais comment aller 6 Loi. 

20. Le chantre qui, resprit posd, peut reciter cette naissancc de Skanda, 
la Taire entendre aux brdhmanes on peut I’ecouter ddbitde aux deux- 
fois-nds, 

21 . celui-lfi, aprds avoir oblenu la richesse, la longdvitd, la gloire dclatante, 
des fils, ainsi quo le Lriomphe sur ses enneniis peut obtenir d’dlre dans 
le monde dc Skanda (Skandasalolcyam apnuyat). » 

De Lous ces noms, que ce Lexte presente en assez grand desordre, 
unc partie sont seulement des epibhetes louangeuses, mais d aulres 
se rapportenb a ses origines, a ses aspects divers et a ses fonctions, 
LanLdb benefiques, tantfit redoutables, parcc qu’il est l’fitre supreme 
a qui tout au monde se rapporte. 

Les 16 gen des de sa naissancc et du ses exploits nous expliqueront 
plus loin les plus importants du ces noms, mais Nllakantha dans 
son coinmentaire donne dc plusieurs d’entre eux d’interessantes 
intorpretations. C’est le cas notamment en ce qui concerne ccux 
qui le rattachent a Brahman 1 . 

« II esl. bralimaiuja : bon fi I'dgard des brfthmnnos ; bralimaja : nd par le 
rile commenijant par celui de la conception qui est indiqud dans le Veda. 
Cost done par deux raisons qu’il esl brahmavil, connoisseur du sens du 
Veda. C’esl, parcc qu'il repose brahma, en brahman, sous l’aspect du brahman 
du ril.uol, qu’il esl bralnnesaya. — La (lnale en -a (dc bralnna-) apparlienl 


(1) brahmanijo briilimm.iosu sudhuh I brahmajo vcilokleaa garbhadhanadikarmai.ia 
jf,tul.i / ale ova holudvnyad brnlimavid vedarlhajeala / lala eva brahme brahmani 
karmabrahinarQpo ioto ili bralimcSayali / adanlalvam arsarn / karmabralimanisl.havan 
ily a r lb ah / brahniavalum karinopaslijfianavatani uaristho jQanlly arlhah / vari- 
§ (.halve holer brahma priy as lalkarniopasliparah / bralunano brahmavil tena saha 
samanain vralam advoslvlvadinlpam yasya sa brdbmanasavraU / ala ova brahmajnali 
ihiddhabrahmavil / brShmayanatp ncld brahmapadaprapakah//11 // 
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au langage des rsi. — Le sens esl qu’il possiide l’elal mime du brahman 
du riluel. BrahmavaiSm : de ceux qui possidenL la connaissance du riluel 
el de 1'adoralion, il esl varisllia, c’est-A-dire le connaisseur par excellence. 
Touchanl l’excellence la raison esl qu’il esl le brAhmanc brahmapriya 
(« aimanl Brahman»), au comble de son riluel cl de son adoration. Ayant 
en commun avec le brahmane, le connaisseur do. Brahman, la rigle d’allilude 
que represente ce qui commence par 1’absence d'inimilie 1 esl le brdhma- 
nascwratin {« tcnanl la rigle d’allitude des briihmanes »). C’esl de ce fail, 
qu'ii esl bralimajna (Connaisseur du Brahman), connaisseur pur du Brahman. 
BrahmanOnam nela : faisant arriver au sejour do Brahman.» 

Parmi Lous ces noms, imporlants aussisontceuxqui se rapportenl 
directement aux divers aspects particuliers que lui attribuent 
lcs textes multiples : legendes de son origine et de sa naissancc, 
legendes de ses exploits et de ses fonctions equivoques connnc 
lorsqu’il prend la forme de Naigameya ou Naigamesa, maltre des 
«Mires» au rile double de protectrices des enfants et d’ogresses 
qui leur apportent parfois des convulsions et la mort. Plusieurs 
de ces noms evoquent aussi son r61e supreme d’instructeur dc 
salut et nous allons devoir pour les comprendre rappeler les donnees 
essentielles des textes qui le concernent. 

Noms tamouls. 

Les designations du dieu sont encore plus nombreuses en tamoul 
qu’en Sanskrit parcc que tous les noms Sanskrits sont usites a la 
fois sous leur forme tamoulisee et sous des formes purement 
tamoules mais dc sens equivalents. Par excmple tandis qu’on a 
en Sanskrit Subrahmanya et Kumara on trouve en tamoul 
CuppiramaniyaN et MurukaN, le premier nom etant la transcrip¬ 
tion du Sanskrit, le second signiliant «Jeunc garcon » Lout comma 
Kumara. Par ailleurs on a aussi commo equivalent de MurukaN 
la transcription du Sanskrit Kumara, mais avec abrigement 
constant de I’d long, sous la forme de lvumaraN. On a aussi des 
noms synonymes mi-sanskrits mi-tamouls, tels que ARumukaN 
en regard Sanmukha « Aux six visages ». 

Les noms tamouls les plus importants sont MurukaN et Muruku 
(ce dernier employe dans le Litre mime du Lextc que nous 
etudions ici), CcyoN, «le Rouge » ou «le Jcune » qui figure dans 
le Tolkappiyam (III, 5.2), ou CeyavaN et CentaN de mime sens, 
Cevve!, « Jcune homme rouge » (la designation la plus courante 


(I) II s’agil des brahmavihara, «6lals ou se plall Brahman », frCquemmenl 6voqu6s 
dans les lexles bouddhiques mais Cnuml-ri-s de mflme dans les Yogasulra (1.33) el 
qui sonl mailri, la bienveillance, harttnii, la compassion, imulila, la joic (A I'tgurd du 
bien) el upeksd, I’imperlurbabililC (A regard des mAchanls). 
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dans le Paripalal), Vel ou VeeJ «Jeune homines (TMA 273), 
Cevvel «A la pique rouge» (TMA 61), Ceey ou Cey qui veut dire 
a la 1'ois «le Rouge » et «le Jeune » (’1MA 61, 271), VelaN, « A la 
pique » (TMA 222), PiUaiyar, «le Jeune », nom qu’il partage avec 
Ganapati mais qui designe bien plus ordinairement ce dernier. 

A ccs noms s’ajoutent encore une quantile indeterminee de 
noins d’invocation employes occasionncllement et qui peuvent 
s’appliqucr a n’importe quel elre superieur, comme KiLavoN 
« Maltre », OruvaN « Unique », GelvaN « Fortune », etc. 

Nature et liIgendes de Kumara. 

La variete des noms significatifs du dieu est en rapport avec 
la multiplicity de ses aspects que decrivent les legendes se 
rapportant a sa naissance et a ses exploits et qu’illustrc son 
iconographie 1 2 . Cette variete a fait supposer a nombre d auteurs 
que la figure divine definitive etait le resultat d’un syncretisme, 
qu’elle avail etc formee de la fusion de plusieurs divinites distinctes 
ayant pu appartenir a diverses populations de l’lnde ou avoir 
represente des conceptions de differents milieux. L’importance 
du culte de MurukaN au pays tamoul a fait alors frequemment 
supposer qu’il s’agissait d’une ancienne divinity tamoule qui 
aurait ete brahmanisec en etant adoptee dans le pantheon giva'itc. 

Ces vues ne sont pas justifiees. Elies ne proviennent pas des 
traditions dont elles n’utilisent que des traits a leur convenance 
et dies procydent d’un systeme hypothetique general en vogue 
surtout depuis l’epoque ou Sir Alfred Lyall a entrepris de montrer 
contre Max Mailer que le brahmanisme (ou l’hindouisme) etait 
une religion missionnaire et, en tout cas, assimilatricc et meme 
envahissante a . Scion lui les brahmanes, comme l’ont fait jadis 
les Grccs, auraient volontiers rcconnu leurs propres dicux dans 
ecux des populations avec lesquelles ils entraient en contact. 
De la sortc, des divinites anaryennes seraicnt entrees dans le 
panth6on arycn de ces brahmanes. Cette theorie, verifiable dans 
quelques cas, a paru si seduisante qu’elle a eu tendance a etre 


(1) Deux ouvrnges r6conls onl. r6capllut6 les principalcs de ces 16gendes el 6ludi6 
les donn6os ioonogruphiques : Prilhvi Kumar Agrawala, Skanda-KSrllitteja [A study 
in the Origin and Development], Banaras Hindu University, Varanasi, 1967, el Asim 
Kumar Chulterjoc, The cult of Slcanda-Kiirtliltcija in Ancient India, Calcutta, 1970. 
Voir aussi K. H. Venkalaraman, Slcanda cull in South India, dans The Cultural Heritage 
of India, Vol. IV, Calcutta, 1956, pp. 309 et suivantes. 

(2) Sir Alfred C.. Lyall, Asiatic Studies, Religious and Social, London, 1882. Trad, 
frungaise. tSludcs sur les mature religieuses cl sociates de t'Exlrimc-Orient, Paris, 18S5, 
p. 207 et suivantes. Cf. les feloges de A. Barth, CEuures d'Auguste Barth, t. I, p. 404-405. 
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generalisee. Chaque fois que des traits, des mythes, des legcndes 
se presentaient dans l’hindouisme sans antecedents vediques, 
on etait tente, le Veda etant tenu pour aryen, de lcs considerer 
comme d’origine anaryenne ou du moins non brahmanique et. 
parfois etrangere. Malgre la presence de la grande figure de Rudra 
dans le Veda, Siva devenait un dieu composite, certains en font 
meme encore une divinite dravidienne d’origine et combinee avec 
le Rudra vedique. Visnu lui-meme, quoique vedique, absorbait 
dans ses avatara des dieux de tribus ou de castes. L’evhemerisme, 
toujours facilement accueilli, fournissait aux figures divines des 
composantes heroi'ques. Krsna, Rama pouvaient avoir ete des 
heros historiques divinises puis assimiles a des manifestations 
de l’fitre supreme unique invente par la philosophic brahmanique. 

Mais c’etait — et pour certains c’est toujours — oublier d’une 
part que la conception d’un Rtre unique sous des formes multiples 
est tr6s ancienne dans l’lnde, d’autre part qu’il nous est impossible, 
on l’etat de notrc documentation, de remonter a une periode 
anterieure a toute fusion des Aryans eL des non-Arycns de l’lnde. 
C’etait aussi supposer des origines que toutes lcs traditions auraient 
oubliees ou delibcrement rejetees. Or ce qui importe historiquement 
dans les religions, ce sont les croyances reelles des fideles et non 
pas les restitutions theoriques d’idees perdues de leurs ancetres. 
II importe de constater quelles ont ete les significations des 
mythes et des ldgendes pour ces fideles, plutdt que d’imaginer 
en l’absence de tout temoignage la formation premiere de ces 
mythes, dc ces legcndes et des divinites qu’ils concerncnt. 

Dans le cas particular de Skanda-Kumara, ricn ne prouve actuel- 
lement ni sa nature originellement dravidienne, ni la nature 
composite dc sa figuration ideale. 

Le iigueda proclamait deja que c’etait l’fitre unique que les 
poetes nommaient de maintes facons : Agni, Yuma, MatariSvan... 
(1.164.46). L’esprit d’unification ct d’identification des formes 
diverses se manifeste ainsi dans 1’Inde des l'epoque la plus haute 
ou nous puissions remonter, et non pas exceptionnellement. Toute 
la poesie vedique joue constamment sur la multiplicite des aspects 
que presentent naturellemcnt les dieux ou les choscs et grace 
a la variete des points de vue d’ou les poetes eux-memes les 
regardent. Les Brahmana ct les Upaniscid jouent de leur cflte 
sans cesse sur lcs correlations et les equivalences qu’ils voient 
en les choses les plus disparates. II n’est pas necessaire dc supposer 
de tardives combinaisons syncrctistes pour rendre comptc de la 
formation des dieux multiformes. Ceux qui n’apparaissent point 
comme sortant tout formes de la prehistoire, ceux — lcs plus 
grands — qui n’apparaissent qu’a partir des textes qui ne sont 
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pas les plus anciens, etaient voues d’avance par 1 esprit des poetes 
vediques el de leurs successeurs a 1’unite dans la diversxte des 
fonctions et des aspects. Chacun reunit des traits varies de nature, 
non pas des dieux difierents empruntes a des milieux etrangers. 
Si la tradition a pu reconnoitre dans des dieux de milieux marginaux 
ou tribaux les grands dieux de l’hindouisme, c est precisement 
parce que ceux-ci etaient deja congus comme pouvant revetir 
des formes infiniment variees. La reconnaissance esL secondaire. 
Du fait quc les Grecs reconnaissaient certains de leurs dieux en 
figypte ou en Indc ne permettrait pas d’imaginer que les concep¬ 
tions de leurs propres dieux ont ete formees par des identifications 

de ce genre. . 

Skanda-Kumara tient a la fois de Siva, d’Agm ct de Brahman, 
il fait a certains egards pendant a Krsna, les sources tamoules 
elles-memes le presentent sous le mSme aspect que les, sources 
sanskrites et cet aspect est unitaire dans sa variete. II n’y a pas 
de raison d’en faire un dieu composite. 

D6s le Jlyuecla Agni sc trouve designe comme un kumdra, dans 
unhymnea Agni lui-meme, attribu6a un certain Kumara Atreya ou 
a Vrsa Jara ou Jana (V.2), oh on trouve en meme temps Vindication 
que ce kumdra est porte en secret (guha) par sa mere, ce qui evoque 
necessairement le souvenir du nom de Guha donne a Skanda- 
Kumara. Malheuresement le Lexte est trfcs obscur : 

kumaram matiyuvatih samubdham guha bibharti na dadati pitr6 / 
Anlkam asya na minaj janasah purah pasyanti nihitam aratau // 

"V .2.1 • 

« La jeune mfere porte en cachette le gargon confm6 (ou « ecrase »), 
cllc no le donne pas au p6rc. 

Les gens ne voient pas en face son aspect altere, place dans le 
regret. » 

Scion Sayana il s’agit bien du feu et du feu latent dans Taram, 
baguette mere d’oCi il sortira par frottement, mais il y aurait 
aussi allusion fi l’histoire allegorique d’un kumdra (qui n'a ricn de 
comrnun avec Skanda-Kumara) et qui a ete ecrase par un char 
puis rappele a la vie 1 . Il serait done imprudent de voir deja dans 


(11 l.o mol ciralau toil dilllculli. Roth a voulu y subslilucr oralnau, Sayana dil 
artimana tide «dans un endroit d6plaisanl». P. Thicmc, voulanl voir 16 un mylhe 
solairo, a compris « dans la couronnc do rayons » cmbl6mc du solc.il. L. Renou l’a suivi 
quoiqu'avoc liisilaUon ( Il'ludes vediques cl paniniennes, XIII, Publ. do 1'I.C.I. fasc. 22, 
Paris, 1064, |>. IS cl 101-105). Geldner a pens6 (|u'il s'agissail du cochcr (Dcr Rig-Vcda, 
11, HOS 34, Cambridge, Mass. 1951, p. 3). J’ai Iraduil par «regret» qui convienl en 
clnssiquc el qui peul so rapporler aussi bien au jeune liomme 6cras6 qu’au feu rctenu 
cach6 dans le bois. 
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ce texte des allusions a Skanda-Kumara, bien qu’il ait pu servir 
de caution vedique a des conceptions ulterieures. 

En revanche la fonction de « chef d’armee des dieux », devanam 
senanlh, attribute a Agni par le Yajurveda Mailr. S. 1.10.14, 
Kalhaka 36.8), prefigure manifestement la merae fonction trans¬ 
feree par les lextes ulterieurs a Kumara. 

Un texte Ires clair du Salapalhabralunaiui prefigure micux encore 
sa nature multiforme et scs liaisons originelles avec Brahman, 
Rudra et Agni telles qu’elles dcvaient apparaftre dans l’alTabu- 
lation mythique des legendes de sa naissance. 

Lc passage (VI.1.3) cst une cosmogonic : Prajapati a l’origine 
est seul, il desire existcr ct engendrer, il pratique 1’echaulTement 
(lapas). Naissent alors les eaux puis, successivement, par echaull'e- 
ment de chaque produit nouveau a partir des eaux elles-memes, 
1’ecume, la tcrrc, le sable, le gravier, la pierre, le minerai, Tor, 
finalement la Terre, support des etres et du Maitre des etres 
(bhCrfanam palih) dont l’epouse est Usas, l’Aurore (VI, 1.3,1-7). 
Le texte continue ainsi : 

o Tous ces 6tres sonl les saisons, celui qui est lo Maltrc des fitres est 
l’Ann£e, celle qui est Usas est l’Aurore. Ces etres et le Mattre dcs etres, 
l’Annee, rdpandirent la semence (relas) en Usas; le Jeune I-lommc (kumdro) 
naquit dans l'Annde; il cria » (8). Ce jeune homme demande un nom (9) 
et Prajapati lui dit: « Tu es Rudra ». Parce qu’il fit pour lui ce nom, Agni 
fut sa forme, car Agni est Rudra. Parce qu’il criait (arodll) il fut 
Rudra...» (10). 

Mais un nom, meme a double valeur par Equivalence Agni- 
Rudra, ne suflisait pas et Prajapati nomme lc kumcira successi¬ 
vement : Sarva, Pasupati, Ugra, Asani, Bhava, Mahan devah et 
Isana (11-18) et le texte ajoute aussitOt (dans 18) : «ce sont la 
les liuit formes d’Agni; Kumara est la neuvieme ». Nous observons 
de notre cote que ces noms appartiennent aussi a Rudra-Siva 
et que Prajapati est Brahman, en sorte que, par ce texte du 
Salapalhabralumina, les noms de Agncya, Raudra, Brahmanya, 
Brahmaja que nous trouvons dans les passages du Maltdbharala 
cites plus haut etaient d’avance tous a la fois pleinement justifies. 
La suite du Salapalha- (VI.2.1.1) evoque encore d’avance sa nature 
cacliee dans les formes multiples et repond au theme de I’Unique 
omnipresent. 

Ceci permettait aux Lextes legendaires de jouer a l’infini a la 
fois sur les aspects et sur les noms, et les divergences ou contra¬ 
dictions apparentes de ces textes ne resultent pas de rapproche¬ 
ments mal concilies de versions independantes : elles tiennent au 
polymorphisme fondamental du dieu. 

Le Maliabharala conte trois fois en detail la naissance du dieu : 


2 
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d’abord au Vanaparuan (Calc. adh. 222 el suiv., ed. crit. 213 et 
suiv.), ensuite au Saltjaparuan (Calc. adh. 45, ed. crit. 43), puis 
dans VAnu&asanaparvan [adh. 84-85). Les trois recits concordent 
dans l’cnsemble et se competent cn s’inserant dans des contextes 
dillerents. Le premier fait partie du Mcirkandeijasamasyaparvan, 
«l’episode de la conference avec Markandeya «oil Krsna prie 
Markandeya, sage toujours jeune qui traverse les ages du monde, 
dc conter aux Pandava assembles avec lui-meme et leurs epouses 
les evenements du passe et d’illustrer les doctrines du plaisir, 
de la peine et de la retribution des actes. Le second recit vient 
au cours du Sarasvalopalchyana oil sont narrees les legendes de la 
Sarasvatl et a propos du Somatlrtha ou Soma jadis celebra le 
cultc, apres quoi il y cut combat des Danava Daiteya et des 
Raksasa avec les dieux, combat au cours duquel Skanda, general 
dc l’armee des dieux, tua Taraka et apres lequel il sejourna sur 
place en tant que Karttikeya constamment Jeune homme 1 . Le 
troisieme recit appartient au Danadhannaparuan. A propos du 
don de l’or, le texte reprend l’histoire de la naissance de Skanda 
en insistant cette fois sur la nature d’or du rayonnement de 
Mahesvara qui a produit cette naissance, nature a laquelle les 
autres recits n’avaient fait qu’allusion. 

Dans le recit du Vanaparuan, Markandeya vient de traiter de 
la lignee multiple d’Agni et en particulier des feux correspondant 
a autant de Soma, ayant pour meres autant dc riviferes et qui 
« quoique nes dans la famille d’Atri sont les creatures spirituelles 
dc Brahman» (ed. crit. 212. 25-2G) 2 . 

Il entreprend ensuite de conter la naissance de Karttikeya. 
11 le dit « fils prodigieux du Prodigieux (Agni), plein de rayonne- 
ment, no grace aux epouses des sept rsi, Brahmanya et accroissc- 
mcnt de la renomm6e » 3 . 

Indra dont les armies sont battues par les Danava souhaite 
Icin’ donncr un general. II delivre Devascna que l’asura Kesin 
voulait enlever ct qui lui demande un opoux d'unc force extraor- 


(1) Pin do \'a<lli. '12 - sfilejiio catra nyavasat karUikcynh sada luimaro yalra sa 
plak.sariijal.i // «ol ainsi siSjourna on 6vidcnco KurUikeya conslnmmenl Jeune-homme, 
li\ oil osl. lo Roi dos Plak?a (Ficus infcctoi'ia) ». L'expression sadu luimaro 6quivaul 
au nom cournnL Sanntkuinfira (cl', ci-dossous). Plaksaraja osl g6n6ralemonl pris commc 
le nom du SomaUHIm cn question, mais pourrail aussi s'appliquer au Kumarn mfime 
do I'ondroil, on traduirnil alors : •... lii oil il esl le roi... a. La localisation du Somalirlha 
oil n'.sido lo dieu sur la Sarasvatl, indique que lo Mahiiblidrala ne tuisait pas de co dieu 
uno divinilfi propro au Slid. 

(2) ySvanlah pavakfih proktul.i somfis lavanta eva ca // atrci capy anvaye jatii 
brahmano manasah prajali / 

(3) adbliutasyadbliulam pulraip pravaksvami Laijasam / j a La ni saptarsiibhar- 
yiibhir brnlinianyain klrtivardhanam // (213.2) d’apris Nilakantlia, Adbhula csl Agni. 
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dinaire. 11 observe que le moment astrologique ( muliurlani raudram, 
213.27) est favorable a la naissance d’un tel heros, Agni entrant 
dans le Soleil ainsi que Soma. II va avec les dieux au sacrifice 
dcs sept rsi. Adbhuta (Agni) rcgoit et porte les oblations, en sortant 
il voit les femmes dcs rsi et les desire. Mais dies soul, vcrtueuses. 
II entre dans le feu domcstique (gdrliapalya) mais la se desespere, 
part et se rend dans la djangle. Svaha, fillc de Daksa, amoureuse 
de lui, va a lui prenant successivement les formes de six des epouses 
des rsi, excepte d’Arundhati, la plus vertueuse de toutos. Elle 
regoit chaque i'ois la semence d’Agni dans sa main (214.7). Sous la 
forme d’un oiseau (garudT, suparnl) elle sort de la djangle et voit 
une montagne blanche cnvironnee de bouquets de roseaux 
(scircislambciih, 214.10). Elle jette la semence dans une fosse d’or. 
« Cette [semence] emise avec rayonncmcnt, amassec la, produisit 
un fils honore dcs rsi. II avait etc 6mis (skanna), de ce fait il fut 
amene a etre Skanda » x . L’enfant cffraic le monde au point que 
les dieux demandent a Indra de le tuer. Indra lui jctLc son foudre 
qui ne fait que le dedoubler en ViSakha (216.13) et Indra sc soumet. 
De Skanda naissent alors des gardens (kumdraka) et des lilies 
(kanijd). Celles-ci obtiennent de devenir les m6res (mcilr) du monde 
entier. Elies seront non propices ou propices 1 2 . Indra off re a Skanda 
la souverainetc qu’il refuse. Il accepte d’etre le general de l’armec 
des dieux et dpousc Devasena (dont le nom signifie d’ailleurs 
«Armee dcs dieux»). Il est adore de Lous, tue les Danava. Le long 
passage se termine par le textc sur ses noras que nous avons 
traduit plus haut. 

Bien que dans ce rccit ce soit la semence d’Agni qui produise 
Skanda, celui-ci n’en est pas moins fils de Rudra parce qu’Agni 
est Rudra. On a d’abord, a propos des enfants de Skanda une 
remar queincidcnte : « Les gens qui desirent des fils rendent un 
eulte a Rudra, Agni, Umfi, Svaha, a la grande force, en place [les 
uns des autres,] et ils ont toujours des fils. » 3 . 

Surtout, apres avoir fait entrer en scfmeTripuraghna, e’est-a-dire 
Rudra, venant feliciter Skanda, le texte precise (adit. 218) : 

27. «Les deux-fois-nes appellcnl Rudra Agni, il (Skanda) csl done fils do 
Rudra. La semence rejetee par Rudra 6Lai I. devenuo une monLagno 
blanche, la faculty du Feu a eld mise en action sur la montagne blanche 
par les PIdiades. 


(1) lat skannam Lcjasa La Ira sambhrtam janayal sutam / rijibhih pujitarp skonnam 
anayal skandatam la lab / (214.16). 

(2) aSivaS ca 5iva£ ca (217.8). Sur le rfllc dcs Mires commc proteclriccs cl saisisscuscs 
d'enfanls, cf. J. Fillio/.at, I-c Kumiiralanlru <lc Rtiuana, Paris, 1937, p. 74 cl suiv. — 
Sur le rdle maldfique de Skanda, Vidakha, Naigarnc.^a, ibidem, p. 43, 80 cl index. 

(3) rudram agnim umam svfiham pradedesu mahabalam / yajanli pulrakSmSS ca 
putrinad ca sada janah // (217.5). 



XX — 


28. Tous les dicux ayanL vu Guha (Slcanda) lionore par Rudra, 1'ont done 
appel6 fils de Rudra, lui le plus grand dcs fitres a qualiles. 

29. Oui, cet enfanl dlail n6 grace k Rudra apres que celui-ci eul penelre 
le Feu. N6 dans ces conditions, de ce fait, Slcanda i'ul done fils de 
Rudra. 

30. Slcanda, le plus grand des dieux, n6 avec le rayonnement de Rudra, 
du Feu, de Svaha el de six femmes, fut done fils de Rudra. »‘. 

Plus loin (220.8-9) Brahman Prajapati dit a Mahasena (Slcanda) : 

8 . (i... Va pr6s de Mahadeva, le P6rc, le deslructeur de Tripura. 

9. Pour le bicn de tous les mondes, tu es ne invincible grficc a Rudra, 
quand il cut pdn6trd Agni, et grftce a Uma, quand elle eut pendtre 
Svaha. » a . 

Quant aux epouses des sept rsi. formant la grande Ourse, elles 
sont, semble-t-il dans cettc legende, assimilees aux Pleiades 
(Krttilca). En efTet, apres l’elablissement de Slcanda dans toutc 
sa gloire, les six dont Svaha avail pris l’apparence viennent le 
trouver et lui disenL qu’clles onl 6te chassees par leurs epoux 
parce c[u’on a dit faussement qu’il ctait ne d’elles, mais qu’elles 
le vculent pour fils. [II ne s’agit pas d’un aveu apparent : ayant 
perdu la protection de son epoux la femme doit dependre de ses 
fils (Manu, V, 148-149), or elles n’en ont pas d’autre que celui 
qu’on leur attribue]. Slcanda accepte. Indra declare que d’entre 
les constellations (nahsalra) Abhijit, jalouse de son alnec Robin! 
(a Taureau) 1 2 3 , est partie pratiquer le tapas et il ne sail comment 


(1) rudram agnim dvijiil.i praliu rudrasilnus talas Lu sail / 
rudrona Sukram uIsrslain tao chvelali parvato' bliavat / 
pKvulinsyondi'iyum i5vol.ii Iq'tlilifibliil.i Iq-lmp nogo // 27 // 
pfljyamfiimip lu rudrona drijlvu sarvo divaukasal.i / 
nulraSOnuip laliib prfibur guliaip gunavalfmi varum II 28 // 
uimpraviiSya ruilroi.ia valinim jalo by ayaip .4iSuh / 

Intrn Jfllas talnl.i skando rudrasOnus Into 'bliaval // 29 // 

rudi'asya valmoh svubayal.i sai.iuaip slrinaip ca Icjasa / 

jatal.i sk and a h surairc!j(lio rudrasilnus laLo 'bliaval // 30 II (218.27-30). 

(2) abliigauclni nialiildoviup piluram Iripurardanani // 8 // 
rudronagniip samavRya svfdiam aviiya comaya / 
bilarlluiin sarvaloUfilifup jalas Ivain aparajilali // 9 // 

(il) La reduction do I'nrc d'Abbijit (Vdgu) dans Ic syslfcme dcs vingl-buil naksalra 
qni sorvonl do ropiros pour jalonnor los cours do la Lunc el du Soldi csl un plidiomdie 
astronoiuiquo rdcl di'i au dilplacomonl du POIc. J. 13. Biol (filudcs sur /’Astronomic 
intlionne..., Paris, 1S02, p. 122) a calculi quo l’annulation d'Abbijit avait cu lieu cIToc- 
livomonl on 972 do nolro ire, ol son amplitude ilail faiblc longlcmps auparavant, 
cn sorlo quo l'astronomio indionne classique n’en lienl pas comple, mais l’diminalion 
d’Abliijil do la lislo des 28 naksalra n'n pas alLcndu I'annulalion on la diniinulion 
d'anipliludo de Pare correspondanl. En ofTol, I'cloilo ello-in6mo, VOga, csl siluie Iris 
en dodans du cerclc des aulres naksalra. EUc avail peu d'uliliti comme repere des 
mouvomonls do la Luno ol du Soleil cl n'n dll filrc comprise dans eerlaines listes qu'on 
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completer lc nombre des naksolra. Alors les Krttika vont an troi- 
siemc ciel et «leur constellation qui a pour divinite le Feu brille 
com me lc Chariot (la Grande Ourse ou les Saptarsi) o 1 . Nous savons 
quc les Krttika dont la divinite est. Agni sont au nombre de six, 
comme les epouses chassees, a l’exception d’Arundhatl, par six 
des Sept rsi. de la Grande Ourse parce que soupgonnees d’adultere 
avcc Agni. Comme c'est a la suite du reeours de ces epouses a leur 
prctendu fils, fils reel d’Agni, que nous voyons paraitre au ciel 
cn contrepartie des Saptarsi le groupe des Krttika, il y a Lout lieu 
de penser que ce sont ces memes epouses qui sont devenues les 
Krttika. Le recit du Salyapovan ( aclh . 43), commence ainsi : 

6 . o Le rayonnement. (tejas) de Mahesvara, jadis une fois 6mis, Lomb6 
clans le Feu [ce dernier], le Bienheureux DGvoreur-de-Lout, fut incapable 
de le brOler [car il dtait] impdrissable. 

7. Par lui, le Lumineux Porteur des offrandes devint possesseur d’un 
rayonnement excessir et il nc soutint pas l’embryon l'ait de ce rayonne- 
ment, alors 

S. ayant approchd la Ganga selon l’instruction do Brahman, lui, le Seigneur, 
ddposa i’embryon divin au rayonnement paroil fi celui du Soleil. 

9. Or, pourtant, la Ganga incapable de porter cet embryon, le rejcta sur 
la plaisante monLagne de l’l-Iimavant adoree des immortcls. 

10. Il grandit la, rdvolutionnant les mondes, n6 du Flamboyant. Les 
[six] Pldiadcs virent alors cet embryon cn forme de llamboioment, 

11. dans une touffe de roseaux, lui le Grand fttre, le Seigneur nd du Feu. 
En disant«Il est a moi !»Loutes accoururcnt, desircuses qu’elles dtaient 
d’un fils. 

12. Le Bienheureux Mat Ire, sachant l’dtat de ces mdres, but alors par six 
bouchcs leur lait qu’clles laisaient couler. » 3 . 


raison do son Acini. C’csl ce qui expliquo que d6s l'Apoquc vAdiquc lc Yajiiriieila ne 
I'incluc pus dans ses iisl.es el quo seal VAIItaniauciIit rmlmolte dans la sionno. Abliijil 
a repnru indAfinimenl dans d'aulres lisles d’usage non sl.n'cLe.nienL nsLronomiquo. 
On ne pout lirer do l'onnulalion do son arc au x” sii-clo, auctin nrguinont oonl.ro 1’nnl.i- 
quile des texles qui font Alai dc son exclusion. 

(1) ... Iridivoni krllika galfili / naksatraqi Aakapikarani bliSli lad valiniduivatnm// 

(219, II). 

(2) lejo mahesvaraui skannam agnau prapalilani purfi / 

lal sarvabhakso bhagavan nuiakad dagdlium ak?ayam // G // 

lenasid alitejasvl dlpliman havyavahanal.i / 

na caiva dharayfimasa garbhaip lejomayam ladfi // 7 // 

sa gai'igfim abhisamgamya niyogiid brahma nail prabliuh / 

garbham aliilavan divyam bhaskaropamatejasam//8// 

allia gartgapi lam garbham asahanll vidharane / 

ulsasarja girau ramye himavaly amararcilo//9 // 

sa La Ira vavrdhe lokan avrlya jvalanalmajah / 

dadl-Aur jvalanakaram lam garbham allia krllikali // 10 // 

Saraslambe mahatmanam analalmajam iSvaram / 
mamayam ili lah sarvah pulrarlhinyo 'bhicakramuh // 11 // 
lusarji vidilva bhavarp lam malrnam bhagavan prabliuh / 
prasnulanam prayah sadbhir vadanair apibal ladu // 12 // 
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Los Pleiades sont emcrveillees. Sur le sommet dc la monlagne 
o(i la Garigu l’a rejete, il apparalt comme une masse d’or, lcs 
montagnes dcviennent des mines d’or (13-15). 

1G. « El, le jeuno hommn (KumSra) ii la grande cnergie fuL connu comme 
KartLikeya (« celui des Pldiadcs »). AuparavanL il elail Gangeya (« Celui 
de la Gang3 »), d’une grande Torce do yoga, 

17. doud dc cal me, d'asedse el d’encrgic, il grandil exlrdmcmenl, cher au 
regard comme la Lune. 

Le Salyaparvan le decrit ensuite couchc sur la toulTe dc rosea ux 
(saraslamba) d’or, chante par les gandharua cl, les muni, tandis que 
des filles divines (deuakanya) dansent cl chantcnl par milliers (19). 
Toutes sortes d’elres terribles l’environnenl, avec les Meres el 
les dieux. Il s’approche alors du Seigneur des _dicux (Siva) el 
celui-ci, ainsi que Sailaputrl (Parvatl), la Ganga et le Peu, sc 
demandenl vers lequel d’enlrc eux cel enfant (bdla) ira d’abord. 
Mais «en nieine temps, mettant cn jeu le yoga, il fit cmaner de lui 
des corps differents ; dc ce fait le Bienheureux Maltve cut quatre 
aspects. » 1 2 3 . Sous la forme do Skanda il alia a Rutlra, sous cclle de 
ViSakha a la Deesse, sous celle dc Sakha, image de Vayu, a 
Vibhavasu (Agni) ct sous celle de Naigameya a Ganga. Nouvel 
exemple de son polymorphisme essentiel. Viont ensuite une longue 
description (aclh. 45-46) de l’assemblee des fttres divins et fantas- 
tiques ct des Mercs qui ferment la cour de son saore (abhiseka), 
lequel a lieu au Samantapancaka pres dc la Sarasvali (43.52). 
Finalement toute l’armcc va tuer les Daitya. Il tue lui-memc 
Taraka (45.64), Mahisa cnlourc de huit padma 3 dc combattants 
(45.65), Tripada et Hradodara (45.66), puis fend le mont Kraunca 
oil sidgoait le daitya Bana fils de Bali (45.71 ct suiv.). Triomplic. 
Puis lo texto ajoutc : 

85. «Curtains ndmellonl quo co Mail.ro csl lo Ills do I’AToul (Brahman), 
Sanul.luimurn, do Ions Ids Circs lo premier no issu clc Brahman. 


(1) kumara.4 muliiivirynl.t l(iirlUI(oyn Hi stnrlah / 
gilfigoyal.i pOrvnni abliavan mahayogabaliinvilah // 16 // 
iSamoim liipusu caiva vlryoijn ca samanvilah / 
vuvi'dho Miva rfijendra cnndravalpriyadarSanal) II 17 // 

(2) yugapnd yogum uslhaya sasarja vividhas lanul.i / 

l.alo 'blmvnc cnlurnifirlil.i ksancua bhagavQn prablnil.i // Sitlyap. 43.37 II 
L.‘ Adiparuan (00.22-23) monlionno lcs mflmcs qualrc formes sons lcs norns dc Kuinara 
Ills d'Agni, ot. do, issus ulldriourcmonl dc lid, Sakha, Visfddia cl Naigamesa (on °mcya). 

(3) Lc padma vanL coni lioli (100 I'ois dix millions). II csl probable que Ic nom dc 
SOrapndma, qui so rolrouvo dans lo Kanlapurdpam, lc SriskandamahSpuraya 
(Asurttlmi.idu 1.48) cl dans noire TMA (10,275) sous la forme dc Cur, designe cn fail 
co Mahisa, Surapadma pouvanl signiHer « Qui a des padma (des centaines dc koli) 
do h tiros. » 
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S6. Certains disent aussi qu’il est fils de Mahe.svara, certains fils de 
Vibhavasu (Agni), d’Uma et des Krittilca et de. la Gangs, 

87. el par centaines, par milliers, que le dieu a la grande force, Seigneur des 
yogin est d’une, de deux, de quatre natures.» (45.S5-S7) 1 2 . 

Le troisieme recit du Mahabharata, celui du Danadharmaporoan 
dans I’Amisdsanaparoan couvre trois adlujaya (ed. Calc. 84, 85, 86, 
et quatre dans ed. crit. 83-86). Les deux premiers dans l’ed. dc 
Calcutta (84 et 85) narrent la naissance de l’or (suoarnolpalli), 
le dernier (86) la mort de Taraka. 

Les dieux craigncnt que l’union de Rudra et de la Deesse nc 
produise un rejeton d’un tel rayonnement qu’il ne detruise le 
monde. A leur priere, le dieu «Ayant le Taureau pour vehiculc 
conduisit sa semence vers le haut» (83.47, urdhvain anayad relo). 
Son epouse, RudranT, furieuse, maudit les dieux, les condamnant 
a n’avoir pas de posterity, mais le Feu (Pavaka) etant absent 
n’encourt pas la malediction. Et le texte precise : 

83.52. a Mais Rudra retint alors son rayonnement incomparable, cependant 
quclque chose en fut 6mis et Lomba la stir la terre, 

53. il Lomba alors dans le Feu et grandit pareil ft un prodige. Le rayon- 
nement arriva it se devclopper de lui-m<lmc. »=. 

Or Taraka menace les dieux. Seul Agni peut avoir un fils capable 
de le tuer, mais Agni, cache en toutes choses, se derobe et maudit 
les etres qui successivement denoncent sa presence. Finalement, 
decouvert par les dieux, il accepte d’engendrer un fils et depose 
un embryon (garbha) dans le sein (lealesa) de la Gahga oil il 
grandit comme le Feu lui-meme (84.53). La Gahga ne peut le 
porter. Elle argumente pour se donner une raison de le rejeter : 

85.60. « 11 n’y a pas pour moi de complete adhdsion do I'osprit, 0 dieu richo 
en i5clat; e’est par accident qu’il y a eu union eL bicn L6nue ! Ci l.oi 
qui as un grand (SclaL. » 3 . 


(1) kecid on am vyavasyanli pilamahasulnrp prabluim / 
sanatkum3ram sarvesam brahmayonini lam agrajam // 85 // 
kecin maheivorasuLam kccil putram vibhuvasoh / 
umayal.i krllikanarp ca gai'igayfi^ ca vadanly ula // 86 // 
okadlia ca dvidlta caiva calurdlui ca mahabalam / 

yogin am isvarani devatp SatuSo 'Ilia sahasra^ab // 87 // 

(2) rudras lu tejo 'pralimam dliarayamasa laL tada / 
praskannam III talas tasmat kirricit latrapatad bhuvi // 52 II 
tal papala lada cagnau vavrdlie cadbhulopamam / 

lejas lejasi saippi-klom almayonilvam agalam // 53 // (£d. cril. adb. 83) 

(3) na cclaso 'sli samsparso mama deva vibhavaso / 
apadarlbc lii sambandbah susuksmo ’lii mahadyule // 60 // 

Avec la varianle na tejaso :«il n’y a pas eu do compleL conlacL avec Ion rayonnement». 
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Malgre l’insistance d’Agni, elle rcjettc l’embryon, masse d’or, 
sur le Mcru (64). II tombe dans un fourre de roseaux ( saravana, 
75). Lcs Krttika l’elevent : 

84.77. « De ce fail, lui qui avail 1’eclal supreme oblint d’etre Kartlikeya, 
ct aussi, par le faiL qu’il avail 6le emis (slcanna) d’etre Skanda. 
A cause de son. s6jour cache, il Tut Guha. 

78. Ainsi l’or, n6 enfant de Jalavedas (Agni), fut li le jambunada, le 
meillcur, ornement mCme pour les dieux. 

Vient ensuite, expose par Vasistha, le Brcihmadavsana, le 
« Spectacle de Brahman » (ed. crit. 85), narrant unc ceuvre rituelle 
cosmogonique oil Rudra opere sous la forme de Vanina tout en 
etant Brahman Paramatman ct toutes choses. On a (passage 
rejete en note dans l’ed. crit. p. 457 et qui correspond a Calc. 4111- 
4112 et 85-94, 95 dans l’ed. de R. S. Kinjawadekar) : 

85.94. « II cst le firmament, l'almosph6re, la Terre et l’cspocc et e’est le 
Maitre de la Terre, le Seigneur de toutc science, le Fortune et e’est 
aussi Vibhavasu (le Feu), 

95. 11 cst Brahman, Siva, Rudra, Varuna, Agni, Prajapali, il est renommd 
le dicu Bienheureux, le Mattrc de tous les 6tres, Siva. 

L 'adhydya 86 (des trois editions) est consacre en principc a 
l’histoire de la mort de Taraka et en traite on effet mais tres 
bri&vemenl apres avoir repris une fois de plus un bref recit de la 
naissnnee de Kumara. Dans ce recit e’est aux Krttika elles-memes 
que le Feu fait porter son rayonnement (Lejas) et son energie 
(uinja) 1 2 3 . Elies assument le r61e attribue ailleurs a Svaha prenant 
successivement l’apparence des epouses des rsi. Tout emplies par 
le rayonnement de Kumara grandissant, elles ne trouvent de bien- 
fttre nulle part. Le temps venu, dies aecouchcnt d’un meme 
embryon a six bases (adlus[hdna) qui sc reduit a 1’unicite (86.11). 


(1) Lutnl.i sii Ufirllikoyutvum avupa parnmatlyiiUlj / 
sluunialviU skmuliituip cfipi guhSvflsad guho 'bliavat // 77 // 
ovnrp suvariium ulpnnnam npalyam julavodasah / 

In Ira juinbOnndnip i5ro?(liaip clovnnain api bhiisanam II 7S // 

JihlibCtnadti slgnillo .oolui do la lividro an jambu » cl. la rivifcre on question cst la 
Gailgu. Or. oi-dessous nolo sur TWA IS. 

(2) dyuur nabliab pflhivi kliaip ca tatha caivaisa bhOpalih / 
sarvavidyoivarali drimun esa capi vibhfivusul.i // 9-1 // 

osa brahma 4ivo rudro varuno ’gnih prajapalih / 
kirlyalc bhagavan devah sarvabhulapalili Sival.i // 95 // 

(3) SO.7. — «lit lcs six Krttika nourrircnl l’cmbryon de Jalavedas. Tout le rayon- 
ncmenl d'Agni avail 61.6 d6pos6 en [lours] six voics... » (las lu sadkrtlikS garbliam 
pupu?ur jalavcdasah y ?atsu vartmasu Lejo 'gneb sakalam nihilam... S6.S). Lc mot 
varlman il sens v6diquo dc «voio t esL glos6 par Nilakanlha : garbhdgamanamarga ct 
\joni. 
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La Terre le regoit. II grandit dans Ie fourre de roseaux (sarauane). 
Les Krttika, reparaissant. clans le recit, le voient el l’allaitent. 
Puis le lexte donne l’indication deja renconlree :« 11 fut Karttikeya 
dans le triple monde, mobile efc immobile, du fail qu’il avail etc 
emis il obtint d’etre Skanda, a cause de son sejour cache, il fut 
Cuba. »*. Les dieux el autres etres viennent lui faire des presents. 
II tue Taraka. II a l’or pour forme, il est le constamment Jeune 
homme 2 3 qui a obtenu le commandement de 1’armee des dieux, 
el 1’or ne avec lui el rayonnement du Feu est estime au-dessus 
de tout. 

Le HariuainSa resume le memo expose de 1’origine du dieu que 
cclui qui se presente clans le Mahabharala : 

111.42. « Fils d’Agni fut Kumara clans line loulTe de roseaux, environed 
de gloire. Nos aprCs lui furent Sakha, Vi&ilkha ct Naigamoya. 

43. Rejeton des Krttika il est connu comma Karttikeya; il est Skanda 
et SanallcumSra emis par un quart du rayonnement [d’Agni]. » J . 

Mais le Havivamsa souligne aussi sa relation etroite a Brahman. 
De plus, ouvrage vishnouite, il le rattache encore a Narayana 
et le fait plicr devant Krsna. 

Brahman, dependant de Narayana 4 5 , a emis sept Prajapati : 
Marlci, Atri, Ahgiras, Pulastya, Pulaha, Kratu et VasisLha, qui 
sont des creatures spirituelles (mdnasa) i . Nous savons par aillcurs 
que ce sont la les sept rsi qui formcnt la Grande Ourse. Le texte 
ajoute : 

1.34. «Ce sont eux dont il a ete decide dans l’Antiquc [tradition] qu’ils 
sont les sept Brahman. Pour les sept nds de Brahman, qui ont on 
verity l’essence de Narayana, 

35. Brahman, ensuite, emit encore Rudra nd tout violence, et le seigneur 
Sanatkumara, ne le Premier, mCmc des Premiers. 

36. Ces sept [Prajapati] engendrdrent et Rudra, 6 Bharata, el Skanda 
Sanatkumara demeurent repandant leur rayonnemcnL.»". 


(1) abhavat karttikeyab sa trailokyo sacaracare / 

skannalvat skandatam prupto guliavasad gulio 'bhavat // (S6.14). 

(2) sada kuniaro devanam sainapatyam avuptavun II (86.32), 

Cf. ci-dcssus mflmo expression fiqnivalanL Sanatkumara (p. XVIII, n. I). 

(3) agnipulrnh kumaras tu Saraslambe ^riyavrtah / 

lasya 4fikho vignkliag ca naigameya.A ca prsthajali // (3.‘12) 
apatyam krttikanam tu karttikeya karttikeya ili smrlali / 
skandah sanalkumaraS ca srstali padcna tojasal.) II • 13 // 

(4) nariiyanaparayana, 1.22. 

(5) 1.32-33. 

(G) saplabrahmana Sty ete purane niScayarp galah / 

narayanalmakanam vai saptanam bralimajanmanam // 34 // 
lato 'srjat punar brahma rudram rosatmasambhavam / 
sanatkumaram ca viblium purvesarn api purvajam // 35 // 
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A Vadhyaya 17, Markandeya, que nous avons vu dans le Vcma- 
paruan conter la naissance de Karttikeya, expose a Bhlsma 
comment il a regu l’enseignement de Sanatkumara qui lui est 
apparu et lui a dit : 

17.12-13. «Sache que je suis le fils spiriluel alne de Brahman, 6 seigneur, 
cloud de l'encrgie de l’ascese, ayanl en moi-mdme les quahtes 
de Narayana. Celui donl on a jadis entendu dire dans le Veda 
qu’il est Sanatkumara, c’esl moi. 

Et plus loin : 

Id, (i Les aulrcs fils de Brahman sont mcs sept frferes cadets irresistibles 
dont les ligndes ont did dlablies, 

15. Kratu, Vasistha, Pulaha, Pulastya, Atri ainsi qu’Angiras, ainsi que 
{'intelligent Marlci, frdquentes des dieux et dcs Gandharua. 

16. I-Ionords dcs dieux et des Gandharua, ils maintiennont les Lrois mondes. 
Mais nous, suivant les lois dcs ascfctcs, nous dtant ajuslds sur le soi- 
mSme de nous-mdmcs, 

17. aprds que la progdniture, la loi, l’amour ont ete ecartds, 6 grand sage, 
sachc que moi tel que je suis no, je suis jeune gargon (lanndra). 

18. Cost pourquoi le nom de «Sanatkumara » («Continuellement jeune 
gargon ») m’a did attribud. » a . 

Dans le Mahabharala nous trouvons dc meme que Sanatkumara 
si6ge dans l’assemblee de Svayambhu en compagnie de Markandeya 
et de beaueoup d’autres et il est alors qualifie de «_Bienheureux 
maltre de yoga a la grande ascese» : Sanalkumaro bhagaudn 

saptaito janayanti sma praja rudrad ca bharata / 
skandah sanatkumarad ca Icjah samlcjipya Usthatah U 36 
Lob i Promiors * sont mux dont II csl. 1’alnd d’aprfcs le meme Harivam so (17.14) cite 
ici plus has. Male Ntlnkoijtlui lus dnumdre comme dtant Sanaka, Snnandana, Sanalaua, 
Sunni kumnru, Skanda, Nfirudu at Rudrn. 11 a pensd sans doutc non an passage 17.11 
quo nous venous d’invoquor, mais ii an autre plus dloignd {llariu. til. R. S. Kinjawa- 
ilekur III, 30.12-13) qui donno I’dnumdralion suivanlo : Sana, Sanaka, Sanalana, 
Sanandana, Sanatkumara ot Rudrn (cc dernier quo nous r6labiissons d’aprds In locon 

do Calc. 12<I38). , 

(1) llariv. 17 . 12 - 13 . viddhi maqi brabmunah putraqi manasarp purvajam viblio I 

InpovlryoBOmutpnnnmu narayanagunalmakam // 12 // 
sanalkumaro iti yah druto vedesu vai pura / 
so 'smi... 

Cost dans In Clwiulogijopaiiifail VII qu’il pnrall cn clTct, comme nous allons Ic voir. 

(2) 17.1'I-IS. ye tv anye brahmaijal.i putra yaviyamsas lu le mama / 

bbrfUarah supta durdhavsas lesfim vamSiib pratisthitab // M II 
krolur vasisthol.) pulahab pulaslyo ’Iris lalhungirah / 
maricis lu tnlha dhiman dcvogandbarvasevitSli // 15 // 
l.rlmllokan dlmrayanllman devagandharvapojilab / 
vayarp lu yalidhnrmanah samyojyalmunam atmani // 16 // 

praja dharmnm ca kamam ca vynpahaya mahamune / 
yalliolpannas lalhaivabam kumara iti viddhi mam II 17 // 
tnsmal sanalkumareli naraa ctan me prali§thilam /... 
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yogacaryo mahdlapah (Sabhap. adit. 11, ed. Calc. -'M l) 1 * 3 . C’est du 
Brahmaloka qu’il se rend une fois anpres de l’insolent Pururavas 9 . 
C’est encore Markandeya qui conte ( Vonap . Calc. 12700, ed. crit. 
183.20) comment, pour trancher une contestation entre Atri 
et Gautama, c’est aupres de Sanatkumara qu’ont couru les muni, 
parce qu’il est. «connaisseur de la Loi » (dharmojno) a . 

Le placement de Sanatkumara dans la hierarchic au-dossous 
de Krsna est atteste en apparcnce par le Mahdbhdrata et formelle¬ 
nient dans le HarioamSa. 

Dans VAdiparvan il est dit : 

G1.90. Cclui qui s’appelle Narayann, le diou des dieux, (Horne), Vasude.va 
(Krsna) plein de gloire, en fut une portion parmi les homines, 

91. el Baladeva & la grande force fut une portion du serpent Sosa. 
Sache, o roi, quo Pradyumna a la grande vigueur fut Sanatkumara. » 4 . 

Sanatkumara ne designe pas ici Skanda et doit etre pris coniine 
un qualilicatif de Pradyumna «Continuellement jeune garcon ». 
Ailleurs Krsna dit : «Sanatkumara doue de rayonnement est 
mon fils nomine Pradyumna. » 5 6 * * . Ailleurs encore, dans le Sanliparvan 
(326.35-36) il est clair quo sanalkumSra est reellement une appella¬ 
tion de Pradyumna et n’implique pas son identification avec 
notre dicu Skanda : 

«Celui qui, derivant de lui (Sarnkarsana), obticnt par son action propre 
d’etre continuellement jeune gargon eL en qui Lous les litres lors do la destruc¬ 
tion vont ii la dissolution, celui-lii, l’esprit de tous les Sires, est nommS 
Pradyumna.»“. 


(I) Lo passage est renvoyd cn note dans l’6d. crit. p. 57. 

(il) Adip. Calc. 3146, 6d. crit. 70.19. 

(3) La qualification do dharnutjnu ne contredil pas l’indicalion du llarwaip&ti 
(17.17) qui vionl d'etre reproduilo qu’il a 6carl6 cumnie yogiri lo dhurniii en niOme temps 
quo la procreation ot l’amour. I.o rcnoncomenl an dliarina du monde n’oinpAoho pns 
de lo connoltrc ct, surtout, Ic yogin n’y rononce quo pour ce qui conccrnc son nvanlugn 
personnel. 

(4) yas lu narayai.io nuina devadevah sanalanah / 
lasyarpSo manu?e§v asid vasudeval.i pralupavan // 90 // 
sesasyaniSaS ca nagasya baladovo mahabalnl.i / 

sanalkumaram pradyumnam viddhi rSjan mahaujnsam // 91 //(Calc. 2785-6) 

(5) sanatlcum8ras tcjasvi pradyumno nama mo sutal.i / (Saupl. 12.30). 

(6) Lasmfit [samkarsanal] sanatknmfiralvam yo labhcla svakarmai.ifi II 35 // 
yasmirps ca sarvabhQLani pralayam yanli saipksaye / 

sa manal) sarvabhuLaniim pradyumnah paripal.liyal.e // 36 // (ed. crit. 326.35-36). 

Vasudeva reprCscntc dans le monde cmpiriqne le ParamiUnmn, Baladeva- 

Samkarsana le jivalman et iSesa. Cf. J. Filliozal, lleprdsenlalions dr, VBsudmt cl 
Samkarsana au 11° sicclc a nan I J.-C. Arts Asiatiqnes, XXVI, 1973, p. 117). Pradyumna 
reprfisente I’csprit (munas) ct Aniruddha le moi (aharpkara). Pradyumna derive de 
Sarnkarsana et Aniruddha de Pradyumna. II s’agil d’une derivation d’essonee dans la 
manifestation, non de la filiation dans le monde humain. Bans celui-ci Pradyumna 
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Cependant, dans line legendc du Ilariuamsa, c’est bien noire 
Sanalkumara-Kapltikeya qui parait face a Krsna. Krsna el Siva 
un moment affrontes viennent de se reconnattre comme Harihara. 
Mais Karttikeya vient a la bataille el Krsna va lui jeter son cakra 
quand s’interpose Kotavl qui le sauve : 

II 1.22. «... Mors, pour protdger Kumara, se dolanl d’un beau corps, 

23. value [seulemcnl] de l’espace, Kotavl s’introduisit la, sur l’ordre 
du Dieu (Siva), en suspens, la Fortunde, Lelle la huitieme part de 
la Ddesse. (Cp. Bhdg. Pur. X.63.20). 

24. Belle, ayant une lame d’or [pour armc], elle se lint debout, nue, 
dans l'intervallc. Mors (Krsna) aux grands bras, voyant la Ddesse, 
se ddtourna de l’espace [qui le sdparait] de Kumara, puis le meurtrier 
de Madliu prononga cette parole : 

Le Fortund Bienheureux dit : 

25. «Va-L-en I va-t-en I Fi a Loi!» II dit [encore] ces mols : Comment 
fais-tu ainsi obstacle i\ la mort de celui qui est condamnd ? » 

Vaisampayana dit : 

26. « Mais quand elle cut entendu ainsi la parole du seigneur, Kotavl 
ne rajusta pas ses vdtements, parce qu’elle voulait protdger 
Kumara. » 

Le Fortund Bienheureux dit : 

27. « Emmdne vitc Guha ! Fuis du champ de bataille ! Qu’aujourd’hui, 
moi combattant, jo Tassc done grfice ainsi au combattant I »>. 

Si Kotavl se. presente nue pour sauver Karttikeya, c’est afin 
que Krsna se detourne necessairement car elle est Durga, sceur 
de Visnu, done sa propre sceur. Elle l’est en effet en meme temps 

OBt (Us do Kvwin, non do Saiplmvaann, mais dans, la parUcidarisnUon progressive de 
pltl.ro KiiprOmu so mimlfoslont, lo jhiatinim, soi-indivitluol, est inlormddinire onl.ro lo 
Purniiuiliimn, Sol suprflmo univorsul, «l I’espril (qui lui-inCme produit lo mol). 

(I) ltd. Ililmuundra Stislri Kinjinviulokar 11.126.22-27, Calc. 10721-10726 : 

... luimfiraruUsuiiiirllmya bibhrall sulnnuip Lada 1111II 
digviisu dovnvncnruU prnvi$thn lalrn kolnvi / 
lnmbnmunfi malifibhiigu bliiigo dovyas tathas(.amal.i // 23 II 
oil.ru kannkniuklis tu sa ca nagnu slhilanlare / 
al.haut.ariU kutniirasya dcviip drs(va mahnbliujal.i / 
pnrfu'imuklms Into vftkyam uvaca madlmsOdanab // 24 // 

Srlbhngnviin uvaca / 

apaguccbapagaccbn tvaqi dhik tvum ili vaco 'bravit / 
ldm ovaip kuruso vighnaip niScilasya vadhairi prali//25// 
Vaidampuyami uvaca / 

irul.vaivaip vacanmp lasya kotavl lu lada vibhob / 
naivn vasali samadhaUc kumarapariraksaniU // 26 // 
iribhagavan uvaca / 

apavaliya guhani dighram apayahi ruriujirat / 

svasli by ova in bliaved adya yolsyato yolsyala maya // 27 // 

L'OdiUou do Calcutta lit Iambi! nanm au lieu do lainbamana. En cc cas Lambft 
csL lo nom de collu forme partiello do la Ddesse. 
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que celle d’Indra, coinme l’indique le Harivamsa (ed. K.II. 120.6, 
Calc. 10235) lorsqu’Aniruddha, prisonnicr de Bana, invoque la 
Deesse en premier lieu sous lc nom de MahendravisnubhaginT. 

Kotavl est Durga mais son nom a donne lieu a des speculations 
etymologiques diverses et parfois etranges. Lc sens seraib, d’apres 
les lexiques depuis I'Amarakosa, «femme nue ». Ce pourrait etre 
la designation de Durga dans une forme oil ellc est nue 1 , mais 
notre texte ne favorise guere cette interpretation puisqu’il lui a 
precisement fallu qualifier Kotavl de « vetue [seulement] d’espacc », 
ce qui eut ete inutile si Kotavl avait deja ete entendu coniine 
voulant dire «nue». On doit au contraire se demandcr si lc sens 
bien peu usuel de femme nue pour kojavt ne derive pas de la legende 
merae du Harivamsa (ou d’un autre texte l’ayant contee) oil 
Kotavl apparalt comme Durga nue. Le sens de « femme nue » 
employe sans reference a Durga se presente, il est vrai, dans la 
Rajalarangini decrivant les forfaits du roi UnmattavanLi du 
x e siecle et qui dit : « Incite par de mediants compagnons, il 
s’exerga a l’arme blanche en pergant avec des coups de couteau 
la depression [entre les] seins d’une femme nue (ou de femmes 
nues). » 2 3 . S’agissant de fous tout est possible, mais les l'ous ont 
besoin de motivations particulieres. Nous pouvons peut-ctre leur 
en trouver une si nous nous souvenons de la legende d’apribs 
laquelle Tatatakai, fillc donnee dans le feu sacrificiel a Malaya- 
dhvaja, roi Saurasena, fille nee avec trois seins et incarnation 
de Durga, attaqua l’arm6e de Siva, mais, face a celui-ci, perdit 
a la fois sa contenance et son sein median pour devenir sous le 
nom de MlnaksI l’epouse de Siva sous lc nom de Sundaresvara. 
Cette histoire nous est parvenue dans un texte tres tardif, le 
TiruvilaiyalaRpurdnam. Elle est cependant d’une antiquite garantie 
par sa concordance generale avec celle de Pandaia fillc de I’HeraldCs 
indien contee par Megastlienc d6s la fin du iv e sidicle avant J.-C. a . 
Quoiqu’il s’agisse d’une legende du pays Pandya oil la localise 
precisement Megasthene, elle a pu etre connue au Kasmlr, car 
e’est au Nord que l’auteur grec lui-mfime, qui n’est jamais alle 
au Sud, l’a recueillie. Lc groupe feroce d’Unmattavanti a pu s’en 
inspirer, le roi se dormant le role de Siva faisant perdre son seiri 
median a Kotavl-Durga, mais, frappant dans son impulsion 


(1) BOhlling-Rolh, s.v. kolaui. 

(2) sarnprerilah kusacivaili Saslrabhyasam cakara sail / 
pfqayan kjurikaghataih kotavlslanakolaram // (V.-MO) 

(3) Cf. R. Do.ssigano, P. Z. Pallabiramin el J. Filliozal. La Kgcndc tics Jcux tic 
Ciua a Madurai. Publ. IFI n“ 19, Pondich6ry, 1960, fasc. 1, p. xn ct suiv., 12 cl suiv. 
Fasc. 2, pi. IV a VI cl XL a XUII. 
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sanguinuirc, quelquemalheureusc a la poitrine nue au point oil 
s’eta it Iron vc Ic troisifemc sein de la Deesse. 

Quoiciu’il cn soil, les linguistes curopeens ct les pandits ont 
cherche I’etymologic du mot dans deux directions difTerentes. 
BShtlingk ct Roth ont imagine la plus incroyable (sous hollaol, 
variantc de kolaui aussi bicn dans 1c Huriuamsa que dans la 
Mialarangiiu).' Selon eux, le mot serait peut-etrc a decomposer 
cn ' ko + arlaoa (lla = via comine dans hull = karl) « la mens¬ 
truation)) et signifierait par consequent ongmellcmcnt : «unc 
femme vetuc si defectueusement que pas une seule fois les traces 
de la menstruation ne demeureraient cachecs». M. Mayrholer 
a laisse de cote, a juste titre, cette laborieuse construction et juge 
personncllernent que l’etymologie n’etait pas claire ct que le mot 
etait peut-etre anaryen. II a rappele cn soulignant leur invrai- 
semblance les tentative faites par d’autres pour rapprocher le 
mot de termes kannada voulant dire « trou » (il s’agit cn realite 
de ladblmva de Iwlara )'utilises sous pretexte que Ic sens de «trou » 
pourrait passer a ceux de «vulve» et de « femme», ou sigmuant 
«pervers, obscene.). Ces etymologistes n’ont tenu compte m du 
fait que kolaui cst un 110 m de Durga ni des derivations proposees 

par les pandits. . 

Les pandits de Calcutta ont l'ourni au dictionnaire de 
I-I. I-I. Wilson l’analyse du mot en « kola crookedness, and ua 
to get or receive, ka and his affixes ». Le mot signifierait done 
«fourbe». L’etymologie donnee est celle de Bhanujldiksita 
commcntant YAinavalcosa oil kolaui est donne seulement avec 
le sens de «femme nue». Le Vacaspalya offre un choix. II analyse 
aussi on Iroia+od avec suffixe a> ua et terminaison feminine en f 
com me pour la s6rie de mots coinmengant par ejaura-. Mais il 
propose deux interpretations de kola-, par kaulilya- « fourbcric » 
on day (jit- « fortcresse » ou liimsana- « nocivite ». Une kolaui serait 
done «cello qui va a la Iburberie ou a unc forteresse ou qui detruit 
I'unc ou P a litre ». Ricn dans tout cola n’explique le sens de « femme 
iuic «, dont nous soupgonnons en effet qu’il est secondaire. 

Le sens de «forteresse » durga-, proprement « mal accessible », 
est aussi normalomcnl cclui do kola. On serait done Lento, Kolaui 
etant un nom do la deesse Durga, la « Mal accessible » d’y chercher 
un synonyme do Durga, mais la formation ne s’en expliquerait 
pas pour aboutir il ce sens. Kolaui est un des noms qui peut etre 
substitue a Durga, pour designer la Deesse mais n’est pas un 
synonyme de cc nom. 

(1) Manfred Mnyrliornr. Kurzgcfasslcs elymologischcs WSrlerbuch lies Allindischcn. 
Vol. I. Heidelberg 1956, s.v. Iiollavi. 
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Dans ces conditions et s’il faut attribuer unc originc non sans- 
krite a Kotavl on peutsimplement y reconnaiLre une sanskritisation 
du nom de Durga qui se rencontre dans le Paripdlal, le Tirumaru- 
kaRRupalai et ie Cilappalikdram, ainsi quo dans le Tollcappitjam 1 2 , 
a savoir KoRRavai, la « Victorieuse», derive normal de koRRam, 
« Victoire ». L’o de la premiere syllabe est brel' on tamoul, VR 
retroflexe gemine se prononce en fait com me Ur et meme //. Le 
Sanskrit n’ayant ni o href ni R retroflexe, devait rendre koRRau- 
par Icoltav-. Ouant a la finale at, feminine, elle correspond normale- 
ment a la finale feminine sanskrite d, mais 1’analogie de gaura- 
faisant au feminin gaurl imposait koltaol et non 'kollaod. Finale- 
ment kollav'i n'evoquant en Sanskrit que kolla- alternant commune- 
ment avec. kola-, on donne indifferemment Kottavl ou Kotavl 
pour nom a la Deesse, mais Kottavl reste la forme la plus proche 
de KoRRavai. 

La version de la naissance de Kumara dans le Ramdgana de 
Yalmiki concordc avec celle du Mahdbhdrala oil les dieux out 
demande a Siva de ne point procreer, ofi la Deesse furieusc les 
maudit, ou Brahman leur conseille de recourir a Agni qui s’unit a la 
Ganga, oil la Ganga ne pcut supporter 1’embryon, Ic depose sur la 
Terre qui se remplit d’or et ou les Krttika nourrissent l’enfant*. 

Telles sont les versions esscntielles et les plus anciennes dc la 
naissance de Kumara. Avec leurs antecedents vediqucs, ellcs 
justifient la variete des filiations attribuees simultanement au 
dieu. II est en fait fils sans mere. II est forme de la pure semence 
de Rudra ou d’Agni qui en essence ne font qu’un sans rien 
emprunter a la substance d’Uma qui Fa desire, qui a provoque 
remission de la semence de Siva mais ne I’a point reque, ni a celle 
de la Ganga, de la Terre, de Svalia, des epouses des r.si dont la 
beaute a suscite l’amour d’Agni, ni ii celle des Krttika qui Font 
nourri. Toutes pourtant sont ses « meres» parce qu’elles out 
concouru a sa naissance 3 et Brahman est son p6re par Fesprit 
car c’est lui qui par sa pensee et ses conseils a provoque sa naissance. 


(1) CI. Index lies mols dc la lilhiralurc lainoulc ancienne. Publ. IFF, n" 37, vol. II, 
p. 59S el. N. Subrahmnnian, Prcpallauan Tamil Index, Madras, 1966, p. 330. 

(2) Bdhlliurula, mill. 3S-39 (Gorresio), 36-37 (Bombay). 

(3) On sc demande comment, dans ces conditions, A. Barth, d'ordinairo si bicn 
informs, n pu Ccrire quo c’csL « dans la religion (jivalto de Skanda quo s’est d6vc!opp6 
surlout le rOlo de la dCesse mere »( CEuures de Aiujusle Barth, vol. I, Paris, 1914, p. 195). 
Encore tout rCcemmcnt M. K. Zvelebil ( The smile of Murugan. Leiden 1973, pp. 127 
note el 129) a caracl6ris6 KoRRavai commo « probably the old Dravidian moLhor- 
goddess » el MurukaN commo «the Tamil dciLy par excellence » (p. 130). De mfinic, 
en ce qui concerne MurukaN : Subralunanian, Sun gam Polity, p. 354 cit6 par Glenn 
E. Yocum, Shrines, Shamanism, and Loue Poelry: Elements in the Emergence of Popular 
Tamil BhaUli. Journal of the American Academy of Beligion, XL1, I, p. 17. 
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11 est le feu, 6tre unique sous ties formes multiples dans la nature 
ou il est 1’or et parmi les dicux chez qui il resplendit vainqueur 
des ddmons et qu’il eclaire comme instructeur. 

C’est en cette qualite d’instructeur que nous le retrouvons dans 
la Chandogijopanisad (VII.l.I et 26.2). Le VII e prapdjhaka de 
ce tcxie est enticement consacre a l’enseignement qu’il donne 
cette fois a Narada, comme nous avons vu qu’ailleurs il instruisait 
Markandeya ou les dieux. II est alors, comme dans les autres cas, 
Sanatkumara, le «Continuellement jeune gargon », et, a la fin, 
il est precise qu’on l’appelle Skanda. 

Unc thcoric evhemeriste a cependant ete en vogue d’apres 
laquellc ce Sanatkumara-Skanda de l’Upanisad aurait ete un sage 
mythique ou humain de memes nonis. On a doute pareillement 
de l’idcntite avec le dieu Krsna du Krsna Devakiputra de la meme 
Upanisad (II.17.6). L’argument contre I’identification est dans 
ce dernier cas que Krsna aurait eu pour maltrc Ghora Angirasa. 
Mais cet argument n’est pas exact. Entre deux propos le texte 
insere cette phrase : «Quand Ghora Angirasa cut dit ccla (ulclua) 
a Krsna Devakiputra, il dit...». Suit lc second propos, tr6s court, 
oil Ghora, qui est un interlocuteur mais dont rien n’indique qu'il 
soit un maltrc, s’adresse toujours a Krsna, lui disant : «Tu es 
l’indestructible, tu es l’imperissable, tu cs ce qui est fix6 dans les 
sou files vitaux. » x . Ceci pouvait se dire a l’incarnation de l’£)tre 
supreme comme fils de DevakI, non a un humain ordinaire. En 
outre Ghora Angirasa n’est pas non plus un maltre quclconque. 
Il est un des huit fils d’Ahgiras qui sont en meme temps la posterit6 
d’Agni 1 2 et Ahgiras fait partie de la creation mentale du Pitamaha. 
Avec BhrgU il est ne de l’intervalle des sourcils de celui-ci, tandis 
que Narada naissait de son front et Sanatkumara de sa tete 3 4 . 
Tons ces etros soul, bicn primitivement congus comme d’un meme 
milieu divin, ce ne sont pas des humains divinises. 

En ce qui conccrne le Sanatkumara de la Chundogya- RoussciD 
ne doutait pas qu’il s’agisse du dieu Skanda, mais il croyait que 
Sanatkumara-Skanda, en tant que « dieu de la guerre », representait 
un ksatriya enseignant la connaissance supreme a Narada qui 
aurait repr6sent6 un brahmane, scion une situation frequente 
dans les Upanisad. L’idee que Skanda est « dieu de la guerre » 
est courante et presque tons les auteurs le designent ainsi depuis 
les debuts de I'indologic. Dcussen croyait confirmer cette desi- 


(1) nk?ilam nsi, ncyulam asi, praijasaiivSilam asi ( Cliatul. Up. 111.17.0). 

(2) Mahiibh., Aiuisiisiinaparvan S5.131, cf. aussi 124. 

(3) llarivam.su Calc. 11799-11S01, 0(1. Kinjawadekar 111.20.15-17. 

(4) Scchziy Upanishad's ties Veda, Leipzig, 1905, p. 171. 
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gnation en evoquant le passage de la Bhagavadglla ofi Krsna 
dit : « Parmi les generaux je suis Skanda. »L Mais cette assertion 
vient simplement parmi toutes celles ou Krsna se declare le plus 
grand en chaque domaine. De toute fagon le plus grand des gene¬ 
raux, celui de l’armee des dieux, n’est pas le dieu de la guerre. 
L’usage de qualifier ainsi Sanatkumara n’est pas justifie. 

La mythologie greco-romaine a habitue les Europeans a la 
conception d’un dieu de la guerre et on a cru voir un tel dieu dans 
le dieu place a la tete de l’armee des dieux. Mais Skanda n’est pas 
seulement guerrier et n’est pas seul a etre guerrier : Siva met 
fin a Tripura. Rama Lue Ravana dans des conditions analogues 
a celles ou Skanda tue Taraka. Krsna defait en combat Siva, 
Bana et Karttikeya lui-meme. Surtout, un dieu de la guerre serait 
prie par les guerriers, interviendrait dans leurs batailles, presiderait 
a toute guerre, comme Kama qu’on peut, lui, appeler dieu de 
l’Amour, patronne cfi'ectivement 1’amour. Or ce sont d’une part 
Durga-KoRRavai, d’autre part Indra, non pas Skanda, qui 
patronnent les guerriers. G’est a KoRRavai qu’on ofi’re du sang 
de son cou, voire sa tete, pour obtenir la victoire et e’est a 
l’lndraloka que vont les heros tombes a l’ennemi 1 2 . Sanatkumara- 
Skanda, lui, est au Brahmaloka et e’est au Brahmalolca qu’il fait 
arriver les autres par ses instructions. Dans le Chandogtja- ce que lui 
demande Narada (que nous venons de voir ne, scion le Ilarioarni 
du front de Brahman alors qu’il nait lui-mfime de sa t6te) e’est 
de faire passer a l’autre rive de la souffrance par la revelation de 
VBiman 3 , laquelle couronne la connaissance vedique. 

Le role guerrier du dieu, pour important qu’il soit, est occasionnel, 
sa nature de rayonnement de feu et de lumi6re est permanente 
et son caract6re essentiel est d’etre Sanatkumara, « Continuclle- 
ment jeune gargon ». Par la il rejoint dans l’ensemble des pantheons 
indiens d’autres figures qui, avec lui, attestent l’immonse extension 
de l’ideal fondamental et commun d’une essence eternelle de 
rayonnement qui s’incarne en un dieu toujours jeune. L’essence 
eternelle, qu’clle soit de Rudra, d’Agni, de Narayana, de Brahman, 
ne vieillit pas dans le temps ; elle se manifesto continuellemcnt 
avec tout le feu de la jeunesse. Aussi avons nous vu Pradyumna 


(1) UhagavadgUd X.2-1, senaninam a harp skandal.i. 

(2) Cf. J. Filllozal, /..'abandon de la uic par Ic sage cl les suicides du ci'iminel cl du 
lieros dans la tradition tndienne. Arts Asialiqucs, XV, 1967, p. 65-8S. 

(3) irulam hy eva me bhagavaddi^cbhyas Larali sokam almavid ili so ’haip 
bhagavah ioc3mi Lain ma bliagavan chokasya pa ram larayalv ili (VI 1.1.3). «J’ai 
entendu dire b ceux qui sonl parcils a loi Bicnheuroux quo cclui qui connall Vulman 
surmonle la souffrance. Moi que voici, je soulTre ; que le Bicnheureux me fasse passer 
d l'aulre rive de la souffrance. » 


3 
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fils dc Krsna etre lui aussi un Sanatkumara. Aussi cst-ce sous la 
forme de l’enfant et du jeune homme que Krsiia est adore, lui 
qui, etant incarne parmi les hommes, est soumis dans la fin de 
son incarnation temporaire au vieillissement et a la mort. Les 
figures de Narayana et de Siva sont indepondantes du temps 
mais fixees iinmuablement dans la jeunesse. Seul parmi les grandes 
formes de Dieu, Brahman est age parce qu’en sa fonction d’ordon- 
nateur du monde, il agit dans le temps et qu ariterieur aux etres 
et aux choses dont il provoque la manifestation, il est le Pitamaha, 
l’« Aieul ». Mais dans son essence eternelle il echappe aussi au temps 
et le bouddhisme ancien connait un Brahma auquel il donne preci- 
sement le nom dc Sanamkumara, forme en pali de Sanatkumara. 

Cc Brahma Sanamkumara que fait apparaftre le Janaoasabha- 
sulla du Dlghanilcaya 1 2 vient presider aupres d Indra, chef des 
dieux, I’assemblec de ceux-ci au debut dc la saison des pluies. 
Cette assemblee est destinee a contrfiler annuellemcnt le bon 
deroulernent de l’Ordre cosmique et la prosperite de l’Ordre 
bouddhique. Brahma Sanamkumara, sous l'aspect d’un jeune 
homme de seize ans, a la voix douce (manjusara) y est souverain 
et par beaucoup dc ses traits il prefigure a la fois Avalokitesvara 
penche sur le monde et Manjusrlkumarabhuta, « MafijusrI Jeunc- 
gargon »-. Il fait aussi penser a ICrsna bien que, Brahma bouddhistc, 
il ne puisse comrne Krsna suscitcr l’amour maternel chez les femmes 
ni surtout la passion chez des amantes. En clfet, il rappelle Kv?na 
du moins par un miracle de bienveillance. Tandis qu’aupres des 
16.000 gopl Krsna apparalt avec chacune comme s’il etait pres 
d’elle seule, de maniere a les contenter toutes, le Sanamkumara 
du Janauasabhasulla se multiplie pour partager le sifige de chacun 
des dieux et donner ainsi a tons le sentiment qu’il l’a pleinement 
favorisfi. 

Sanatkumara est done inseparable non seulement d’aprfis les 
Ifigcndes de sa naissance, de son ascendance vedique, mais encore 
d’apres la nature de ses fonetions et de ses traits, de l’ideal gene- 
ralisfi du dieu fiternellemcnt jeune. 11 est par nature multiforme 
et mfime de rfile ambigu 3 comme le Feu qui l’a produit. Tel il 
apparatt dans la litter a ture tamoule ancienne. 


(1) Ed. Puli Toxt Soc. II, p. 207 cl suivanlcs. 

(2) Cl. Marcello L.alou. Iconograpliic <les iloffes peinlcs (pala) duns le Manjuinniu- 
taknlpa. Buddliica, I.VI. Paris, 1930, pp. 14, 66-70. — J. Filliozal, Avalokitcsuara 
d propus d'un livre ricent, Rev. Hist, des Rel. 1950, pp. 44-58. 

(3) Sans chorchor on faire un dieu rfiunissant les figures de dieux anlerieurs 
divers, E. W. Hopkins ( Epic Mythology, p. 229) a donnd un cxemple de substitution 
d’uno spiculation arbitrairo il line donnfio fondamcntalc de la tradition. Au lieu de 
conslnlor qu’il est fils A la fois de 3iva et d'Agni, Siva-Rudra cl Agni ne faisant qu’un 
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Le TirumurukaRRuppatai (TMA). 

La litterature tamoule ancienne consacre, comme nous l’avons 
dit, a notre Dieu quelques allusions dans lo Tolkappiyam, une 
partie du Paripalal et le TirumurukaBBuppalai tout entier. 

Le Tolkappiyam le localise en ce monde par rapport aux regions 
diverses que la litterature tamoule recommit, d’ailleurs a juste 
titre, dans la geographic du pays, regions auxquelles elle associe 
des symbolcs caracteristiques et lie des sentiments predominants 
specifiqucs qu’elles inspirent aux humains qui y vivent. Ces regions 
sont au nombre de cinq. Elies ont chacune une divinite propre, 
ou plutbt une des formes de Dieu (Katavul), sauf le desert, pdlai, 
qui n’en a pas. Les autres sont ainsi enumerdes dans le Tolkappiyam 
(Porul 5.1-6) : 

1. «Le monde couvert des fords que domine MSyoN (le Noir, Visnu- 
Krsna), 

2. le monde des montagnos noires que domine CeyoN (le Rouge ou le 
Jeunc, MurukaN), 

3. le monde aux douces riviCres que domine VentaN (le Chef, Indra), 

4. le monde des grands sables que domine VarunaN, 

5. en disanl mullai, kuRinci, marulain, neylal, 

6. ils sont dils dans l’ordre 6nonc6. »*. 

Visnu, incarne sous la forme de Krsna vivant parmi les pasteurs, 
humbles et pacifiques, est done la divinite du mullai, de la foret 
ou ces pasteurs paissent leurs troupeaux 2 . Ceyon-MurukaN, le 
Jeune ou le Rouge, dont selon notre TMA le symbolc est rouge 
(105.206 a 208) et dont les legendes sanskrites nous ont rcpr6scnte 
le germe depose et d6vcloppc sur la montagne, est la divinite du 
kurinci. II y sejournc parmi les (illcs des KuRavar, comme Krsna 
vit au milieu des gopi. II y epouse l’une d’elles, Valji, comme Krsna 


comme l’afflrme la tradition ancienne, il a imaginfi ce qui suit: o As son of Agni Skunda 
was identified with all burnings (fevers) and oilier afflictions. Tlio god who represented 
(Ire and afflictions was naturally associated with the troops of afflicting beings grouped 
about Siva and so became ‘ Son of Siva ’. » Non seulemenl ccltc vuo mOconnall la 
tradition bien allcstic que nous avons rclev6c mois encore olio sc fonde sur une erreur : 
les maux que peuvent provoquer Slcanda et ses associfis funcsLes no sont pas des 
flfivres mais cssenlicllemenl des convulsions ou 1 ’6pilopsie ditc slcandapasmara. 

(1) miiyoN meya katuRai ulalcamuil 
ceyON meya maivarai ulakamum 
ventaN meya timpuNal ulakamum 
varuriaN meya perumapal ulakamum 
mullai kuRiiici maruta neytal eNa c 
colliya muRaiyaR collavum palume. 

(2) Cf. Tiruppavai XXVIII. J. Filliozat, Un lextc lamoul de d6uolion uishnouile, 
le Tiruppavai d'Aplal. Publ. IFI n° 45. Pondichftry, 1972, p. 28-29 et 56. 
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NappiNNai, et d’ailleurs, comme Siva epouse Parvati, la « Fille de 
la Montague ». Indra, chef des dieux de la nature, regulateurs de la 
pluie et de la fertility, preside au marulam, la plaine cultivee. 
Varuna gouverne naturellement le rivage de la mer. 

La Hour symholique des exploits et des dispositions d’activite 
exterieure (puRam) du kuRinci est la fleur rouge du velci, Ixora 
coccinea, Linn. L Ces exploits et ces dispositions sont tous de violence, 
et la est aussi la place de KoRRavai 1 2 . La egalement a lieu la danse 
du uelaN 3 , l’« homme & la pique# representant le dieu et possede 
de lui, pare de la fleur rouge eclatante du kcinial (Gloriosa superba) 
dont le TMA pare aussi MurukaN lui-meme (43). Dans le TMA (197) 
les montagnards dansent aussi le Icuraoai dont le Iolkappiyain 
[Pond. 75.5.6) fait de son c6te une danse de triomphe royal dans 
une bataille de chars. 

Mais, si le Tollcappiyain ne fait que diverscs allusions a notre 
dieu et a cc qui l’entoure, le TMA, lui, le decrit et exalte les lieux 
saints qu’il habite. 

G’est Muruku qu’il est nomme dans le titre meme du po6me et, 
Muruku ou MurukaN a le meme sens de «jeune gargon» que 
Kumara en Sanskrit, comme nous l’avons vu. Ce nom ne carac- 
tdrise done pas, comme on le croit souvent, une divinite proprement 
dravidienne. II con Hr me seulement ainsi que l’appellation de 
Piflaiyar, qu’on le considere essentiellement comme «jeune gargon » 
voire «enfant». Le trait est si essentiel dans les litteratures 
afferentes tant sanskrite que tamoule, qu’il a passe aussi par le 
Sanskrit en khmer ou le dieu est nomme Kanmin « Jeune » 4 . Le 
texte du TMA lui-meme 1’appclle trois fois Muruku ou MurukaN 
mais lui donne aussi divers noms qui font connaftre les aspects 
sous lesqucls on se lo repr6sentait. 

Ces aspects sont conformcs a ccux que nous out fait connaTtre 
les I6gcndes que nous avons passecs on revue. MurukaN a ete sur 
un pic, dans un 6tang, regu dans la main du Feu, il a ete forme 
par les fepouscs des rsi, agr66 par les Pleiades, est fils de Siva et le 
gargon de la Fille de la Montagne (Parvati), de KoRRavai, autre 
forme de la pr6c6dentc. II est le chef de l’armee des dieux, le savant, 


(1) Toll;. Pom/ 59.:) : in'lri IdNe Imltihciijtilii puRaNe. Of. TMA 21 el 20S (sous lo 
nom do mr.ai). Lo nom do hiiltit'ici csl ncluollemonl aussi donnfi fi un arbuslo des 
uioulngnos lo Sli'oliilnuI.lies lainlliiamis ou Tlmmborgia fragrans. Roxb. Cf. 
I.. M. Giboin, Epitome <lc bolaniipie el ilc matiere midicale ilc I'hide. Pondichdry, 
1919, p. 210-211. 

(2) KoHHuvuiuilai, Toll;. Porn/, 62.2. 

(3) Toll,-. Pom/, 03.1 ol suiv., TMA 222 et suiv. 

(4) Inscription do Trapafi Thorn, vn° silicic. C.f. K. Bhallacharya, Les religions 
bralimaiii<nics dans TAneien Cambodge, Paris, EFEO, vol. XLIX, 1961, p. 136. 
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l’cpoux des jouvencelles, le possesseur de la Connaissance. 11 
donne le salut a ceux qui le louent, il apparait dans une beaute 
juvenile divine, il est l’Unique (253-294). II ne fait done qu’un 
ax'ec le Sanatkumara Skanda de la tradition brahinanique gcneralc. 

Le poeme est un dBBuppalai, unc « mise dans le [bon] chemin », 
un <i guide ». Le TiruimirukdBRuppafai est done le « Guide vers 
MurukaN », comme on traduit d’ordinaire. Mais Ic texte ne decrit 
pas de chemin vers lc dieu. Il evoque celui-ci dans les lieux saints 
qu’il habite : a TirupparahkuNRam, Tirucclralaivay, Tiruvavi- 
NaNkuti, Tiruverakam et PaLamutircolai. Entre les deux derniers 
lieux saints il decrit sa danse sur les montagnes. Si lc poeme met 
dans le chemin vers MurukaN c’est par invite a Taller adorer, 
mais en guidant si pen le pclerin que plusieurs des localites designees 
ne sont pas aujourd’hui shrement identifiees parmi les trhs nom- 
breux endroits qui lui sont consacres. D’oti notre traduction du 
titre par « L’invitc vers MurukaN ». 

Les lieux saints principaux oil MurukaN est adore sont aujour¬ 
d’hui : PaLaNi, TirupparahkuNRam, Tiruccentur, Svamimalai, 
PaLamutircolai et Tiruttani. Seul TirupparankuNram, pr6s de 
Maturai, se trouve parmi ceux qui sont mentionncs dans le TMA. 
On y retrouve aussi PaLamutircolai qui est actuellement reconnu 
sur une colline au Nord-Est de Maturai, colline que les vishnouites 
appellent ALakarmalai et au pied de laquelle est un temple 
important de Visnu, Visnu etant la ALakar, le «Beau ». Sur cette 
colline meme existe bien un temple de MurukaN mais mineur 
et recent. Surtout, meme cn faisant la part de l’exageration 
poetique, la montagne evoquee dans le texte y apparait comme si 
considerable qu’il parait difficile de l’identifier avec cet ALakar¬ 
malai. Tirucclralaivay est probablement Tiruccentur au bord de 
la mer et le TiruvaviNaNkuti ancien unc localite pres de PaLaNi. 
Quant a Tiruverakam les uns le cherchent au Kerala, d’autres 
a Svamimalai pres de Kumpukonam. 

Lc TMA fait partie de la collection dite du Sangam, avec d’autres 
ciBBuppalai, le CiBupanaBBuppalai, le PeruinpanaBBuppalai 
et le PorunavdBBuppatai. Il est le premier des PaliuppaUu , des 
« Dix Poemcs », recueil de pieces plus longues (de 103 vers pour 
le Mullaippallu a 782 pour le Maluraikhanci) que cellos qui sont 
reunies dans les Eilulokai, les « Huit series ». 

Il est attribue a Nakklrar dont le nom est celebre parmi ceux des 
poetes anciens, mais il se pourrait qu’il s’agisse d’un homonyme 
plus recent 1 . 


(1) Cf. S. Vaiyapuri Pillai. History of Tamil Language and Literature, Madras> 
1956, p. 34. — Sur Nakklrar el ses ceuvres auLhentiqucs ou non, voir M. S. Purnalingam 
Pillai, Tamil Literature, Munnirpalam [1930], p. 32 cL suivanlcs. 
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De toute facon on s’accorde generalement a placer le poeme 
parmi les ceuvres les plus tardives de celles qui sont collectionnees 
dans le Sangam. Un des arguments donnes est le grand nombre 
de mots Sanskrits ou derives du Sanskrit qui sy trouvent. Certains 
croient en effet que l’influence du Sanskrit a ete croissante et que les 
ceuvres qui contiennent le moins de traces d’emprunts a la «langue 
du Nord » sont les plus originales et les plus anciennes. Ils oublient 
que les relations entre le Nord et le Sud ont existe avant l’epoque 
des premiers ouvrages qui nous soient parvenus de la litterature 
tamoule, car la connaissance du Sud dans les royaumes du Nord 
est attestec par Mcgasthene d&s l’epoque de Candragupta et ensuite 
par Asoka. Cependant l’usage du Sanskrit comme langue savantc 
et de relations generates dans l’ensemble de l'Indc n’a commence 
a se repandre largernent qu’au d6but de l’ere chrctienne lorsque 
la differentiation progressive des prakrits regionaux est devenue 
telle qu’ils ont dft etre remplac6s par le Sanskrit, d’ailleurs 
enseigne classiquement partout. C’est done a partir des debuts 
de l’fere chrctienne que lesemprunts a l’indo-aryen, qui auparavant 
se faisaient aux prakrits, ont ete remplaces par des emprunts au 
Sanskrit. Mais la frequence de cos derniers emprunts ne peut 
avoir dependu seulement de l’epoque ; elle dependait aussi des 
sujets traites. 

Quoi qu’il en soil,, c’est a une date voisine de celle du Paripdtal 
qu’on serait tent6 placer le TMA si on admettait que Nakkirar 
son auteur n’est pas le Nakkirar ancien. On pcncherait alors pour 
le vn e sifecle comme on peut le faire, sans certitude absolue toute- 
fois, pour le Paripdtal 1 . 

De toute fagon le TMA a ete plus populaire au cours des siecles 
que les autres ceuvres du Sangam. II a ete insere dans le onzieme 
TiruimiBai des civaitcs par Nampiyantar Nampi brahmanc 
patronne par le roi Gobi ApayakulacekaraN (985-1015) et il a etc 
l’objet de cinq commentaires. Le plus important est celui du 
c616bro NacciNarkkiniyar du xiv° sifecle. Un autre est d’auteur 
inconnu ; on l’appelle simplemcnt Uraiydciriijanirai « Commentaire 
d’un mattre coinmentateur». Un troisieme est attribue a Parime- 
laLakar, le celbbre commentateur des TinikkuRal et du Paripdtal 2 , 
mais plusieurs experts pensent qu’il s’agit d’un liomonyme on 
que l’attribution est fausse. Un quatriemc commentaire est du 
i\ Kavipperumrd. Des notes par Piriti constituent le cinquieme 3 . 


(1) Cf. Francois Gros. Lo Paripalal, p. xxr. 

(2) Ibid., p. xn. 

(3) Tons cos commontniros ont 616 publi6s dans l’ouvragc n° 3 de la bibliographic 
ci-dossous. 
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Plusieurs traductions anglaises ont ete publiees. La longueur 
dcs enchatnements de vers formant d’immenses phrases et la 
grande richesse des qualificatifs aussi bien dcs Stres et des choses 
(peyareccam) quo des actions (viNaiyeccam) ont conduit les 
traducteurs a changer l’ordre des vers pour plus de clarte et 
souvent a paraphraser le texte. Une des traductions, celle de 
J. V. Challiah est memo en vers anglais et il est parfois difficile 
do reconnaltre a quel passage de l’original correspondent tclles 
expressions de la traduction. 

M. C. A. Keller recemmcnt a donne une analyse du poeme et une 
appreciation de sa valeur poetique 1 2 . M. Kamil Zvclcbil l’a etudie 
egalement et en a traduit plusieurs passages dans un livre sur 
l’ensemble de la litterature tamoule ancienne et moderne qu’il a 
intitule The Smile of Murugan s . 

Dans la traduction qui suit nous avons sacrifie l’clegance au 
respect de la suite du texte et de ses enchaincments. L’ordre dans 
lcqucl les images poetiques sont presentees fait partie du style 
et dcs traits de 1’original dans la poesic indienne. L’cxercice de la 
mcmoire chcz les lettres indiens leur permet plus facilement qu’a 
nous de garder le fil d’un discours malgre la longue attente dcs 
mots cles, attente que provoquent les incidentes et les accumu¬ 
lations d’epithetes. Nous avons cepcndant chcrche a traduire vers 
pour vers afin de donner l’imagc du deroulement des tableaux 
evoques par l’original. Ces tableaux, dans la traduction, devicnnent 
lourds et, a cet egard, la traduction trahit le texte. II faut done 
observer, pour juger celui-ci, que la brievete de la plupart des mots 
de l’original, leur contraction cuphonique frequente et la reduction 
extreme des elements grammaticaux condensent le texte que la 
traduction dilue, mais que la concision meme de ce texte concentre 
encore la richesse des images d’ou l’embarras des versions et le 
succes de l’original qui n’est point apprecie seulement coniine 
ceuvre pieuse, mais bien plus encore comme chef-d’oeuvre litte- 
raire, meme parmi ccux qui sont etrangers a la religion kauinara. 

Analyse du texte 

La richesse des details et l’enchalncment ininterrompu de vers 
ne comportant pas de verbes conjugues a un mode personnel rend 
le texte d’autant plus obscur dans la traduction que celle-ci a voulu 
etre plus fidele h l’ordre de succession des images de 1’original. 


(1) C. A. Keller, A lileranj study of the Tirumurukurruppadai. Proceedings of the 
First International Conference Seminar of Tamil Studies. Kuala Lumpur, Malaysia, 
April 1966. Vol. II, 1969, pp. 55-62. 

(2) Cf. Bibliographic n° 17. 
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Une analyse ne sera done pas inutile d’autant plus que l’original 
fait sans cesse des allusions tres breves a des legendes du dieu 
censees connues. 

Les divisions de l’original repondent aux evocations successives 
des lieux de residence de MurukaN, mais les vers 1 a 66 peuvent 
6tre consideres commc une introduction generate, aussi plusieurs 
editions reportent-elles le titre « I. TirupparankuNram » entre 66 
et 67. 

Les vers 1 a 6 evoquent la manifestation, eclatante comme l’appa- 
rition du Solcil, du dieu protecteur de ses fideles qui detruit 
l’egarcment et qui cst aussi le divin heros pourfendeur des ennemis 
qui epousa apr&s sa victoire a la tete de l’armeo des dieux 
TeyvayaNai, fille d’Indra, appelee dans les sources sanskrites 
Devasena. 

7 a 41 decrivent les lilies qui chantent sur la montagne, parees 
de fleurs et de bijoux, acclamant l’etendard victorieux de MurukaN 
(38). C’est dans les bois d’arbres immenses de la montagne que 
tout en chantant, dies dansent (41-42). Elies sont qualifies de 
curaramakalir , ce qui s’interprete d’ordinaire comme signifiant 
filles divines mais aussi sauvages (cf. note sur 41). D’apres le 
Mahabharaici, c’est au sejour d’Indra qu’a lieu cette fete de 
triomphe, done sur le Meru. Mais ici le meme triomphe est evoque 
au pays tamoul : ce sont les fleurs de la montagne tamoule qui 
sont nominees et les danseuses sont les filles des montagnes 
tamoules. 

43 a 46 font voir la dans son triomphe le dieu a la pique qui a 
pourfendu Cur (en Sanskrit Surapadma) mais dont le nom, pared 
a celui qui qualifie les aramakalir, evoque la sauvagerie ou la 
violence lifjroiquc. (On pent se demander si cur et cum sont un 
mfime mot sous les deux formes tamoule et sanskrite, auquel 
cos les curaramakalir seraienL les « filles ravissantes de heros ».) 

47 i\ 56 decrivent KoRRavai la « Victorieusc », qui est Durga, 
dansant aprfis la victoire de MurukaN (57-60) sous une forme 
diabolique une danse frenetique. 

61 a 66 disent que c’est vers ce dieu Jeune homme que doit 
tendre, en I’onction de son activite anterieure (en skr. Icarman), 
celui qui d6sire le souverain Bien par la connaissance superieure, 
dliminant la vulgaire. Ceci nous rappelle le r61e d’instructeur 
de Sanatkumara. 

67 a 77 sont consacres a TirupparahkuNRam. 

Les combats sont termines. Les luttes ne sont plus, a Maturai, 
aupres du grand ctendard du dieu que des jeux de balles entre 
jeunes filles. A l’Ouest de Maturai est la colline au milieu des 



XLI 


terres fertiles oil MurukaN se plait a sejourner. En fait Tiruppa- 
rankuNram est a l’Ouest-Sud-Ouest. 

78 a 125 sont consideres comme consacres a Tirucciralaivay 
(Tiruccentur) nomme au dernier vers mais c’est le dieu qui seul 
est deceit avec son elephant (7S-82) puis sa coiffure (S3-86). Lui- 
meme a six visages, l’expression de chacun marquant la variete 
de ses sentiments selon lcs differentes fonctions qu’il assume. 

l er visage : rayonnant et eclairant pour ceux qui marchent dans 
la bonne voie (87-92). 

2 e visage : satisfait des louanges des devots (93-94). 

3 e visage : surveillant les sacrifices avec les formules et les rites 
[ce qui est la fonction du brahman vedique, n’officiant 
pas, mais redressant les erreurs eventuelles grace 
a sa vigilance et sa competence] (95-96). 

4 e visage : eclairant en cherchant les significations perdues des 
Veda (97-98). 

5 e visage : on colere dans l’animation du combat (99-100). 

G e visage : attendri en regardant VaUi, sa deuxievnc epouse, 
fille de KuRavar. 

Suit la description des bras qui sont dresses et ecartes, emettant 
la lumicre (104-106) et celle des mains : 

l re main : soutien des nobles etres qui marchent dans l’espace 
(107). 

2 e : a la ceinture (108). 

3 C : sur la cuisse (109). 

4° : maniant le croc a eldphant (110). 

5 e et6 e : maniant, la droite, la lance et la gauche la rondache (I 11). 
7 e : brillant sur la poitrine (112). 

S e : brillant sur la guirlande (113). 

9 e : levee, le bracelet descendant alors (11.4). 

10 e : agitant unc clochette (115). 

ll e : versant la pluie [element de la prosperite matcriclle etsymbole 
de la grace divine] (116). 

12® : donnant la guirlande de manage a TeyvayaNai. 

[La situation manifeslee par cette description ou la guirlande 
de manage est donnee a l’epouse celeste, tandis qu’un sourirc va 
a l’epouse humaine est parallele a celle deVisnu Narayana epoux 
de Sri et, sous la forme de Krsna, dans sa manifestation parmi 
les liumains, epoux de NappiNai-Nlla, cf. J. F. Tiruppauai, 
p. xvi]. 
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119-125 : c’est dans l’orage du ciel [dispensateur dc la pluie 
fecondantc], quand vient MurukaN [apparemment ici le Feu 
qui est sa substance] que semanifeste la Fortune, bien permanent 
de (Tiruv)Alaivay. 

126 a 176 decrivent la visite des etres divins a MurukaN residant 
a [Tiruv] AviNaNkuti. 

Brahman ayant ete exile sur la Terre par MurukaN (cf. note 163- 
165), les etres divins viennent solennellement prier pour son retour 
parmi eux. Viennent en tete les savants brahmarsi (126-137), 
puis les gandharoa (138-142), les apsaras (143-147), Visnu avec 
Garuda tenant le serpent (148-151), Siva avec son taureau Nandin 
et Uma (151-154), Indra et son elephant (155-159). Ils viennent 
en consideration du mondc aux quatre divinites des points cardi- 
naux oil etait Brahman dont les caracteristiques sont cvoquees 
(160-165). Ils viennent avec les Trente-trois dieux du monde 
et avec les dix-huit sortcs d’etre non-humains. 

177 a 189 : Puisse MurukaN resider a [Tiruv] Eralcam, content 
de leur hommage, quand viennent le lui porter les pieux brahma- 
carin ! 

190 a 217 exaltent la danse etourdissante du VelaN, possede 
de MurukaN dans son aspect guerrier de porteur de la pique et de 
MurukaN lui-meme, sur montagne. Le sens du titre donne a cette 
suite de stances est tire du dernier vers (217) KuNRutoRafal 
«danse sur chaque montagne » [Cette danse oil MurukaN entralne 
en les embrassant (216) les Riles de la montagne fait pendant 
a celle du rasa, de Krsna avec les gopi, mais la possession du 
VelaN par MurukaN est une forme dc son aspect d’agent de 

possession h la fois comma Skanda (Skandapasmara), seigneur 

des Miires-ogrcsses, Naigameya, etc.]. 

218 317 est le morceau final qui tire aussi son nom du dernier 

vers ddsignant MurukaN cornrnc le Maltre de la montagne du 
PaLamurtircolai, au « Bois oil mflrissent les fruits». 

Ge morceau dvoque d’abord tous les lieux oil se deroulent aussi 
les danses de MurukaN, avec rite sanglant (218, 233, 242), autour 
de son etemlard emblcme de defense (219) et d’etablissement du 
Bon Ordrc (227), comme fete de bonheur (220) et aux lieux oil 
s’cxalte Tumour (me) des ddvots (221). L’excitation que provoque 
la fete est vivement marquee (jusqu’a 247). 

La residence en un de ces lieux oil est MurukaN est le moyen 
pour les ddvots de Ty louer (248-252) en recitant un hymne du 
type des slolra Sanskrits qui evoque sa naissance, ses fonctions, 
scs exploits, toute sa grandeur (253-276) mais qui pour le devot 
n’est pas encore assez exprimer la louange qu’il lui doit (277). 
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Le devot evoquc alors la difficulte de connaftre a sa mesure le dieu 
qui a la Connaissance (278-280). A peine a-t-il penso cola quo, des 
avant qu’il l’ait formule, dc petits demons qui sont la grandissent 
et annoncent a MurukaN 1’elYort meritoiro du devot (281-2S6). 
MurukaN alors, eclatant, mais restreignant l’apparcnce de sa 
grandeur qui epouvanterait le fidele et, manifostant sa beaute 
juvenile qualifiee d’ancienne [parce qu’il est MurukaN, le « Jeune » 
par excellence et qu’clle est porpetuelle] vient avec une parole 
affectueuse apaiser la craintc qu’il voit cn ce fidele (287-292). 

Finalement le poete pric pour que le dieu accorde son apparition 
comme l’Unique (292-295) et il fait 1’evocation de l’instabilite 
des choses par celle d’un cataclysme d’orage sur la montagne aux 
bosquets ou murissent les fruits (296-317). 
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TEXTE 

TRANSLITERATION 

TRADUCTION 




L’INVITE VERS MUHUKAN 


1. TirupparankuNRam 

1. Pour rejouir lc monde, comme, tournant en s’etant clcve a 
droite, 

2. cclebre des multitudes, le soleil sur la mer parait, [tel cst] 

3. — lumicre qui fait cligncr sans cesse, qui brille loin, splen- 
dide — 

4 . Cclui dont les pieds puissants soutiennent ceux qui cherchent 
protection [ct] qui detruisent la folie, 

5. Cclui mix grundcs mains rivalisant avec la foudre qui ont 
bi'oye les ennemis, 

0. I’opoux ile Cello au front lumineux, a la ebastete sans Lachc. 


7. Quand lc grand image a la pleinc grossesse puisec dans la mer, 



@(2KiP0' 3i,T JD JPUUOTiL. 


1. ^)0UUfrfBJ@6OTjr)LD 


1. a_so a, (ipsvuu euGoG&sTiTLi ,$rP,s0 

ulalcam uvappa valaN Grpu lirilnru 

2. ucorrq65{p (SjfruJ’g)/ ai—roasubr L_rr^/rdi 

palar puknL fiayiRu kataR(l) kaiU[u] aafi- 


3. Gaejme^enrii acffQijrrsrP 

k[u] 0 v aRa v imaikkun cep vi|afik[u) avir o|i 


4. iLigupirp <srrrw&uj iDjSgpjeioi- G^ireirinjiL 
y uRunar t laPkiya malaN ulai nONR(l)at(!) 


5. CojSlijjSjS <o)&GOQll[Dy) &(—&6V>a 

ceRunar L IGylla cell uRaL la(.ak kai 


6. LDgi/ffiS 1 6b ffi/DiiW euir^j/;S6b aemreveir 
maRu v il kaRpiN van(| n)ulal kanavaN 


7. arrirGarrem (Lp<s/5j8 .sixuejgjSijT Lomnemip 

karkOn(l) mukanta kamafi cuN(I) mamaLai 


1) P. i, $Bip = t3iraireii Ouir^^j^l 
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8. dans I’cspacc que fendcnl lcs luminaires a verse ses grosses 
gouttes, 


9. [quandj dans la foret lleuranl l'rais oil a plu la premiere pluie, 


10. du leuluinpu loulfu a faire I’obscurile, au grus Ironc, 


11. les lleurs rondes font unc fratche guirlandc, il a une poitrinc 
oil clle ondule. 


12. Sur la monLagnc s'elevant au ciel, ou sc dressent les bambous 
a 1 tiers, 


13. [ayant], couverts do grelots, de petits pieds ciairs rougis, 


14. dcs jambes rondes, une taillc souple, des bras de bambous, 


lb. lies vetemenfs a lleurs (nalurelles) pareils a la eoehenille sans 
iHre taints, 


10. au sexe quelques cordons oil sont on rungs de nombreuscs 
pieces (d’or), 

17. d'une beaute qui attcint on rallinement qui n’a pas ete 
apprete en ayant fait parurc avcC la main, 

18. aux bijoux brillants — parures cn 1'o.r dont le nom est fait 
avec le pommier-rose (jambu , d’oii jdmbCinctda, nom de cet 
or en Sanskrit) —, 
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8. 6 W 6 Tr(oUIT(p ffl9<5r!i>LS , 6b SUSTT(STjeTOfD 
val poL vicumpil vaU uRai citaRi I 


9. #SsouQutu pj&o^iu #eskreswrpjtii] strew# 

Lalai p peyaR(U[IJalaiiva lap p(n)uRufi kii.Nal- 


10. j$®CTrui_u G)urr#jerPuj upnontj iDijn^# 

l[u] ini) pa (a p polujiya pariirai ill a ra al¬ 


ii. #i 0 srry,® #emi—trir i_|CTigr 5 LDfrrhJWsnT 
l[u] uru| pun lap KtJSr pura|u[m) marpiNaN 


12 . miTGOSuemij iBev## Gs^jujit Qevrbi^p 

mill varai nivanla c5n uyar veRpiR(l) 

13. ^sunr^Guirf’ setnev^uj Qevrrem f o)&<& 

kipkipi kavailya v op(|) coil ciRa^i k 

14. stksvr&srTGO enruiiSiu ^isutS'rb u&mr$G#ml 

kanai k kill viiPkiya nucuppiR{N) papal lol(!) 

15. G&tru# fSSSTS vr G#tuurru ^pgj&rb 

kopall[ti] aNNa Ulya p pun lukiR(l) 

16. u&srr&r floni?## ^6b«n- y)6b@(D 

pal kacu niRailla cil kuL alkuR(l) 


17. etnst-iSetrr# ghutbipja se^eirQu^i gv6vtul9 

kai puNainl[u] iyaRRu k kaviN peRu vaNappi 


18. (gpffuQs vtr® QuiutPiu Glutreodu^Sew lustf/Peny}# 

N(n)avalolu pcyariya polam puNai y avir iLai c 
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19. a I’aspect sans defaut quand cllcs paraissent passant au loin, 


20. aux cheveux ramasses, huiles, qu’ont arranges les compagnes, 


21. [dont] lorsqu’elles ont mis, intcrcales, do petits petales d’Ixora 
a pied rouge, 

22. lorsqu’ellcs ont arrache les petales blancs des lotus a tiges 
vertes, 


23. lorsqu’a ete, avee le divin bijou de front, mis cn place du 
laurier rose, 

24. le front fortune orne du lilaka lleurc bon, 


25. [et dont], quand cllcs l’ont embelli en y faisant pendre une 
large bouclic dc inakara , 


20. Ic chignon est Lotalcmont none, sans defaut, 


27. quand cllcs y ont plante [des Hours] dc cainpaka grandes et 
hatches [et] quand, avec lours petales sombres 


28. et lours flours delicates au centre, elles yont joint des grappes 
luisantes dc inarulu, 


29. quand, de boutons rouges s’elevant sous l’eau ou, s’embellis- 
sant de pousscs, 




19. Ga=63i3f , 65fB gi siS 1 6 rr(Ej @(53 <o)c ruS'irgfr Glds^P^ 

cen ikanlu vijafikuii coyir Hr mSNi L 


20. gj&xxrGujrr pmupg stfSssvruS C lpng}& 

tunaivOr aynla v inaiyir oti c 


21 . 


Q&mi&rrGO QsmLS 1 # 

cePkiil vel.ci c cIFI[u] itaL ilai y i(.upu 


22. emujji'SmL ^su&ujs ■ §jT6)9@ip &6rrerf ] & 
pain LuVO) kuva|ai l IQ v itaL ki))i t 


23. Q&ujsv eii&jgQiuir® gv6VldliiP 

loyva v uttiyotu valampuri vayiN vaittu t 


24, GTDjSglaj Co jSfEt®LD^p 5 $ 0 $/;S 6 ljr 

l.ilakan taiiya ICft kamal. lirunutaN(l) 

25. LDinpu U(g)6vnuj jS/r^piDeuin- gmi piffigwA 

makara p paku vay laLa maijpuRullu t 


26. J§JQJ!7 cyDLpjSjS &13,G1T(pi (tp<?<£u 
luvara mulitla luka| aRu[m] mncci p 

27. Qu^ji,^6m a=emu<s<^ Q&rPgg i« 5<8 «l- 

pcrun tan canpakafi ccrii k karun lakal- 


28. (p&rruy, LD 0 ^ Qigjsrrerf’ewr (rtltq.« 

t[u] ulai ppu maruliN oH inar alii k 

29. ^Srrraffi 6 iS , 6 BT QpctpjS© Q&Gii6ii(njLb 

ki|ai k kaviNRfu] eLularu kIL nir c cevvarum- 
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30. dies onl, roulc des guirlandes qu'elles y ont attachees ; 
[Landis quo], pour convonir a I’harmonie, 

31. (Jos fcuillos Lend res luisantcs dc pinfi qui comblcnl [Ic lobe 
do] lours belles oreilles, 


32. Icndcnl vers lours poiLrincs aux delicals bijoux ; [quand] do 
la tres dure 

33. buclic odoranlc (dc santal) lo TrolLis ressemblant a dos flours 
eorasees, 

34. a, commc des grappes dc manilu fleurant bon, 


35. cnduiL lours jcuncs scins cn boutons arrondis de kapokier ; 
a pros y avoir, des flours epanouies 

36. du oSnlcai applique Ic pollen delicat; [quand], pour Ic specta¬ 
cle, 

37. idles out uueilli et disscminc les (ins pd talcs dc vallil, 


38. a I’ctcndard de la bravourc qui vainc cl Luc, oil se dresse le 
coq 

30. idles ont fail des louanges cn disant : « Longue vie ! » 

Avec bcaucoup (dc gens) 
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30. rJP&SSTUL-lgJj lS , & 33TUJ6U 6u2sTT^§)<a gj%ffirr<£'5& 
p[u] inaippfu] uRu pinaival vajaii i lunaittaka 


31. 6U6raT<®rrgsj [ScmrrjjijZ iS'emu^. QajfTsiraTi—OTPfr 

van katu niRalnla pinli y on l(t)alir 


32. ^jsuirry, ignpa/s $&rruup $Gm&ir{p 

nun pun iikan lihiippa t tip kiiL 

33. /&prB)@{D (5'iP<&£ i u~i y,rE)G«(P;$ (p|Sujs?0Gu 

naRui'i kuRal[u] uriAciya pQA IsOL l Uyvni 


34. G&tij&iLDip LD(jT)^6mTrr ^(putJdfi G&rrr£i$GiT 

IC-A kanml. mnrulfu] inar katuppa kSAklN 

35. @6i9(y)<# $6Tr(ip&va Glamlitj. «n9rPm6Drr 

kuvi mukiL i|a mulai k ko(.(.i viri malar 

36. CSeviiien&i rjjiosim — it @ul 9& auTemeuij 
vCAkai nup l(l)&l[u] appi k kanvara 

37. (olsusrrerfp ©pctpfl? ^sfr^i-i Q^iunm 

ve||iR(l) kuRu muRi kijjupu leriyu k 

38. Garry? (StuniwSiu £16 V6srroQ 1 ^S'ppQ^nu^ 

kOLi y oAkiya veNR(u) a(.u viRaR(l) kol.i 

39. 6urry?oj QuiPQ^gst Gpj^^u U 60 (njt_ 6 ijr 2 

vaLiya pcritfu] cNR[u] clti p palar u|.aN 

2) Var. P. u«i>njt_«ir 


1) Var. aoisirjD® 
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40. dies ont chante avec resonance au cceur clc la montagne 
resplendissante tie beau 1.6, 


41. les filles sauvagcs. Des bois ou elles dansent 


42. lcs arbres no sont pas connus memo du soleil ; sur los vcrsanls 
od ils sc trouvent 


43. csl la Gloriosa superba a la (lour eclatante que ne hantcnt 
pas les insectes volants : 

44. II csl cclui qui en a la tete paree d’une grande guirlande 
fralche, 

45. [Lui qui a], ayant penetre en troublant la mcr froide que 
limite la Lerrc, 

46. la longue pique a lame brillante qui a pourfcndu le chef Cur 
(Surapadma). 

47. Aux clievoux dcss6ch6s, a la denture irreguliere, a la bouchc 
large, 

48. mix yeux glauques dont lcs globes roulent, au regard feroee, 


49. [ayant] — quand le rapace aux yeux saillants et le mediant 
serpent pendent [de la] — 


50. des [lobes d’]oreilles [distendus] qui choquent son vaste sein, 
au ventre rugueux, 
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40. £(Tg!8iy) ^SOLDUaio^ dp60 LDLJLJ UfJ lq.0 

cir tikaL cilamp[u] aka ft cilampa p p5ti c 


41. &IJV UDassrP rrfr@(S 5 G&rr&v 

cOr aramakalir aluft cSIni 


42. LDfi'gtq LDrfilLUT LOfTSOTUCL? GO® &,££&§)! & 
manliyum aRiyS mara.N payil a(.ukkallu c 


43. 5V01DLJ (tfi£FIT& *L_ITUy,fS/ 65fT/B^5L- 
curumpu mOca c cular p port kanla(.(!) 


44. <olu00>;2ffinrr <$6SBrsiraf’ u9&u/Bjs Q&riTasPiiJGhr 

perun tap kappi milainla ccNNiyaN 


45. unttqpfiit usBfffisi—sb &GOrii&GyGfr L/a®.? 

par mulir paNi k katal kalartka v ul pukku c 


46. &if(ipp 3ri—rP2so GlpQGoj 

cur mulaR(l) (l]a(.inta cu(.ar ilai netu vC- 


47. Q/jeorfliu agjiuLQp L3io^puib QuipGvniuif 

I ulaRiya kaluppiR(N) piRaL paR(l) pci., vfiy c 


48. <w(psb6i5 , f/5't0 uawBJtKtl ^ir^Sjg G/bndiSri) 

CuLal viLi p pacin'! ka(.(p) curlla nukkiR(N) 


49. 6By36U«Ll b^gd&Giuit® <s®Lburribq gj/I7fy<SU 
kaLal kal(n) kokaiyotu kalum pampu tOrtka p 


50. Qu(tT)(ip&o iu&u«0f5J aurglrb iS'ermirGLonil. 

peru mulai y alaikkurt ItaliR(N) pipar mot- 







51. fiu mouvement on accord avec son aspect, I’effrayante 
ilia blesse, 

52. les doigts croclius aux ongles aigus s’agitant dans le sang, 

[ost la] 

53. [tenant] des tel.es noires «a puantcur profuse, mangecs en 
eommenrjnnt par les yetix, 


5d-55. les oyant soulcvccs dans ses larges mains aux bracelets 
brillants, chantant pour quo vienne la crainte, le champ do 
bataille de la victoirc qui tue en Lriomphant, agitant les bras, 


56. la bouche mSchant de la graisse, dansant le lunahkai, 


57. [apres que] vers le grand corps aux deux grandes formes 
(CfiRnN et PatumnN) 


58. [MurukaN] so fut porle effrayant de six dilTercnLes manieres, 


56-60. [et que] pour que s’elVondre la belle force du geant, [il cut 
etc la], pour la victoirc integrate oil il a pourfendu le chef- 
manguier aux bouquets pendants, 
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SI. @©£1<£(L.P QcF60Sl9 ffJTQjtSffU© GuLULASGIT 
L[u) uni keLu cclaviN aftcuvaru pfymaknl 


52. ©©$ iurriq.'±j 3^.@£itai Q&rrQstfprb 

kuruti y a Liya It Or ukir k kolu viraR(l) 


53, &smQi—mL (pasim— ^^/^pGtnL-Si (S©/6<a&o 

kan V(t)olt[u] unta kaLi mutai k karun lalai 


54. Quj itG mQu.tr@u.&,Gnau5 ] Gmii>$ Qffu©Gii(r 

y oo(l) l(l)oli Lata k kaiyiN Cnti vcru vara 

55. Qeiissrp® 1 ffiS’/D'D^srnii uru^^G <a(Tsrr Quiurrrr 

veNHfu] a(.u viRaRkajam pfili L 10! pcyara 


56. i^GimtjigSG&T 6uruu (^GmtiiGtniB gjrt&ia 

ninan UN vaya({|) (tjunai’ikai lOftka 


57. eiS’^Gu ©©ci? Q<Q)(t7jGu rPiurrasmas 

v iru per uruviN oru pOr iyiikkai 


58. lugyCsup GUGmasuS* GGrttnjarGup LOGmiq. 

y aRu vCRu vakaiyiN aftcu vara manli 

59. iUGi]Gmfr ^6bsuso toL-raks® metS'^smn 

y avunar nal valam aLafika It kaviL inar 

60. LoiT(tp^ rDiq.ji)g3 LDtpjGtQeb Q&rrtbPiS 
m3 mutaR(l) [IJalirila niaru v II koRRal- 


1) Var. QeufitflQ 
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61. le Jeune liomme a la pique rouge a la bonne renommee 
inestimable. 


62. Avec un cceur (Tune elevation a tentire vers les Pieds rouges, 


63-64. si Lu as desire la marche a la perception inclinant au Bien, 
affermic a pres avoir abandonnc la connaissance vulgaire, avec 
beaucoup [de bonnes actions] 


65. gagne du Bien le desir doux au cceur ! 


66. Le succes presentement e’est [le fruit de] ton activite ante- 
rieure. 

67. Quand Ic grand etendard haut dans lc ciel a ete leve signalant 
un combat, 

68. [cc sont.J ties jeunes lilies qui jouent avec des balles ornecs 
tie lignes. 

69. Aux portes ou il n’y a guerc dc combat oil soient ccrases des 
combattants ; 

70. cxceptionncllc cn fortune, aux marches debarrasses des 
ordures, 
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61 . Q^iuiurr rb&>G&ss)&& Q&siiGsurn Gesriu 

t[u] evya nail icai cevveR(l) ceey 


62. G&sviq. u i_0'g GI&lqlo ayjfrsTrQLD.T© 
cev ati patar un cemmal uUam olu 

63. rb6DmL/rP Q&nsrT6m<$u l/sdldlSVP/b 1 gjenrDU-igjj 

nalam puri kojkai p pnlam pirintu uRaiyuft 


64. Q&oVGyrg lurriS'p usvsi/l _ 

celavu ni nayanlaNai y ayiR(N) pala v ula- 


65. SOT63T65T(f Qptfnj&gi $6bTGBTGm& 2 GWULJUU 
N(n)aNNar ncflcaU(u) iNNacai vsiyppa 

66. GflmGeor (^psi^6fff , uj g^SotGuj 

viNNO pcRuti ni muNNiya viNaiye 

67. Q^u^sst QroQ&g, G&ggjpiiuir Glpty-diS)airiy. 

coru p pukaNR[u] etuLla cep uyar nelufi koli 

6S. 6D/Pui_/&irr u/bQjSu® uirens k girritau 

vari p puNai panlotu pavai Ififika p 

69. Qurr^fi/fjS Gpujpp Gurnj 0 sunu^rb 

porunar I. tcytta p5r am vuyiR(l) 

70. n5 1 0Si?fD flujLDiSgi 

R(l)iru viRR(u] irunla lllu Ur niyamatlu 


1) Yar. q'fl.iBgl 


2) Var. glshdiflana' 
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71. duns dcs rues abondantes en maisons, esL Kutal (Maturai) ; 
a l’Oucst, 

72. dans les champs etendus a la boue noire, en s epanouissant, 
ont dcclos lours corolles 


73. les lotus aux tiges herissees, ou ont dormi [les insectes], a 
I'au rore, 


74. le lotus blanc fleurant le miel s’etant epanoui, quand, recevant 
lc soleil, 


75. les Hours dcs beaux etangs se sont ouvertes comme dcs yeux, 


76. resonnante des l'oulcs bigarrees d’insectes aux belles ailes 


77. est la Collinc. Sur ellc il Lui convient dc sejourner. Outre ccla : 


2. Tirucclralaivay 


78. Le front aux lignes creusees en balafres qui repondent a la 
pointe accrcc, 


79. la guirlande qui nc fane pas avec le frontal s’agitant 
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71. LDfT 1—LDSl9 IDguSp efo-l—rQ (& } l_&uu5 ) 

mata[m] mali maRukiR(l) kiltnR(l) kutavayi- 


72. 6ffP©<£5(2<9vb p<s6bsuiL/sb s^rP/bg/sun- ujffi9jpgg 

N irufl c£RR[u] akal vayal virinlu ,vay aviLnta 


73. QfiiLL.nL- L-mD6mj@ sioGUf5G!orD« 

mul(l) t(L)3L(j) (.(l)amarai l tuiici vaikaRai k 


74. aiL&LDifi (Jl/Bujg Qurcg Qiurbui—s. 

kal(l) kamaL neylal uli y cR(l) pa (a k 


75. a5SBirrGu/r68T meofrp# •siring &r2ersriD60 

kau pON(l) malarnla kiimaru cuNai mala- 


76. {r i&ffietnp ffusairru). 6Trrff 1 <®^56Tnrr Qutire&A^iij 

r an ciRai var.il.iN ari k kanam olikkufi 


77. 06or roLDiTp gjjsiopggjj (tpifiu saTgrr^rirp 

kuNR[u] amarnl[u] uRailalum uriyaN a IS aNRu 


2. ^)0<j<f?!T&USl/frUJ 


78. OT6U/B®J^ Qun<jT,& Gu®Gurrip ffuiPgjgsb 

vain nuti pom la va(.u v 5L vari nulal 


79. eutri—iT lditSsv Gujit6is>i—Quj/t© g/uj6bsu(ru 
vala malai y olaiyolu luyal vara p 


5 
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80. aux Hanes ou linlent les clochettes pendantes, a la marche 
rude, 


81. a la force imperturbable commc cello de la Mort, 


82. [tel esl] Pelephant qu’il a monte com me quand sc leve le vent. 


83. D’un travail execute avec cinq diverses formes, parfait 


84. cst son diademc avec lequel, brillant, rivalise un fortune joyau, 


85. pour orner sa tete d’un eclat pared a l’eclair, 


86. scs pendants d’oreilles d’or sont disposes de manicre a s’agiter 
cn retenant la lumiere. 


87-88. Des ctoilos accompagncnt sans s’en ecartcr la Lunc — 
lumiirc dont la nature cst de briller au loin — quand il fait 
brillcr les clartes, 


89. pour ceux qui parfont lour tache d’acquisition sans defaut 
(du Bicn), 


90. e’est le visage couleur de lumiere qui se leve en s’etant voue 
a leur cceur. 
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80. i_j@ld653'P uS'ijiLQ iD(ri)ii>£rb aQpant—a. 

patu[m] mani y iraltu[m] marufikiR(N) kalu natai k 


81. an-prog, (S6OT63T u>r;(f)/D0 QLorruliLDLS’rD 

kGRRaltfu] aNNa maRRaru moympiR(N) 


82. arrec£emrp &6&ron Gs \>y> GiDpQ&n afar 
kill ki|arnl[u] a.NNa v6La[m] mSR(l)kon- 


83. smi—Gsu g3J0ffi9fi) Qaiuefa'&sr (Lprorfiiu 

ifulai vcR[u] uruviR(N) cey viNai muRRiya 


84. (Lpiq-QiLitr® Gflerrnb&iu (tpr/asimS 1 ^ ^(i^LDourP 
rnutiyolu vUartkiya murari miku Urumani 


85. lS6st^ip iflaniDutS ] rb Q&6vrarPu Glurrrbu 

rniNN uRaL imaippiR(N) ccNN’i p porRpa 


86. §juJ6l)6U0a_LD susmasujsmLD Qu/T6i)rej06iD{p 

nakai lal.pu luyal varOum vakai y amai polaft kuLai 


87. G & afar gA err tit SiupemS) 6urrafanD$ aa»6ufgj) 
cup vi]afik[u] iyaRkai van(!) mati kavaii 

88. luaeon lSosP 6or«9rreuffljr 6)9savituu^, 

y akala miNiN avirvaNa v imaippa t 

89. <sfrsi?6b Qaursrranap ^pQ^rr^asr (tpu^Lonif 

ta v il kojkai l tan loLiN(I) muRmar 

90. LDanG6tSTiT Qu(Lp ^0 6urrassPp (tpaGsttr 

maNaN [n]erp[u] cLularu van(l) [n]iRa mukaNc 
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91. Pour illuminer sans tachc la Terre aux grandcs tenebres, 

92. un [premier] visage a emis maints rayons. Un [deuxieme] 
visage 

93. ayant distille la douceur en etant satisfait quand le louent 
les devots, 

94. a accorde sa favour en etant tout joyeux d’affection. Un 
[troisiemc] visage 


95-96. surveillcra les sacrifices des sages infaillibles dans la succes¬ 
sion des formules ct des rites. Un [quatrieme] visage, 


97. en cherchant, pour que s'atteigne la joie, les significations 
perdues [des Veda], 

98. celairera coniine la Lime les orients. Un [cinquieme] visage 
[est celui qu’il a pris] 

99. quand ayant ecrase les ennemis, ayant perdu son calmc 
habitue!. 


100. il a sacrifie sur le champ de bataille avec un cceur pris de 
colere. Un [sixieme] visage 

101-102. s'est attendri en sourire avec VaUi, la jeunette, a la taille 
comme une liane, l’innocente fille des montagnards. 
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91. LorruS'c^em gj/rso LDgustfeArr!? <n5 1 GTT(5J66u 

ma y irun(j) nala(m) maRu v iNRi vijailka p 


92. U6b& ! £lT 6lS'/P^ f S63T (o)LOfr0(ip<5 

pal kalir virinlaNR[u] oru mukam oru inuka- 


93. LDnirsueo Grr &$5 6 VLDirj 3 ^ 6 irP G)prr(i£&& 

m arvalnr Gila v amarnl[u] iNit[u] oLuki k 


94. &rrpe& ggueupgj svpiiiGlairQtZ ^6ar(Spj Glu jfr0(y}« 

kalaliN uvantu varaft ko(.ullaNR[u] G y oru mukafm] 

95. mptSi; G&jSuSI6ST tD(TL/srP 

mantiravlliyiN marap[u] u|i vaLSa 

96. surbjZeasTiT Gsuen(n^Giu/nra gjibCSu) Qujit 

v anlanar vGJvi y Orkkumni G y oru muku- 


97. QiAtQ,£uj QuiT(jT)Gbaekrr Guj(ipro jbtnq.p 

m eflciya poru|ka|ai y Gin uRa nali l 

98. ^rajffisrr Cu/T60<s tSm&sfleira (^ldGld QiLin^opantn, 

tiPka| pola I. licai vijakkummG y oru moknft 

99. GD^gi/r&irja G‘&iuggi& 6 )&go&ld (tp^a/Sif, 

ccRunar t IGyllu c cel cama[m] murukki k 

100 . &>rpi6ij(o\<!Bn Gl£siyr{{nj&G)LDiT(i} ^sttloGsulL t _ 6srGroG)ujiT(rTj(y)^i^j 

kaRuvu kon(!)[n)cucamolu kajam vGtlaNRG y oru mukafi 


101. @p6urf LDi—LD&err Qamq.G!uti Qtpi&uiJPtrin 

kuRavar malamaka) koli p6N(l)[n]ucuppiN 
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103. Voila, dc ccs six visages, la serie quand on l’a dilc en suivant. 
10d. De la poilrine belle et large 0 C 1 pend un sauLoir, 


105. de I’epaule qui regoit lcs lignes rouges, cn ayant emis la 
lumiere, 

106. ses bras sont leves les recevant cn s’etant ecartes, cn s’etant 
emplis de grande gloire. 


107. Une [premiere] main est le soutien pour lcs nobles dont 
l’usage est dc marcher dans l’espace. 


108. Unc [deuxieme] main se porte a la ceintur.c. Unc [troisieme] 
main 


109. se pliicc a hauteur dc la cuissc [couverte] d'clolTe du Kalinga 
qui attcint la perfection. Unc [quatrieme] main 


110. est pour cnfonccr le croc a elephant. Deux mains (einquieme 
et sixi6mc) 


111. sont pour fairc tourner la pique — a droite — avec la grande 
rondachc admirable [a gauche]. Une [septieme] main 


112. pour briller avec la poitrine. Une [huitieme] main 
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102. LDi_eu(r6b eusnefPQujn® /Bsm<aiuLDiT|B .asjrGfD 
matavaral vaUivotu nakai y amarntaNRS 


103. ujirrihSLb (tpsi?(5 (y^agpi (tpsiop/BGiSW Q(n7(ipa56i9 

y Qfik[u] ammu v iru mukaNu[m] rmiRai naviNRfu] oLukali- 


104. (SB)it/ 6 jarryy/ b<s GULbussiL® iDrrrriJPfD 

N aran taLnla v ampakaUu mfirpiR(N) 

105. Q&LbQunrfi 1 eunriiSiu (SlinrrujubLS’p ,9H_frffiS , (5’n 

cem poRi vartkiya moympiR(N) cular vit.upu 

106. 6V6mL-ia$ $6 mrojigd sn^j5^l6vrrrii(^ {^iBifG^srrefr 

van pukaL niRainlu vacinlu vfli'iku nimir t0| 

107. e^6sbrQ&606&r u>ijl 3 fasnuira Gaji,$iu 

vip celaN(l) marapiN aiyarkk[u) Cnliya- 


108. Q<sfT06!Dc$ iLjasigj G&tr&tBuj Q^6rr®s3>ffi 

t[u] oru kai y ukknt'i c6rlLiynl[u] oru Itai 


109. /BsOLDGlugu aseiJraJas-sgia tu6to&jg)uj Gl^n ©etnas 

nalam peRu kalirtkallu k kuRnrtkiN inicaiy acaiiya L[u] oru kai 

110. lumjt&f&r&i £si—rrev G>l6urr©6tn.s ^©etna; 
y afikucafi ka^Sva v oru kai y iru kai 

111. etna-jo?© 6UL_i_CLDfr (olL_o°o©eu6D/i> fliPum Qeufr©65><® 

y ai y iru val.lamolfu] ohku valan lirippu v oru kai 

112. LDfrfrQuiT© eiS’ffrrnuas Qeurr©6tna; 

marpolu vilanka v oru kai 
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113. pour briller avec la guirlande. Line [neuvieme] main 


114. pour se tourncr vers le haut avec lc bracelet qui tombe vers 
le bas. Une [dixitmc] main 


115. pour agilcr la grande clochettc plaisante par sa sonorite. 
Une [onziemc] main 


116. pour vcrser la pluic abondantc du cicl noir. Une [douzicme] 
main 


117. pour passer [la guirlande de] mariage a la fdle celeste (Tey- 
vayaNai). 


118. Voila les douze mains quand ellcs ont agi suivant leur nature. 


119. Quand retentit l’orchestre de l’espace, les violentes, les rudes 


120. trompetl.es s’etant clcvccs, quand, se mettant a l’unisson, 
sonnent les blanches conques, 


121. quand, avec lc tambour du Lonncrre qui rage cn augmentant 
sa violence, 


122. danse sur I’etcndard de victoire le paon aux nombreuses 
bigarrures, 
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113. pnQpn® £1u/t6$uj Qevn^ss)^ 
tarolu poliya v oru kai 


114. &y)G 1?(P Q;SITlq.(ohLIIT® L8LS6V)&a Q&rrLLu Q GUP 060)66 

kiL v!L toliyo(u mimicai kotpa v oru kai 

115. ugl^gst u®LDsmrP uS'ijiLi— G)Gunmans, 

patfu] iN pain mani y irat(.a v oru kai 

116. iSgsPid 6)5 , <?rLbij'60r LDoiS'gjffrP QurryJuj Qguit06U)66 

niN(l)[n]iRa vicumpiN mali lu|i poLiya v oru kai 

117. Guirmi; LD&Gtf'i'uk(0j gu^i6idgu &lLl- 
v5N aramakajirkku valuvai cdlta 

118. Guiriwau u6in6tsP(n) emaiL/Lb ugtdui— Gi9iurb(& 
v 3Pk[u) appaNNiru Itaiyum piiR(l) pa (.a v iyaRRi 

119. luppiju UGbG&iuiii <s6piw«}S fSevin^n^p 
y anlara p palliyart kaRartka l lip kaL 

120. 6TJu5 l (o1[7(ip^ ^SiDJUU GVnGOGU&TI (g5(JGl)l- 
vayir eLunl[u] icaippa val va|ai Aar a la 

121. Gij(;fbjZ&vA (o)<SfTsmrn_ 6i/0u9i9_ tipp&QLDn® 
v uran lalaikkonla v urum il.i muracamo(u 

122. uebiolurTii? Ltr^GiniQ, GIsusbGliEfruj. ujasu 

pal poRi manilai vcl ko^i y akava 


1) P. jb ir«> 
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123. apres qu’etant sur la voie du ciel, [MurukaN] s’esL avarice 
d’une marche pressee, 

124. cclebree par le monde, a l’elevalion croissante, la belle 
Fortune, 

125. est la marche meme, la nature pernianentc d’Alaivay. Outre 
cela : 


3. TiruvaviNaNkuti 


126. Ayant des vStements faits d’ecorces, avant, avec leur beaute 


127. qui les fait ressembler a dcs conques enroulees a droite, des 
chignons d’un blanc pur, 

128. un corps lustre sans tnche, [ayant], de peaux d'antilopcs 


129. paroes, des poitrincs docharnees, 


130. des corps qui avancent tandis que saillent Ieurs os, [eux dont] 
aux jours propices 

131. l’nlimentaLion a cesse avec beaucoup de choses, dont, avec 
l’hostilite. 
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123. &S'&ri£)urT (fTjdE Gtfe’nrjQ&Gveir (wesrcsfl 

vicump[u) SRaka virai celaN(l) muNNi 


124. u-i60auh L/astP/6<s Ceuirrajgjujir 

y ulakam pukaLnla v 5nk[u) uyar viLu c ci- 


125. i;25D6uituj& (JfffDgjj tS&o^uj u6B»rCoU ujjsrrc^/eoTgu. 

r alaivSy c c5Ralu[m] nilaiiya paripe y ala aNRu 


S. 0 suit si 51 sot ffdr(<5tc)_ 


126. &6!nij 65)j£^iuj 6i/@Asm<®uJir gQijirQ 1 

cirai Laiiya v ulukkaiyar cIro(.u 

127. ffU60LDL/lP L - l6S)IJlLftb eiM66Ter>IJ 2pi£)_aj’6OTfr 
valampuri puraiyum v3N(l)(n)arai mu|.iyiNar 

128. ion {Fro 6 i? 6 im £>«0 (ip0ffi5 , 6aTfr LDireaP 

mac[u] aRa v imaikkum uruviNar miiNi- 

129. gpiPem6U enpggjiu Qj,GisrQ&($ ldititlS' 

N urivai laiiya v uN kelu miirpi- 

130. QeorsirGlufLp/B j$tur6J(gj Lffiurraiem&ujrT pjesruatb 
N cNp[u] el.unl[u] iyaiikum iyakkaiyar naN(l) pakaR(l) 


131. ua) 64 i_S3T eyemiq-uj rPaSleoir© 

pala v ulaN kaLinla v unliyar ikalol.u 
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132. les cceurs ont abandonne la haine, qui possedent, complete- 
ment 


133. ignoree des savants, la Connaissance, [eux qui] pour les 
savants 


134. sont ceux-memes, possesseurs de la preeminence, qui sont la 
limitc (a laquelle cos savants peuvent tendre) qui, avec le 
desir, 


135. ont, clairvoyants, coupe l’cmportement violent, qui de la 
souffrance 

136. ont unc nature a n’avoir pas connaissance, pour que vienne 
l’affection, 


137. les sages au regard sans aversion, 

tandis qu’ils se presentent [d’autres :] 


138. aux vetements blancs sans tache, comme ayant pris la fumee 
d’encens, 


139. a la poitrinc ceinte d'un bandeau oil sc sont epanouies des 
corolles dc boutons de Hours, 


140-141. au cccur alTectueux exerce au bon lutli (yaL) aux fibres 
qu’on a fait faire mises en accord avec I’oreille, 
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132. Q&rfrr d jS&Siu los5t^^s3t iPujireugjrij i 

ceRRafm] nikkiya maNattiNar iyavalui'i 

133. aroGdy rrp9iuir Gurffstfmif <s 

kaRRor aRiya v aRiviNar kaRRorkku t 


134. LC6V1J lh utr&uj £5(!&OGT>LCilUir &lTLoG)LDtT® 
lam varamp[u] fikiya talaimaiyar kamam ol.u 


135. a(J}t(nj<£'esTr&j atq.jb'g aruL^uj if 1 (5*Lbc5)i_i 

kalun CiNart kajinla kalciyar ilumpni 


136. UJIIGVQI LDrftlUn Sl5 1 UJ6i)L5 , 63nr (sLQGUIJ 
ySvalum aRiya v iyalpiNar me vara t 

137. ^j6xrPu_S , 6t> <*/uL<# 1 (LposPeun (tproL^au 

luNi y il kaici muNivar muR(N) puka p 

138. L/6in&(LP&P peiSTGST LOlfiP gUT6l/GinL- 

pukai mukanl[u] aNNa mac[u] iR(l) [l)u v ulai 

139. (tp&nasvn lUGfl^pibg, petn&gz y3rr«jsg,/<y 

mukai vay aviLnta takai cOL akallu e 


140. G)&6tfGi{3ifLj emeu .ip Q&uj6ijg)i ‘§6 vqS i 

cevi nerpu vaitla ccyv[u] uRu livavi- 

141. Gsrebe&ujiT^p rbsfl&srrD /bujguemi— (ol/BiSTj^W 

N [n]all iy3L naviNRa nayaN ulai nenciN 


1) Var. U. ojirwicui^ii. 
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142. les Amours a la parole douce [sont la] Landis que vibrent les 
cordes harmonieuses. [Cependant], 


143-144. ayant des corps faits pour etre sans souffrances, ayant 
des beautes comparables aux pousses brillantes du manguier, 
[ayant], chaque fois qu’elles brillent, 


145. des rousseurs au visage qui semblent des frottis d’or, [ayant, 
faile] de joyaux charmonts, 

146. une armure a leur sexe qui la portc s’etant recourbee protec- 
Lrice, 

147. des fillcs sans tachc [sont la] tandis qu’avec elles ils brillent 
sans defaut. 

148. Aux crochets blancs a canal d’oO coule le poison et oil il a 
ete concentre, 

149. au pouvoir cruel qui souffle comme le feu, d'oCi vicnt In 
cruintc, 

150. jest] lo serpent; aux ailes aux nombreuses bigarrurcs, courbes, 
qui battont quand il le tuc, 

151. est l’oiseau dont a son haut etendard.orne le Fortune (Visnu). 
Au taurcau blanc, 



142. (olLOSOTGlLO/Ty? GlOSKSU IPsST63Tljd> Lj6n(T 
moN moLi mSvalar iNN(a)ramp[u] ularu 


143. QfbnuS'm ^ujsotjd u-irT& 6 inaiTJir ld/tsiS 1 

n5y i.NR[u] iyaNRa yiikkaiyar mfivi- 


144. evr erf it <£GrP it L/stn^rix^ GlossOuj frstfrrQ.arrpLD 

N avir lalir puraiyu[m] miNiyar avir loRum 


145. (o)unm$$)i6G)y $p2GOiu iPgbt cbt 6tn<3>LJ 

po.NN urai kaliikkun litalaiyar iN N(n)akai p 


146. U 0 LD/i> pnKi&iu umPpCcjSjb ^sb^eoT 
paruman luAkiya paninl[u] 6 nl[u] alkuN(l) 


147. LDir$6ir LDaGiPG)yiT(j} lo guefimrS 1 6)S , eni£i&& 

muc[u] iN(l) maka|iro(.u mnRu v iNRi vi|ai'ika k 


148. 5 ,®Ggwt 1 Qi_rr®m)£iu gjn-Lbi_) 6 t»i_ eunQeouS'p) 
katu v 0(.[u] olufikiya I0mp[u] utai val cyiR- 


149. [Dtp(olsvsBT 6i/uS'ira® iDt&ar 6 VJ© 

R[u] aLal eNa v uyirkkum aflcu varu kaolin URnR(l) 


150. umhuut—u L)6tr>i—&(UjLb LJsbffufPa Qasfr^iCTjdPemfDU 
pampu pata p putuikkum pul vari k kolufl ciRai p 


151. L/CTT6TT605P ff) STrQdBrni}-# Q^sbffUgJJLD Q6VSTtG6TT (JU 
pu|| ani nil koli c celvaNum vc]| CRu 


i) Var. U el K *®o «>"Q 
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152. aux bras superieurs cn puissance, rcnommes chez beaucoup, 
forts, 

153. aux Irois yeux ne clignant pas qui brillent s’etant attendris 
vers Uma, 

154. force qui a detruit les Irois forteresses, le fres Fortune 
(Siva) [cst la]. 

155. Aux yeux qui atteignent le millier, aux cent 

156. sacrifices, a la force achevec qui tuc en vainquant [est Indra]. 

157. Aux defenses qu’il porte (au nombre dc) quatre, de belle allure, 

158. a la trompe pendante, grande, recourbee [est son] elephant. 

159. Monte sur son cou, resplendissant de la prosperity [il est] 
aussi le Fortune (Indra). 

160. Oil sont ctablies les belles cites des quatre grandcs divinites 
(des points enrdinaux), 

161. avec le sentiment du seul desir qui protegera (ce) monde, 

162. la oil sont les trois chefs renommes aupres de beaucoup, 
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152. ffUSDSUuJP gyiUfPuj U6VITL-I&IP ^SMf’CpjSfr 
valavayiN uyariva palar pukal. Uni 10- 


153. 6&)U>UJLC)ITpi6£] Si5 , 6Trf6J0 U9610LDUJIT (Lp^ffiSWr 

! umai y amarntu vijaftkum imaiya mukkai.i 


154. (LpQffUu5 , 6tiT Qp^ASlLl (tp(7 683T L/5 *(&j QffGOSlig)) 
mu v cyiN(l) inurukkiya muran miku celvaNu[m] 


155. ^/rjDgvuu^ /Birtli—jsgjj g/rgj/u 6 b 

nQRRuppallfu] alukkiya nSUatlu nQRu pal 


156. Cc6x/6frsi9 (Lprbr&iu Glsumro® Q&nppg, 

vC|vi muRRiya veNR[u] alu koRRal- 


157. j'fjff'jTfflraT U50UL? G)eST$6ST6mt—gi 

t[u] irirant[u] Onliya maruppiN cUN(l)[n]at.ail 


158. ^fi{p(olu 0 /B tLiiuir&@ ujrr&ar 

laL pcrun la la k kai y uyartta yaNai 


159- Quj 0 js r « (Sld^iu <£(nj&<8erTiT Q&60 6vj@y 

y cruLLam 6Riya Lirukkijar colvaNufm] 


160. fBrr^)Qu 0 jfi Q^lugv^s^i pjevresrait 

nuR(l) perun Icyvaltu naN(l) N(n)akar nilaiiya 

161. Gifeo&mi 6 Bfra 0 Qlditgst gjiLjiP Qairdrcmau 
v ulakaft kakkum oNRu puri kojkai p 

162. U6DfTL/<£Jp (tp6U0^ jS&U6U (7"il<56 
palar pukaL muvarun lalaivar aka 


6 
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163. sur la Terre emue etanl apparu en soi-meme, 

164. produit d’un loins, a la duree sans fin, 

165. quclqu'un aux quatre visages (Brahman) [avait ete la), 
Landis que se presentent en consideration dc lui, 

166. ayanl une vision sans obstacle qui paraisse dans sa clarte, 

167. les Trente-trois des quatre ordres differents, 
avec eux : 

168. les dix-huit qui ont atteint un etat eminent, 


169. eux qui apparaissent comme lleurisscnt les etoiles, 
eux qui comme, quand il s’est joint aux etoiles, 

170. s’est leva le vent, marchcnl, eux qui, comme dans le vent 


171. s’ost clove Ic feu, sonl forts, eux qui telle que, quand il 
s’enllammc, 


172. rctentit le Lonnerre, ont la voix, eux qui, bonne, 
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163. GsVQfigJI (jnj/T 6 DI 6 . 5 SOT63^11) 1 (5(^687 (I?>£ 
v emuRu ftalan taNNiR(l) R(l)5NRi t 


164. pumanc! uojjjfS -s/tgi? gyry? 

lamarai payanla ta v il QLi 

165. p,n6ir(ifi& Q sun 0 sujs 5 rL.tij.ft &n6miGiiij u 

nSNmuka v oruvaR(N) cuRi k kanvara p 

166. U3>6®[b GirrjGvrrpi lB^s&so <®m1ft 1 

pakaliR(l) R(t)0NRum ikal il kiRci 


167. pneoGeu pPiupanau UjigGli©© (tpcuGlirrr 

nal veR[ul iyaRkai p paliNoru mQvaro- 


16S. (SIt_ it 6oru^(D p^rriLuf. Qurff^iuif 

Ku] oNpatiRRfu] iral.R y uyar nilai peRliyar 

169. i5fffry,|5 ^6B76 dt G^fiejjpsuiT lSg&tG&iti-I 
mlN pOttaNNa loNRalar miN cfirpu 

170. GU6rPd?6TT/T/6 <ae»76in (SlfteOffiS’enir 6U6rPii5 1 6ini_;2> 

vaji kMarnUNNa cdaviNar vnji y ilai l 

171. £QUJ(LPP <2)6376HT ^8f)6&6STIT jflJUL 
II y cLuntaNNa URaliNar li p pala 

172. eij^uSuf.^ @6irr 6m o^s^OTiir S)9(ipu9uj 

v ururn i(itlaNNa kurallNar viLumiya 


1) Var. U. ^sirguOT (2/sirsii ifl 
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173. ont recu pour eux la sanction d’obtention clans la norme de 
la rcquete qui convcnait (au retablissemcnt de la fonction de 
Brahman), 

174. eux qui prcnncnl Pespacc, etant arrives ensemble, pour voir 
[MurukaN], 

175. pendant quelques jours [la], avcc la fille au naturel sans 
defaut, 

176. puissc-t-il residcr justement a AviNaNkuti, le Maltre! 
Outre cel a : 


4. Tiruvcrakam 


177. Ne deviant pas des six convenances admises, 


178. de families antiques tr6s differentes, distinguees chez les deux 
(parents), 


179. (qui) quarante-huit bonnes annees de jeunesse 


180. durant dans la bonne voie, (ont cu) la prise de conscience 
cnongant lo Bon Ordre, 

181. ayant la prosperite grace aux trois feux decrits de trois 
sortes, 
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173. 6^g)j@6!n{D LD0f5Ji$(f)pii> Qugu(Lp6mrr) Qaira&norr 

v uRu kuRai marunkiR(l) R(t)am poRu muRai konma- 


174. (T/B^as GltSPL-L^ssr/T cu^g/i_6ir asfreairrfS 

r antarakkotpiNar vant[u] ulaN kana l 


175. ^rroJeo Q&iT6rr6in& LDi—ib&ncsQujrr® ^ssTtg) 

la v il ko]kai malanlaiyolu ciN(l) N(n)a- 

176. CTTirSl? 65765700). lU6G)&$i§g] QfifPlLJ 657 <SfT c9)657 
! SviNaNkuli y acailalum uriyaN aU aN- 


4. ^)0(Saijr<5Blil 


177. n5 , 0^p6OT Q/diu^uj G)9uj6ViJ?6iiP6ir euyur^i 

R[u] irumfiNRfu] eyliya v iyalpiNiN vaLaa 

178. $(njeuir& aviliq-iu u6bGeiip <S)j2>f76b0it). 
l[u) iruvar c cultiya pal vcRu lol kuli 

179. iu^ijbir6BT £tTLLiq. ijJ’fffreiDLD fi6V&5 l ujrr6m 

y aRunaNk[u] ira^i y i]amai nail iyan- 

180. I_rrfr5 1 6Df ) fE> asyS'uLS'uj 61006576)960 Claw 67765)® 

l[u] uRiNiR(l) kaLippiya v aRaN [n)avil 

181. (lp65rp6U65)d5« GPfS^a 1 Gla=6061)^ 

muNRu vakai k kuRilla multi c celvat- 
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182. les deux-fois-nes, parlant cn ayant connu le moment (oppor- 
tun), 

183. ayant un fin cordon a Irois fils qui ont pris neuf (brins pour 
etre fagonnes), 

184. etant revetus, les sechanl (sur eux), de loiles non (encore) 
seches, 

185. les mains jointes sur la Lete, l’ayant celeb re, 


186. avec la precieuse science secrete enfermee en six syllabes, 


187. ayant chante en enongant dans l’ordre qui cst en accord avec 
la langue, 

188. quand ils ont porte des fleurs tr6s suaves d’odeur, puisse-t-il, 
ayant grande joie, 

189. residcr justement a Erakam, lc Maltrc ! 

Outre cel a : 
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182. g§(iiji2?pjLj unenfr G\urT(Lgg,rfi'[f ) g,i ^isuso 
t[ul irupiRappajar poLut(u) aRinlu nuvala 


183. Qeijneirrugi Q&rj6mi— (tpsoTgyqrf 1 g>i6m(6TjrT6sirr 

v oNpalu konla mONRu puri nun nan 


184. Lf 60 ijtr& arripaub qeoij syi *>_£§) 

pulara k kaLakam pulara v ulii 


185. ah.uL?uj Qn&uS'osTtr f «pL/66(p/B 

y ucci k kiippiya kaiyiNar taR(N)'pukaLn- 


186. @n(o)rD(Lg<5 @L-&<&UJ 6V(rf)LD6B)tD& G&GirGfl 
t[u] 3R[u) e,LuU[u] a^akkiya v aru maRai k kolvi 


187. ld ®iiiS eirrsiJeoij urruj. 

nu v iyaN(l) marufikiN(l) (n)avila p pa(a 


188. G)96mi;iLigyi pguLoeo GpjbfSu Qi_/iPgy6u/& 
virai y uRu naRu malar Gnti p pcril[uj uvan- 


189 . 


gU65)(D<5@2J (ipifuj 6W^(Tc2>/GWrg31 
l[u] crakalt[u] uRailalum uriyaN ala aNRu 
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5. KuNRutoRatal 


190. Ayant mis, intercales, liane verte et fruits odorants, celui a 
la pique (le VelaN rcprescntant le Dieu) qui, 

191. avec du jasmin, en ayant seme du cubebe en jobs boutons, 


192. (s’est forme) des guirlandcs de Lete ou sont entrelaces des 
volubilis blancs, 

193. la poitrine 6clatantc de splendour par6c de santal odorant, 
[est la]. 

194. Les homines des forcits aux mceurs barbares, qui tuent avec 
I’arc puissant, 

195. [la oil il y a] le vin du sue du miel muri dans de longs bambous, 


196. au cceur des montagnes, s’etant mis en fete avec lour parente 
cn petites pcuplades, 


197. Landis qu'ils dansent le kuravai au petit tambour lonlakam, 
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5. (gsOTpQ^tr^L-sb 


190. 6wumj(o1>95/nq. rbemrn&srr u5> e«ni_u_/(5*t_/ CoffUGD 

pairt koti naRai k kfiy itai y ilupu vela- 


191. 6trr ihQurr^u qtlti).6b o?6)n(r@« ^errsiS’Qujfr© 

N am poti p putlil viraii k ku|aviyolu 


192. GldJesisTiSn. <zrrsrr/6 QpurQjZ<s a6m6wPiu 

vcij(l) kulalan to^utta kanriiya- 


193. mipugTt&np Ga^pSeniT LD(rfrL?p 

N[n]aRun cantfu] apinta kcLkiJar marpiR(N) 


194. Q«(T(5'^Q}Zfry5 l 6b ffU6bffi9(D G)«rr&o@uj 1 ^rrcBTSU it 

kotun tol.il valviR(l) kolaiiya kfiNavar 


195. fSi—Gtnm e^Ssnrb^ (2-s.*<®lL Glt—tnrb 

nit[u) amai vi|ainta lck(N)knt(]) t.(l)eRaR(l) 


196. <ff)GsrrD&& iS&mqi_6or 

kuNR[u] aka c ciRu kuti k kijai y ulnN makil.nlu 

197. ^Pguuemro^ @(rsm6u iuuj(r 

tontaka c ciRu paRai k kuravai y ayara 


1) Var. @8sog;iu 
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198. [avec], de parfum suave, varie, qui est degage quand on les 
remue des doigls, 


199. des guirlondcs fleuries aux etangs profonds, [de fleurs] ou 
rcposent les scarabees, 


200. aux cheveux enserres de guirlandes serrees, 


201-202. ayant mis, intercalees, garnies de feuilles nouees de 
chanvre, de jeunes grappes de Syzygium, aux fleurs odorantes, 
aux Liges rouges, 


203-204. ayant revStu, pour coller a leur sexe, un bandeau qu’clles 
ont arrange avec les feuilles du manguier, grandes, fratchcs, 
oil s’altachent pour se nourrir les insectes volants, 


205. sont [la] des lilies aux mani&rcs simples qui ressemblent a des 
paons. Avec dies est 


206. 1c Rouge, aux vetements rouges, ayant, a demi-rouges, 


207. de frais bourgeons d’Asoka a son oreille ou ils viennent 
Hotter, 
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198. S$IJQ>1GTTITU UstfjpjBcS GSl/gJJU© /Bftl/r&Jc56IT0 
viral ularpp[u) aviLnla veRupalu naRufi kaR(N) 


199. @ssin r (5''S&3T y,-5<5 6XJC!$irr(5' t - i C5' ffissirTsroP 

kuntu cuNai pulla vanlu palu kanni 

200. uyEempp l G&rr&np iu2smg,& gw.ji>£,6$T 

y inaitta kolai y anaitla kiinlaN(l) 

201 . (tfilq-gg, @6b&u uJ’&U(L/6im_ figpiby,# 

mut.ilia kullai y ilai y utai naRum pQ c 

202. Qer&ianerrr LQijrr^i&p, 6un6&6mr rf 1 Gini_(ii l (5'i_/ 

cell kaN(l) maraalla val inar ilai y i(.upu 

203. *0iCL(6wrr<s <o)u0/6<S56TOT i£>rr$&6my> 

curump[u] uria l tolulla perun lap mallaLai 

2 04. <#0£gi66fT tp6t)0 r&EsnUU 6lfUL@ 

lirunlu kaL alkuR(l) [IJijaippa v u(,li 

205. LoaS'eoaem i_607cor Loi—ibean— loaiSTPQyir© 

rriayil kan|aNNa maUnulai maka|irolu 

206. Q&UJIU6GT iflffUfb'Z GUIT6V>l—UJGBT Q&6X16U6610 & 
ccyyaN civanla v alaiyaN cevv arai c 

207. O&ujEso$£ g,6mi—6iflit §juJ6b6U0rej £btr$6sr6isr 

ceyalai l lan l(l)alir luyalvarufi kaliNaN 


1) Var. U. 







— 44 — 


208. ayant ceinture, sandales, guirlande d’Ixora, 


209. lIQte, conquc, jouanl (d’inslruments) legers, 


210. ayant le belier, lc paon, ayant lc coq immacule 


211. sur son etendnrd, grand (lui-meme), ayant lcs bras pares de 
bracelets, 


212. il cst avcc leur cliceur aux voix donees c-omme quand reson- 
nent lcs cordes d’instruments. 


213-214. Lui qui a pris (sur sa poitrinc) les petites lignes, qui a, 
touchant le sol, un vetement attache a une fine ceinture 
odorante et fralchc, 


215. qui ayant 61cv6, en les accordant, ses puissantes mains commc 
des tambours, 

216. ayant donne le branle, cn lcs embrassant, a celles qui ont 
maintes guirlandes a leurs delicates cpaules, 


217. il a une disposition prop re qui consiste dans la danse sur 
chaque montagne : 

Outre cela : 
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208. cSa^eOTGOT £&y3a965T63r Q0 ; £SS)<5 : & < 5S6sin'655f 1 2 liJ6Sr 
kacciN'aN kaLaliNaN ceccai k kappiyaN 


209. @(p606&T GdSlTL-l— 6ST @gULDU6b G&UJ^^SST 

kuLalaN kOHaN kuKum palliyallaN 

210. p&peirr LD(£ 56 m(£ 5 iu 6 BT L/ssiPsb G&eueomi 

R(l)akaraN maflfiaiyaN pukaril ci-valafi 

211. Qasmq-UJ (ol65Tif).ajffiT (ol(nyu}.uJ6iJof G-arrsrr 

kotiyaN [n]eliyaN R(l)oU y api lo|a 

212. txrpLbuiTttp ;S6BT65r G)96sr<g,ijp Q<tr}(gj{8G)iuiT(7} 

N [n]aramp[u] SrltaNNa v iN kuraR(l) R(l)okuliyolu 

213. (g,!!)iibQunp5 , a> G)an6mt— p tpi ihpam tFimjdtr 

kuRum poRi k kopl,a naRun lap cavaN(l) 

214. LD^tii&rb auLiq-iu /SsoGesrirq gji&eS'eorein 

marufikiR(l) kaUiya nilaN [n]Crpu lukiliNaN 

215. (iptP<n./p}p ^l_a6lnlSuJ , sffPuJ 60 1 G<ruji<i0 

muLav[u] uRaL la(a k kaiyiN iyala v anil 

216. (olLDSirrGirtjLL UGOiS'rkmr ! a&0;2; ! a/&giJ 

mcN(l) R(t)ot(!) palpipai laLii l lalaillanlu 

217. @637©jG^it 2 ©L_g 2 j fieinrD&stn- uemGu tu^ir ^/gbt 
kuNRu loR[u] alalu[m) niNRa laN pappy y ala aNRu 

1) Var. U. P. P. i: <ref)«*« GaiGcoibfi 

2) Var. U. ©jjrguffl^rgj. De m6rae (klilion No. 3 
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6. PaLamutircolai 


218. Ayant seme des peLits grains avec des (leurs, ayant egorge 
un chevreau, 

219. [L’Jayant fixe a demeure avec l’etendard de defense, 


220. aux belles fetes de bonheur tenues dans chaque village, 


221. aux lieux ou vient l’amour pour qu’adorent les devots, 


222. et sur l’aire, preparee par [le possede de] Celui a la pique, 
oil on danse en ivresse, 


22:t. dans la djangle, aux bosquets, dans les Hots qui ont attaint 
la bcaute, 


22-1 les rivifires, les etangs et bcaucoup d’autres endroits, 


225. aux carrefours, aux jonctions, vers les kafarnpu aux fleurs 
nouvellcs, 


226. aux places publiques, aux places d’assemblees, aux lieux ou 
il y a un poteau, 
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6 . u Lp (Lfi if Q 3= rr&v 


218. ldsoQijijQ eiS’sjnp-^i LDftfujp.agij 

ciRu tiNai malarolu viraii maRi y nRutlu 


219. Gvnij&mA Qdsruq-Qujrr© suuj’pui— $ 

varana k koUyolu vayiR(N) pa(u niRii 


220. (y,0(r Q&nsmi— #itG)a(ip siS’tpsiS'gu 

y Or Or konla cir kcLu viLaviNu- 


221. LDMTGV60 GlJ@;Z GlOS U0 /fl&UlL?g)|LD 
m flrvalar Clta me varu nilaiyiNum 


222. CSsu6U6OT s)D23^uj Q&ir&ujujit «6rrgufBJ 

velaN R(l)aiiva veRi y ayar ka|aNufi 


223. airQiii aneyr&j «6i?6ffrQup 

kfiluft kuvufi kaviN peRu lurulliyum 


224. ujfTgufa/ 0crrgyLb C6ijpu6t> smeuuLi^ 

y5Rurt kujaNum vcRu pal vaippufi 


225. &jb$iLjLb qpuy,r£i 6&i_toq 

catukkamuft canliyum pulu p poa kalampu 

226. Lcmpry^ib Qua^aS'giirii ajbgjant— i£ l &ou5 l @y 
maNRamum poliyiluft kanlulai nilaiyiNu[m) 




227. a pres I’avoir orne dc l’etendard a (I'oiseau a) tete cretee, pour 
arriver a la disposition complete, 


228. ayant applique dc la moutarde blanche avec du beurre 
liquidc, ayant marmonne (la formule d’invocation), 


220. s’etant livrees a I’adoration, ayant seme dc riches Hours, 


230. s’etant vetues de deux (pieces) aux couleurs qui s’opposent, 


231. ayant attache le fil rouge (a leur poignet), ayant seme des 
grains grilles blancs, 

232. du male gras aux grands pieds, etant dans la force de la 
vigueur, 

233. avec le sang de riz blanc pur seme 


234. ayant fait une petite offrande, presente beaucoup de mets, 


235. repandu ce qui a une suave odeur avec du curcuma frais, 


236-237. apres avoir coupe, suspendu, pour qu’elles pendent 
incomparablement, de fraichcs guirlandes odorantes de 
lauricr rose grand ct frais, 
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227. Lonsmi—Sso 1 OasiTtqJolujn'© LORraressf ilisklosu/t 
man t(t)alai kotiyotu manni y amai vara 


228. QrbujGiuir 63 m_ujgi 9 ujuiJpGinuj gjsnij&gjs. 
ncyyot[u] aiyavi y appi y ail[u] tiraitlu k 


229. (gji—tbgLh ulL(5>« Q&rr(L£LDGOiT &'g>f)5' 

kulantam pattii k koLu malar citaRi 


230• (LptranrrQasfr (gn^siS 1 6trP(T6m(B‘i— g)I 

muran ko| uruviN iranl[u] ulaN ului c 


231. Glff/Bg/rsb lurr&gj GlojOTirrOurnf’ 

cen nOI yattu ven(|) pori citaRi 

232. LDJS6U615 1 LDfTjSjSinl Q,Sn’(l : pGl?GtnL_<S 

rnalavali nilaiiya m8 t t5l(!) koLu vilai k 

233. (stfGMjgjLU gfi-Qeven err/P# 

kurutiyo(.u viraiiya til vclj arici 


234. iPsbuoS’j Qtfujgj u6ViSrju 2 L9iPj°j)0 : 

cil pali c ccytu pal pirapp[u) irii c 

235. tflifij^Qsrr/r© <S)j26rP^^«j 

ciRu pacu rnaiicalolu naRuvirai LcHllu p 

236. Qutyppsm 6B658T6i?(t ptpipjpGm Larr&o 

perun tan kanavlra[m] naRun tan malai 


1) Var. (N et P) 

2) Var. i9(riiLf«*.-«ni_ (N). 


7 
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238. ayant souhaite lc bonheur a la bonne cite-temple sur les 
ponies des monlagnes Louffucs, 

239. fait montcr la fumec odorantc, chante le kuRinci, 


240. tandis quo retentissent, avec les ruisseaux au son agreable, 
les instruments harmonicux, 

241. ayant parseme beaucoup do belles fleurs, et, pour que vienne 
la crainte, 


242. ayant repandu du millet rouge de sang, les lilies des KuRavar, 


243. en jouant les instruments de Muruku, pour inspirer la crainte 

aux opposanls 


244. pour mcttrc sur la voic de Muruku, dans la Ires belle cite- 
temple, 


245. ayant chante en faisant resonner 1’aire de danse, quand, 
nombreuses ensemble, 


246. elles ont embouche des cornes, agite des clochettes sauvages, 


247. exalte l'elephant Pinimukam qui ne se derobe pas, 
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237. gJ&35TUJ ro 6Ug)J<8g)jS §/Tf5J6B (BIT(Dp? 

tunai y aRa v aRuttu t liiftka niiRRi 

238. p,GrPLD(kD& dPsULDL? ejjr&oTsmrasit Gvirip@<& 

nali malai cilampiN(l) [njaN(l) [njakar val.lti 

239. pjgJ/LDLJSSTi® QujfpjSgJffi (g/pH'&'fl umq. 

naRum pukai y eluLtu k kuRinci pali 

240. u5 , u9y5 , &»3 : uj06t5 i Qujit iq-ah-etsfliunij 6BfD(HJ<s 

y imiL icai y aruviyol[u] iNNiyafi kaRafika 

241. e^0ffuu U6by,^5 giTQ-uj Qsv^evijA 

v uruva p pal pQ l IQuy vcru vara k 

242. 6)&p$Z xt uijulS'o, ^rou^^emr 

kuruli c cenliNai parappi k kuRamakan(j) 


243. (tfi^Siu flgyjsSgi (tpuemsPssr 0l-<s 

muruk[u] iya[m] niRullu muraniNar ulka 

244. (ip0<®nfbpu lj@^^ 6i/0QdB(Lp 6T?uj6!rrdB 

muruk[u] SRRu p patulta v uru kcLu viyaN [n]oka- 

245. prrQ&errigf, <fP60iiiLJij unuj-u U606 i/i_ott 

r 5lu kajaiT cilampa p pati p pala v ulaN 

24 6. (%£Bn($6utTu3 Gtnsu-sgJ® Q(Sn©urffrof 1 uSiua/S 

kolu vay vailtu k kola mani y iyakki 

247. Giuni—tru y,il63)«u LS>6tnrP(ipffiLD eutrippg! 

y Ola p pulkai p pinirnukam vaLlti 
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248. pour que ccux qui onl lc desir soient conduits a obtenir 
comine ils onl desire, 

249. la voie connuc est precisement la residence en ces licux-la. 


250. Que ce soil dans tel ou lei de ces lieux-la quc lu puisses voir 
qu’il est 

251. quand tu l’as vu en face, 1'ayant loue, la serenite au visage, 


252. 1’ayant saluc des mains, adore, revere cn arrivant a ses 
picds, [dis-lui :] 


253. « Sur le pic haut, grand, dans l’etang vert sombre, 


254. « rcgu dans la paume d’un des cinq [elements, lc Feu], 


235. « forme par les six [epouscs des rsi], agree des six [Pleiades], 
6 Fortune ! 


256-257. «6 fils du dieu associe au banian, gallon de lu fille de la 
montagne aux hautes ehaines, 6 mort de tes adversaires 1 



— 53 — 


248. Gsv6m(^jhif Geusmiq-inmii Q&ilj^gstit suy9ui_ 
venlunar venti y aftk[u) eyliNar vaLipata 


249. 6\jrreiysu—nem (3>6infD;Sg2j ffur tGcd 

v anl[u] ant[u] uRaitalum aRinta v a Re 


250. lunessiL^nesin l. frui’gy um&& 

y anl[u] ant(u) ayiNum aka k kantaka 

251. (tppgifi <®«iiT(3’y5 l 2 (tpiBssTixifr^ l Cjs-Sj 

muntu nl kanl.uLi mukaN amarnl[ii] CUi k 

252. etn&G)pa £_u upefla &rr§£j(D sx/erorrsj4? 

kai loLQu p paravi k kal uRa vapafiki 


253. Qjs®ibG)u(i^ti]) ^LDiupgi 2 /g60u onu^ar&sr 

netum perun cimayaltu nila p paift cuNai 


254. smujQj0 Q6rr(T06u sorrai<nn<9; Gujrbu 

y aivaru! oruvaN afikai y eRpa 

255. evgjjGun- uujjBp euirpuiiT Gl&ebsu 

v aRuvar payanla v aR(u] amar celva 

256. su.TsbQffiitp «<—61 /lL L/jSsbsii LDirebeuenp 

val kcLu katavut(!) putalva mal varai 

257. LD(kOLD&GmT LD&GgST LDfTjpGSlITJIT 3h.fbG>rD 

malai makan(!) makaNc mfiRROr kuRRe 


1 ) Var. (yiffiii sieo/rpgi (G) 

2) Var. <Sd. ArulDanti TampiraN 
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258. «0 enfant de la Viclorieuse aux combats gagnes cn triomphe ! 


259. «0 petit de l’Antiquc a l’abondance de parurcs de bijoux ! 


260. <' 0 chef de l’armee aux arcs flexibles dcs dieux! 


261. « 0 [toi] dont la poitrinc a des guirlandes ! 
0 savant connaissant les Lextes ! 


262. «0 unique dans la bataille ! 0 lutteur a ardeur au combat! 


263. «Bonheur dcs brahmanes, montagne des paroles des savants, 


264. «6 epoux des jouvencellcs, 6 Laureau d’entre les hommes ! 


265. « 0 grand fortune a la main puissante qui sc plait a la pique ! 


266. « 0 [toi] d’unc force inalterable qui a delimit la montagne, 


267. «chef du KuRinci aux hautes chaines qui attaquent le cicl ! 


268. « 0 taureau d’entre les savants a la bonne parole louee par 
la multitude ! 
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258. Qeupii? Q6U6b(3urnr.s QarrppGinsu (^gua j 

veRRi vel p<5r k koRRavai ciRuva 


259. a^eafpujsiraf 1 ^jdljlP/d usjny^Coii-i/Tsrr ©{pa? 

viLai y ani ciRappiR(l) paLaivO] kuLavi 

260. 6urrC2(SH)(T susinrrreJtgaJfD inj&vrgj ;S&dgu 

vSNOr variaftku viR(l) R(l)5Nai l lalaiva 

261. rnn&v i&nriu g/rsortf 1 q 60 ffu 

malai inarpa nOlaRi pulava 

262. Q^ 0 a? Gl 6 UfT 0 a/ Glurr^aS’psoT ldsttot 
ceruvil oruva poru viraN(l) maHa 

263. eujbp6miT Qeiirpiaemai tuftpCS&'Tir Q&it6stld%so 

v antanar veRukkai y aRinlor coN(l) malai 

264. LDi&iem&iuir <®6ott6u 6B)lojb$ CSijCSro 

maAkaiyar kanava maintar cRc 

265. G6U6bQa5(ip <Frrsb(o)u0'Gj Q&&gii 

vel keLu tulakkai cal pcruft celva 

2 66. @s4rpmi QanmrD ®6ar(2?ffi Q&nrbrD@&l 
kuNRafi koNRa kuNRa k koRRallu 

2 67. 6^6mQun(jT) Qrn®Guss)i;&, iSy^eu 

vin poru nelu varai k kuRinci k kiLava 


268 . 


U60irqi6tp pesrClkOiryPu L/even G>ijQ[d 

palar pukal. naN(l) moLi p pulavar ORc 
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269. « 0 MurukaN a la nature difficile a comprendre, au grand nom ! 


270. « 0 Grand dont la louangc donnc I'aceomplisscment a ceux 
qui desirent (le souverain Bien) 1 

271. « [Toi] qui donnes aux alTliges, 6 Rouge a la parure d’or, 


272. «sur La poitrine palpitante d’avoir vaincu quand tu as 
menc le combat ou tu t’es portc en avant! 

273. «0 grand jeune homme tres beau qui soutiens ceux qui 
vivent de dons 1 


274. « 0 Fameux au grand nom que louent les Grands 1 


275. « 0 Energie frenetique a la force qui a tranche le milieu du 
corps de Cur! 


276. « 0 guerrier grand dans les combats, 6 Noble ! » dire cela 
sou von Les fois 


277. a la mesure que jc sais, ce n'est pas avoir [assez] loue. 
[11 faut dire :] 


278. « A cause de la difficult^ pour la plupart des etres de te 
connaltre a ta mesure, 
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269. UJ0LD<o)l_/(D65r LDIJL9rb <o)l/0Ld6)uUJ(T (1£0<56 
y arum peRaN(P marapiR(N) perum peyar muruka 

270. ti>etn&iLirbtT&, cSB/TffLSsin^Clu frrrsrr 
nucaiyunarkkfuj arllum icai per 5]a 

271. GU6D/&(2;Sn r fr.5s <$6rP«0i6 Qun , GDL6y,u. (SffsTuj 

v alanl6rkk[u] aUkkum polam pflt(n) cfey 


272. LDeoirri—Lorr (o)6UGOT<n? L-& 60 g,£iu 

maijt[u] amar kalanla niN vcNR[u) 5|.[u] akalatlu p 


273. utP<fl60ir<s pniiigj (tp0Q«(i£ (o1^(S'Gsi/Gfr 1 

paricilar I. lafikum uru kcLu nclu v6| 


274. QurPGiuir Gp&giiih (o1u0t6Quuj iPiU6ij6rr 

periy6r (Hum perum peyar iyavuj 


275. ^frtD0rei agjj&'Z QLOiruljLbiJPe&r tApeiiG® 

cOr marurtk[u] aRulta moympiN matavali 


276. GumruB<gj G1urr0/B <&,iP<P Q6V6trruueo 

por miku poruna kuricil oNa p pala 

277. ujrrein-p? iu6tt6i»6uil!P ilm$b)§i 

yaN'aRi y ajavaiyiN etli y aNalu 

278. jSssr 6GTsit jh $r&&sisr meargyuS'irai 

niNN alanl[u] aRitaN(l) maNN uyirkk[u) arumaiyi- 


1) Var. Gojctot (Arulnanti TampiraN) 
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279. «en pensant a tes pieds je suis venu. A toi 


280. il n'y a pas do comparables, 6 toi qui as la Connaissancc ! >> 
Tandis que cela se dit, 


281. au point oil n'csl pas (encore) dit ce qui esl en vue, [mais] 
des que e’est en vue 


282. de nombreux petits demons dans maintes formes diverses, 


283. sur la place oil a lieu la fete ayant paru cn trouvant la 
grandeur [annoncenl :] 


284. « Cclui qui cst digne dc don, le mendiant a la parole mOre 


285. cst venu, 6 grand ! comme s’il voulait [accrottre] la vaste 
renommee, 


286. il a fait de LrAs nombrcuscs louanges aimables et belles. » 


287. Sous une forme brillante d’une force comble de Dieu, 


288. (MurukaN) lui-memc, d’une hauteur a toucher le ciel, etant 
arrive, 
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279 . esPsisresriq. u-jefrcTp supp®®* 1 gsPsstQsss)© 
[NJN(n)iNN ati y u||i vantaNcN [n]i.NNolu 

280. qemrru-ip rPsbsoiru qsosmm GiufrCliusurffi 

puraiyunar ilia p puIamaiySy oNa k 

281. GlLDfty?ujrr GusrrsmcuiiJ'rD & p9<i>$l<-Str 
kuRittatu moLiyS v a|avaiyiR(l) kuRilt[u] ulaN 

282. Gsupueb gy®stfp ©piiuri) aK-erPiurr 

veRu pall uruviR{l) kuRum pal kiijiyar 

283 . iHTpiufr si?pSlupa G^rreST]# 

cSR[u] ayar kn|allu viRu pcRa t loNRi 

2 84. lueiPiuear ©(Starr (ippsurr lii’trsusoGor 

y aliyaN R(L)aNe mulu vay iravalaN 

285 . GupCSpireiT <S)u®u^s*r suswrqatf. 
vanloN pcruma niN van(!) pukaL nayanl[u] cNa 

286 . etftarfliuGV /66i>60sij pssPuso GsujS^-s 

v iNiyavu[in] nallavu[rn] naNi pala v Elli l 

287 . G 1 ,«IUSU© OT 6 BTP £§IDG& si 9 sn-rEi ©^siSsot 

tcyvail caNRa URal vilai’ik[u] uruviN 

288 . eu/rsorGinjiu f&euuL 5 Vd (Qysirsxi^ (Sl^iu^S 

v5N R(l)oy nivappiR(N) R(t)aN vanl[u] cyli 


1) Var. ( U ) 
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289. apres avoir resserre [en lui] son etat sublime qui remplil de 
crainte, [ayant] de son antique 

290. boaute juvenile divine (leuranl. bon fail la manifestation, 


291-292. ayant accorde line bonne parole affectueusc en disant : 
«Ta venue [fait] connaitre une pensec qui [cliez toi] nourrit 
la crainte. » — [Quand], indestructible, 


293. dans le monde encercle de 1’ocean coulcur de tenebres, 


294. tu parais comme etant 1’Unique, l’excellent 


295. don difficile a obtenir [aies] la pens6e de l'accorder avec 
beaucoup de ehoscs ! 


290. Tols de nombreux drapeaux varies s'etant agites, ayant 
cliarrie l’agalloche, 


297. roule dcs troncs entiers de santals, [tandis que] des bambous 


298. gemissent les jolies pousses a (lours, [que] se fendent. les 
racincs, 
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289. iuOTSTfSJ@=F/T- gyujfffS&u <5y?!|i)u u&sisTsm—&&siT 

y anafiku cal uyar nilai laLii p panlai t l.aN 

2 90 . LDsmriiaLDy) Q^uliaifS ^srr^eorii ssml-iq. 

manai'i kamaL teyvaltfuj ija nalafi kalti 

291. uJisTj-y CsorrixiL/LD^ uj;i5 1 ffwsirPsaT evp-Glevesr 

v ancal onipu mali y aRivaN(l) (n]iN varav[u] cNa 

292. gu6STl/ot>i_ jB65rQLDfry9 uj&rr@ «S'6rPffiS , 65r 

v aNpujai naN[l] moLi y al.aii vi]iv[u] 1N- 


293. rry^eiiofp (tpfiiSif eu&rrjgiuj 6i/so<$.s 

R[u] irun(l) [n]iRa munnlr vajaiiya v ulakal- 

294. GljSfr©^ ujfj^jS 1 Gjsrr65rjD <n5 1 (y?u5 l uj 

t[u] oru ni y uki t lONRa viLurniya 

295. Qupeo&Lb uif 1 # 6ur6b@LDj5 u6V6yt- _6or 

pcRal arum pariciN'l) [n]alku[m] mali pala v ulaN 

296. Csu/pjuoo (pj<$6\9 gui—nudi 1 iu4?sb.7rLD/i> 

voRu pah(l) R(l)ukiliN [njulafiki y akil cuman- 

297. jsrrcr (tp(ip(ip<s G&J7ID 

t[u] ara muLu mulal uriilli vcRaR(l) 

298. y,6 i/emL— luecrAiigj^Em LjsOLbuGIffiJir ^euirr© 
pu V ulai y alafiku ciNai pulampa ver kinl.u 


1) Var. aitsfi (C) 
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299. sur les hautes chalnes qui attaquent le ciel, [Landis qu’]eux 
qui s’assortissent an Soleii, 


300-301. les rayons de miel de fleurs lieu rant frais, se perdent, 
[qu’est] gatec la pulpe mure du jaquier au bon fruit, [que] 
du tres haut 


302. nakam les {lours odorantes Lombent, [qu']avec les guenons 


303. les singes males a face noire se mettent a grelotter, [qu’]avec 
sa tete Lachetee 


304. la grande elephante s'etant refroidie s’est agitee, [quand] du 
grand elephant 


305. sont submergees les grosses defenses qui contiennent des 
porlos, aprfcs quo sc sont mis a jaillir [les torrents] 


300. brillant de couleurs de bon or et de pierreries, rejetant de l'or, 


307. rompant des Lroncs entiers de bananiers, quand des cocotiers 


308. Lombent les jolies grappes de cocos tendres, lorsqu’ils les ont 
hcurt6s, 



— 63 — 


299. Gi9sOTTQurr(5 £1/5©su^/ru uif , ! guJ?[b Q([r?®&<5 

vin poru nelu varai p paritiyiR(N) R(t)olulta 


300. {psUfP(pysb ^6!o<auj pmuev 

tan kainaL alar iRiil cilaiva naN(l) pala 

301. ffurreP6fff> Qpgj&Zsrr <s6t)rr6u lBlBgs)# 

v aciNi mutu cul.ai kalava mimical 

302. ptra /BgjjLDso {y,«£lLDfr© 

naka[m] naRu malar ulira yukamolu 

303. LDrr(Lpas gpawsas&o ussfijuu y,®i^; 

mSmuka[m] mucu k kalai paNippa p pil imta- 

304. 619®LbL?!!}. @6rP(fuu 61?^U QL/®mJd56TPfbp 

1 irum piti kulirppa vici p pcrui'i kajiRRu 

305. (tp^g/smi- GUfreorGasir© iSy?®,® -SjSgiJpgy 

muU[u] ulai vaN ko(.u laLIi l l.atluRRu 

306. /B6srQuiT6Br toOTsf/Spri) <#6rr!ruQurr6ffr £l<srry5 1 ujrr 1 

naN(l) poN mani niRaft kijara p poN koLiya 

307. 6UfT6intp (Tp(^pcxp^ pu9iu<a <arr6io[p 

val.ai muLu miilaR(l) [IJuiniyn t l3Lai 

308. ui’err/grr 6 iS' ( tp «®&0 u^iT;® jSrra^ffi 

y ijanir viLu k kulai y ulira t takki 


I) Var. P. SifilUir 
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309. couchant lcs noirs bouquets dc la liane a poivre, 

[Landis que] sous leurs dehors bigarres, 

310. les paons a la demarche niaise avec beaucoup d’autres sont 
epouvantes, 

311. coqs et poules s'cnl'uyant, [Landis qu'javec les sangliers, 


312-313. lcs ours au corps donL les poils paraissent tels les filaments 
dcs Liges Lendres ties palmiers noirs, aux pieds courbes. 


314-315. s’enfoncent dans les cavernes des fentes de rochers, 
[Landis que] lcs beaux taureaux gaurs aux cornes noires 
mugissent, [de la ou] de haut, 


316. on disant lour join, il y a dcs torrents qui desccndcnt, 


317. de la montagnc au bois ou inurissent les fruits, 6 [Loi tu es] 
le Maitre ! 
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309. £6fr5 1 .sQo5rri£}.'3> s^'&giiswnr a-muu QurrnS'uLjpD 

kaHi k koli k k;inm lunar cava p polli p piiRa 

310. LDI —/BGU)l— L 0 igsini £5 USOSl/l—GOT Qsurf(gla 

mala nulai nianfiai pala v ulaN vcrti k 

311. (Sarrifl GuujuQutsini— aJrPuj.* ffajpGsoir 

kuLi vayappi-lai y iriya k krl.alo- 

312. iq. 0 ii)u&rr Q6\isrf , iDji5's5r ussr&rr lutATGtsr 

V[ii)irum pa.Nai vclillRiN puN(l) cay oNNa 

313. 00 »_ix>uJP /Puj/rffismaiai 0 i_irsuiq- iqstPiULD 

kurftu mayir iyakkai k kula v ali y ujiyain 

314. G1u0i6J«6b 6$u.t;&rr{F (olamS'iiJffi a50rGiCS«fnl. 

perufi kal vilar ajai c ce Iliya k kanin kul.- 

315. 1—itldit jbSoGeog)! $Bsouu& GdfssoPssr 

l[u] fima nail OIlu cilaippa c cui.i [n]i.N- 

316. ^(LpQiom oJy?;®© ld06i?u 

l([uj i[.tint c.N'a v il.ilarain aruvi p 

3 17. u^pd^jSrr G&nSoV iiJ&Oi)?y 3 GcvtrGesr. 

paLa iriulir colai malai kil.uvONE 





















NOTES 1 


!• ulakam, N precise qu’il s’agit dcsjlvalman, amcs indivicluclles, 
uvappa S makiLum poruttu,« pour rcjouir ». P virumpa,«qu’aime». 
ualuN erpu lirilaru. N et Lous les commentatears indiquent qu’il 
s’agit de la circumambulation a droite du Soleil autour du Meru. 
Le texte ne le precise pas et dit simplement que le Soleil monte 
ayant pris a droite c’cst-a-dire vers le Sud par rapport a l’obser- 
vateur faisant face a l’Est. Ceci n’a lieu toutc l’annee qu’au Nord 
du Tropique. Pour les licux situes a une latitude inferieure a celle 
du Tropique, le Soleil monte au zenith deux fois lorsque dans sa 
course vers le Nord ( ullarayana , du solstice d’Hivcr au solstice 
d’lit6) il passe une premi&re fois a midi a la vcrticalc du lieu et 
une scconde fois dans sa course en rctour vers le Sud (dahsinayana). 
Dans l’intervalle entre ces passages au zenith il se dirige vers le 
Nord depuis son lever et se trouve au Nord a midi dans ces lieux 
de latitude inferieure a celle du Tropique. C’est done bien seulement 
dans les regions de l’lnde au Nord du Tropique que le Soleil levant 
incline a droite, done au Sud en montant. Au pays tamoul cette 
marche subit une interruption annucllc mais de duree rclativcment 
courte, en sortc que le Soleil Lourne tout de memo au Sud la plupart 
du temps. Scion la cosmographie indienne classique le Soleil levant 
partant ainsi a droite dans toute l’lnde constammcnt ou au moins 
le plus souvent et de toute fagon constammcnt par rapport au 
Pole Nord, fait le pradaksina autour du Meru qui sc dressc au 
Pole Nord. G’cst ce que confirment d’autres textes du Sangam 
(cf. Index, s. v. ualaNiirpu, p. 1360) et en particular le Cilappa- 
lilcaram mentionnant le Meru lui-meme ( meru valcin UrilaldN , 1.6). 
Ces conceptions bien attestees indiquent la raison de la preference 
de la circumambulation autour des temples en partant a droite 
par rapport a la divinite du sanctuaire faisant face a l’Est; le sens 
ainsi adopte est conforme a l’idee qu’on se fait de la revolution 
du Soleil et de tout le ciel autour de l’axe du monde. — Un double 


(1) Les mols en italiques sonl ceux du loxte du TMA. 
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sens non signale par les commentateurs el traducteurs peut en 
outre Sire admis pour ualaN qui, en rnerne temps que designant 
la droite, represente aussi le Sanskrit balin «puissant» et peut 
qualifier ici le Soleil. 

2. palar « nombreux », sens ordinaire, U.K. Les autres (N, etc.) 
«hommes de loutes les religions, ellaccamayattar.» 

3. D’apres N, suivi inegalement par les trois traductions (NP, 
NN, Ch), la lumitre qui fait aligner et celle qui brille au loin sont 
celle de la meditation interieure, paupieres closes, et celle de la 
vision exterieure. 

4. uBunar: P meyyatiyar, «les vrais serviteurs », ou « devots » 
— malaN: N et S aBiydmai, «ignorance», U et K cerukku, 
«orgucil». P prend malaN dans son autre sens de bcaute car il 
traduit: meyyatiyarai k kakkiNRa valiyiNaiy utaittaNa clpatattai 
y utaiyaNum ay, «etant aussi Cclui qui posstdc de beaux pieds 
(clpatam) qui out la force de proteger les vrais serviteurs ». Ch suit 
cette interpretation en prenant malaNulai comme signifiant « qui 
posstdent la beaute » mais en ajoutant en note que la force de ces 
pieds detruit l’ignorance. Nous pouvons admettre qu’en realite le 
texte original offre le double sens. Les pieds du dicu dcsignent 
selon l’usage ordinaire le dieu lui-meme. 

5. Allusion aux victoires de MurukaN sur les asura contees plus 
tard par le Kaniapuranam. — P exprime l’idee de foudre par 
P« action du nuage» (mekattiNatu ceyti) ; I< compare les mains 
au nuage qui tue (maytta mekam), e’est-a-dire qui foudroie. 

6. kaRpiN, oblique de lcaRpu, skr. kalpa « arrangement conve- 
nable, rtgle, devoir fondamental». Le devoir fondamental de 
l’tpouse etant la chastet6 le mot a en tamoul, et ici en particulier, 
le sons de chastet6. — odnulal, « celle au front lumineux », desi¬ 
gnation courante de la femme, ici TeyvayaNai, fille d’Indra 
(N, etc.). Cf. Introduction. 

8. util, veut dire «lumi6rc» mais selon N, est un tikupei/ar 
designant les luminaires celestes sous un nom de la lumiere (tihka- 
jum nayiRum, « Lune et Soleil#), P : ajavilap pattiiR poNRa, 
« comme s’il [l’espace] 6tait mesure ». 

9. lalaippeyal, N : karkalattu mutaRpeyal, «premiere pluie a 
la saison du[riz] kar». Cette saison est celle du milieu d’aout au 
milieu d’oetobre (mois cYtivani et purallaci). — Jeu de mot sur 
lalaippeyal et ialaiiya. P dit que par lalaiiya [«ou il a plu »] on 
comprend que la foret a « bourgeonne, pousse» (taLaitta). 
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10. mard N et P.i cenkatampu, Anthocephalus cadamba, 
Miq. — C indique en note qu’il existe line variante avec venkalampu, 
le katampu blanc. Le katampam (skr. kalamba) est. un grand arbrc 
a fut droit et a tres grandes feuilles donnant beaucoup d’ombre. 
Cf. 225, note. 

11. und N teruru! polum, «qui ressemblent a des roues de 
char», V vattam poruntiya, « rondos », P vat.ta, « rondos ». 

13. cem, «rouges, s’emploie couramment a travers toute la 
literature tamoule comme qualificatif des pieds divins ou de ceux 
des danseuses. Lour rougeur est non naturelle (ici il est precise 
que les pieds sont« clairs s, ol) mais due a un enduit rouge applique 
au pourtour du pied, d’ou notre traduction « rougis s. 

14. vdnkitjci N vajaintu nutankiya, «flexible en se courbant s, 
« souple s. — panai N perumaiyai y utaiya, « ayant la grandeur s. 
U « resseniblant a des bambous (munkil) s, P «ressemblant a des 
bambous (vey) s. Iv panaitta «qui ont grandi s. II y a double 
sens, panai voulant dire «bambou s et «accroissement s, le mot 
qualifiant les bras evoque a la fois leur longueur et leur souplesse 
comparable a celle de la tige de bambou. 

15. kopattu... N intirakopattai y otta niRam pitiyata iyalpaNa 
civappakiya puttoLiliNai y utaiya tukiliNaiyum, «et aux vStc- 
ments pareils a la cochenille (ecarlates) sans etre tcints, ayant 
regu un travail de fleurs rouges naturelles ». Mais N ajoute qu’on 
dit que ces veternents etaient sans etre teints, rouges par ordre 
divin (teyvattiN anaiyal). 

16. Icacu N, U, P mani, « pierres precieuscs», K irattiNahkajai 
«joyaux s. Mais il doit s’agir plutdt de pieces de monnaie scion le 
sens propre de kdcu, cf. J. F. Tiruppuooi, p. 42 ct Parures, p. 11, 
pi. LXXI. Les pieces en question sont de preference en or. —- 
kdL, «cordon s, N eLuvatam akiya mekalai «ccinture a sept 
cercles s. N cite un texte d’apr6s lequel on appcllc Icdnci la ceinture 
a huit rangs et mekalai celle a sept rangs, mais G domic cn note 
un autre texte d’apres lequel le mekalai a huit rangs, le Icdnci. deux. 
U opte pour le Icdnci a deux cercles pour gloser cil IcdL, P et K 
lc glosent par mekalai sans preciser le nombre de rangs. En fait, 
cil vcut dire «un petit nombre, quelques-uns s. Il s’agit done de 
ceintures formees de quelques cordons voire de deux seulement, 
mais tres ornees. 

17. C’est-a-dire belles d’une elegance naturelle, sans appr6ts de 
toilette des cheveux, etc., ce qui ne contredit pas lc port d’orne- 
ments a la ceinture (vers 16) ct de bijoux (vers 18). 
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18. navalotu pcyariya polam N campunatam eNRu navalota- 
l,uttu peyarpeRRa poNNal, « avec l’or qui a obtcnu un nom se 
rattachant an naval, c’est-a-dire jambunada». Le naval est le 
pommier rose (Eugenia jambolana, Lam.) en skr . jambu ou jambu, 
l’arbre du continent indien, jambudvlpa. L’or fin est souvent 
appele en skr. jambunada « de la riviere au jambu ». Le texte du 
TMA se refire done au nom skr. de cct or forme comme derive 
d a jambu avec vrddhi de la premiere voyelle. Naval est aussi dans 
le Paripdlal substitue a jambu pour designer le Jambudvlpa (V. 9. 
Cf. P. P., p. 193). Cf. Introduction. 

19. ceyir Hr N, P, K kuRRan tlrnta, «exempt de defauts », 
U kuRRam illata « qui est sans defaut#, P.i nllamun karumaiyun 
tafii p pirakacamaNa tirumeni, «aspect fortune qui est lumiere 
en chassant le noir et l’obscurite», S makkal yakkai poNRu 
malamuttirankaj utaimaiyum eLuvakai t tatukkal mutaliya- 
vaRRaN atalum iNmaiyiN ikkuRRan tlrnta tirumeni eNpar, 
« on dira que le corps fortune a supprime ce defaut qu’est le malheur 
d’avoir des excrements et des urines comme le corps des filles ct 
d’exister par ces choses que sont les elements de l’organisme des 
sept sortes, etc.» [Les sept dhalu ou elements de l’organisme 
d’apres l’Ayurveda sont : les os, la chair, le chyle, le sang, la 
moelle, la graisse et le sperme]. Ceyir ayant aussi le sens d’« afflic¬ 
tion », il se pourrait que ceyir Hr meni signifiat simplement « aspect 
mettant fin a 1’allliction » c’est-a-dire «aspect rejouissant». 

20. fr N neyppiNai y utaiya « qui ont de la graisse », U neyppu- 
taiya, P kujircciyum utaiya, K kujircciyai utaiya « qui ont'de la 
frnTclicur». Les commentntours premicnb done Tr au sens de 
Tram u I la « ayant de l’humidite » ou « de la fralcheur». L’interpre- 
tation la plus vrnisemblablc est la prcmiirc ct l’humidite en 
question vient de l’huile dont les cheveux sont impregnes. 

22. laivalai «lotus», U ncytal «lotus blanc », P nlloRpalam 
«lotus bleu#, Iv nilappu « ileur bleue », P. i cehkaLunlrppQ « ficur 
de lotus rouge. Les disaccords montrent bien que Icuvalai designe 
le lotus en general. Si on admet qu’ici il s’agit de lotus blcus ou 
rouges il faut Lraduirc Hi par « pur» au lieu de « blanc#. 

23. N cltevi y eNNun talaikkolattutaNe valampurivativaka c 
ceyta talaikkolattaiyum vaittaRkuriya itatte vaittu « apres qu’a 
iLc placi en lieu convenant au placement la parure de tete faite 
en forme de conque tournee a droite avec la parure de tete dite 
inlevi». U, K, S... valampuri c cahku... «coquille de conque tournee 
a droite ». P nantiyavattam iLai itaiye ceruki « ayant intercale du 
laurier rose ». Le laurier rose (Ncrium odorum, Soland) a en effet 
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en tamoul, entre aut-res noms, ceux cle valainpuri et nxinliijfivaUain 
(forme prakrite correspond ant a skr. nandyavarlla « a 1’heureux 
enroulemcnt.»). — La parure cltevi (skr. srldevl) est, en general 
un medaillon representant LaksmI ou Sri, la Fortune, assise, et 
eventuellement GajalaksmI, la « Fortune aux elephants », ceux-ci 
l’aspergeant d’eau. Cf. note sur 105-106. 

27. canpakam Michelia champaka, Linn., arbre a Hours de 
couleur saumon, tres odorantes. 

28. ulai N meliR RuyyiNaiyum utaiya « possedant la purele 
(blancheur) en dessus», e'est-a-dire en dedans par rapport aux 
petales que N sur 27 qualifie d’exterieurs (puRa-) et ce qui implique 
la coupure id ai. Mais U prend ujai comme un soul mot (« cheveu », 
« fibre ») en glosant : ulaipoNRa « semblable a des chcveux ». P dit 
simplement : virinta «epanoui». K suit N. — alii N, U, K ittu 
« ayant place », P parappi « ayant etendu, reparti». 

murulu Terminalia tomentosa. On pent aussi prendre pumandu 
comme le nom dc la plante, qui seraiten cecasTerminaliapaniculate 
(TL). 

29. IcaviNRu N... aLakupeRRu...kaviNeNNum panpatiyaka k 
kaviNReNNun LoLil piRantatu... «ayant attcint la bcaute... de 
l’adjectif «kaviN » s’est forme le verbe « kaviNRu »...». U aLaku- 
peRRu, K aLakitay. P nerunki « ayant pressb (des pousses)». 
S suit N. 

31. pinii U, P, K acokiNatu « d’Asoka», Saraca indica, Linn. 

32. dkan lilaippa N marpitatte acaiya niRlca «tandis que se 
tiennent (les boutons d’Asoka) constamment sur leur poitrine », 
U marpile ceRiyum vannam anintu « ayant orne la bcaute abondnnt 
sur leur poitrine », P marpile kitantacaitara «tandis que remuont 
sur leur poitrine », K marpile vantalaiya «tandis qu’ils ballottcnt 
une l'ois venus sur leur poitrine# P.i marpil aninta aparanankajai 
maRaikka «tandis qu’ils eclipsent les parures ornant sur leur 
poitrine#. Le verbe lilaillal a en effet les sens de «s’unir, s’appro- 
clier, frequenter# et, par extension de « remplir, s’enfoncer, se 
deplaccr a proximite». II s’agit evidemment des boutons d’Asoka 
suspendus aux oreilles (ou selon un usage couranl, aux cheveux 
pres des oreilles) et descendant vers la poitrine, d’ofi notre traduc¬ 
tion par (i tendre vers#. Les femmes agees portent encore, surtout 
dans l’Extreme-Sud, de lourds pendants d’oreilles a boucles d’or 
qui distendent le lobule de l’orcille allonge presque jusqu’aux 
epaules, les boules descendent alors vers la poitrine. 

33. Le bois de santal frotte sur une pierre avee de l’cau donne 
une pate odorante employee en onguent. 
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35. IconlciN de kapokier, Bombax malabaricum, 

Le tronc de cct arbre portc des renllements superficiels auxquels 
sont ici compares les bouts de seins. 

36. oenkai Pterocarpus marsupium, Roxb. 

Icanvara U aLaku katcivara «pour arriver a un beau spectacle », 
P, katci peRa «pour obtenir le spectacle)). N.K aLaku peRa 
«pour obtenir la beaute. 

37. N vilaviNatu ciRiya talirai k ki}H aLakuvara oruvar mel 
oruvar teRittu t tappamaR pattapoLutu «Ayant cueilli de petits 
boutons de bilva (Feronia elephantum, Correa.) quand ils sont sans 
defaut, sc les etant eparpilles l’unc sur l’autre pour la beaute ». 
U analogue. P pillaiyar clpatankalai y ufii t teRittu «les ayant 
eparpilles en pensant aux pieds fortunes de PiUaiyar (ici MurukaN 
cf. note sur 55) K piUaiyar clrpatankalukku p pattiri y aka t 
teRittu « les ayant eparpilles en favour de BhadrI aux pieds fortunes 
de PiUaiyar ». P.i penkalcllarum cuvamiyai kanavaravum « toutes 
les jeunes lilies pour faire voir au Seigneur ». — BhadrI est Bhadra- 
kall, forme bienveillantc d’Uma, mere de Skanda, en tant qu’epouse 
de Siva. 

38. Le coq est un des attributs de MurukaN qui est sou vent 
represente le tenant dans sa main ou en ayant l’image sur son 
etendard. Cf. 210-211. 

40. cilampa N, P firavarikka « a grand bruit, en grande pompe ». 

41. cur aramakalir N kotumaiyaiyutaiya teyvamakalir « lilies 
divines qui possedent la rudesse», U kotiya vancaNaika] valla 
Layvaniakajii'«fillos divines fortes en eruelles tromperies», P Leyva- 
ma(.avaray uUar «divines ignorantes». — II s’agit de lilies des 
forfits de montagne, de lilies «sauvages» (cur). 

D’aprPs lo TL, aramakalir pourrait venir de skr. amura compose 
avec makalir, et signifierait «lilies des immortels». Mais la perte 
des deux premieres syllabes scrait a expliquer et le caractere divin 
de ccs fillcs n’est pas demontre dans tous les cas ou le nom peut 
se roncontrer. On pourrait done supposer que ara- represente 
skr. Iiara et qu’il s’agit simplement de « lilies ravissantes», ici de 
«ravissantes sauvagesses». 

42. manliijum N mantikalum « mcme les singes »(maram eRutaR 
RoLiliR ciRapputaiya «qui out la specialite de monter aux 
arbres ») ne peuvent connaitre les arbres en question tant ils sont 
hauls. N ajoute : ummai ciRapputnmai « uni est un uni de speci¬ 
fication (= merae) ». Mais manli signifie aussi « Soleil» : U atitta- 
Naiyum kanata maram «arbre(s) qui ne voient pas le Soleil», 
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P arukkaNum aRiyata marankal « arbres que ne connait pas le 
Soleil lui-meme ». K suit N : kurankukajalum eRi aRiyappatata 
nlnta marankal «grands arbres que ne savent. pas escalader meine 
les singes ». Dc toute facon il s’agit. do for 6 ts douses tr&s baul.es 
et. il est possible que le double sens ait etc voulu par l’auteur mfime 
du TMA, le plus naturel etant que le Soleil ne voit pas les arbres 
mais seulement leurs frondaisons qui font quo les arbres ne voient 
pas non plus le Soleil. 

45-46. cur mulal N U curapaNma v akiya talaivaNai «le chef 
qu’cst Surapadma ». — D’apres la legende contee plus tard par le 
Kanlapurdnam (KP p. 163) c’est dans la mor qu’il a 6 to pourfendu 
par MurukaN apres avoir pris la forme d’un manguier. Cf. note 
sur 60, Pdkavalam 522 et PP p. 192. 

47. piRaLpal N, U nirai y ovvata palliNaiyum (pallaiyum) 
« aux dents irregulicrcs » P toNRiya v eyiRRiNaiyum « aux crocs 
apparents : cette dcrnifcrc interpretation est justifiee par le fait 
que les figures terribles sont en iconographie representees avec des 
crocs saillant hors de la bouche fermee. Mais piRaL pout en memo 
temps signifier « qui brillent». 

49-50. Des pendants d’orcilles en forme dc serpent saisi par un 
oiseau pendant jusqu’a la poitrine dc l’ogresse la choquent en se 
balangant. kukai U, Iv kottaN, P per an Lai «gros hibou», sortc de 
grand due. 

51. U est seul a considdrer petjmakal comme pluriel : pen peykaj. 
Dans les traductions NP adopte le pluriel, les autres le singulicr. 
Mais il s’agit apparemment de KoRRavai (ci-dessous vers 258 et 
PP p. xlii). 

53. kanlolhi N, U, P, K kankajai I. tonl.i y u 11 nappai 4 .il <1 clout 
sont manges les yeux apres avoir creuse». Bien que N omploie 
lonli comme glose de lollu et comme viNaiyeccarn determinant 
unnappalla , il ajoute : iNi L totteNpataNai viNaiyeccarn .akkilta 
toLiRpeyar akki k lean LontutaluntaveNRu kuRudalum am 
« Maintenant, « tottu » etant un nom d’action qui n’est pas un 
viNaiyeccarn, on s’exprimcra en disant : « [totes] mangoes [avee]- 
creusement des yeux». Mais lollu est bien un viNaiyeccarn normal 
de lolulal qui peut etre synonyme de lonhtlal « ere user» comme 
Font voulu ici les commentateurs, mais qui, entre autres sons, a 
celui de « commencer». D’ou notre traduction qui n’cxclue pas la 
signification simultande suivante pour l'cnsernblo du passage 52-54 : 
«portant sur ses grandes mains aux bracelets brill ants des 1,6 tos 
noires a puanteur profuse, mangoes apres avoir crcuse les yeux 
[avec] ses doigts brutaux aux ongles aigus plonges dans le sang ». 
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54-55. oeru vara u eNBu... N avunarkku accan toNRa vanciyatu 
etirniNRu kolkiNRa veRRikkal.attai pati « ayant cliante le champ 
dc bataille do la victoire ou a paru la crainte pour les asura, ou il 
a tue en s’opposant sans tromperic ». veru vara veNRu... est la Iegon 
adoptee par U et P. K eerit : ancattakka tiruklcai velale veRRi 
ccytukontarul.ilciNRa piHaiyar porkkalattai p pati « ayant cliante 
le champ do bataille du Jeune homme (Piljaiyar cf. note sur 37) 
qui a fait la grace do realiser la victoire effrayante par la pique do 
sa main fortunee ». 

56. vdtjal N viNaiyeccamuRRu « aboutissement dc v.», c’est-a- 
dirc sujet d'ont Taction est specifiee par les viNaiyeccain precedents. 
— lunankai P cinkikkuttai «danse frcnctiquc ou on sc bat les 
Hanes avec les coudes» (MD, TL), K peykuttai «danse dc dia- 
b I esses». 

57. N makkal vativum vilankiN vativum akiya irantu periya 
vativiNai y ul.aiya oNRakiya periya utal «grand corps qui est 
un, possedant deux grandes formes, qui sont line forme d’homme 
et une forme d’animal». U idem, sauf variantes mineures et avec 
la precision qu’il s’agit du corps de CuraN. P curaN eNRum 
patumaN eNRum irantu perai y utaiya vativam ay oru periya 
utaraputaiya «possedant un grand corps qui est une forme ayant 
deux noms : « CuraN » et « Patumam ». K suit P. 

58. Comrae I’indique N, MurukaN a ete divisd en six (cf. 255) 
a l’etat d’embryon par Indra (sur cette legende voir PP, p. xxxix) 
avant d’etre reforme en un. An corps double de CurapatumaN 
s’oppose done le corps sextuple du dieu et ce serait avec sa sextuple 
jifltui’o qu’il nlimit tuc l'asura. P. dc son coto rapporto In division 
on six ii six arineos (pakii) quo CuraN aurait levees eontre 
MurukaN : mulappalai «l’annee fondamcntalo», IcGlip. «l’a. a 
gages», kCtllup. «l’a. dc la djanglc», lunaip. «l’a. de sccours», 
pakaip. «l’a. d'opposition» ct ndllup. «l’a. territoriale. Cette 
interpretation est pen vraisemblablc, mais il en cxistc une autre 
qui pent faire double sens avec la premiere, oBu etant a la fois 
I’adjectif de SRu « six » et le pcyarcccam de aBulal « detruire », ou 
nRuttal « coupcr». N l’indiquc : iNi avaNutal aRRu veRu veRam 
vakaiyal eNRum am «en outre, il est possible de dire : ayant 
ditruit son corps (de CuraN) de diverses manieres ». La traduction 
serait alors : «apres qu’il sc fut porte vers lui, efl'rayant, en diverses 
manieres dc dfitruire (ou dc couper)». U adopte ce sens. 

59. auunar est a prendre soit a 1’honorifique et designe alors 
CuraN seul, soit an pluriel et il s’agit de l’ensemble des Asura. 
N avaNai y oLinta avunarutaiya nalla veRRi illai yam pati « pour 
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que soil aneantie la bonne valeur des Asura qui a quitte celui-la 
(CuraN)». U avunar ellarkkum nalla veRRi illai y aka «ponr quo 
soil aneantie la bonne valeur pour tons les Asura ». P aeuraNatu 
ciRanta veRRi matiya « pour plicr la belle, valeur de l’asura », 
K... acurarutaiya» ... des asura ». Cf. notes sur GO. 

60. manuilal lalinla N avunar ellarun tainmutaNc otirntar 
valiyile pati lankal valiyile kutumpali mantiran kontiruntu 
catittatoru mavai vetLiNa veNRa v aRu « maniorc de vaincro on 
abattant un manguicr obtenu par tons les avunar avec lui-mfime 
(CuraN), en s’etant empare d’un mantra qui provoque la division 
dans la force des adversaires pour l’unir dans lour propro force ». — 
U mavati v akiya curapaRma v eNNum mutalvaNai k koNRa 
« ou il a tue le chef appele Surapadma qui est le pied du manguicr ». 
— P mavay niRkum curapaNmaNai mu talc (.5 Lafinta «oh il a 
pourfendu avec lc [tronc] principal Surapadma qui so trouvait 
devenu le manguicr». — Iv mavai vcrole vetLiNa «oi'i il a abattu 
le manguicr avec la racine >>. — P.i a cuvmulal an lieu de mamtilal 
et glose avunarkulam «la famille. des avunar». — Lc manguier 
est bien, d’apr6s la majorite des commentateurs, line forme prise 
par CuraN comme il est conte dans lc KP p. 163 (ot cf. ci-dcssus 
note 45-46), mfime si cettc forme englobe aussi toute la gent des 
avunar. Mais, comme l’a fait observer M. Francois Gros (PP 
p. 276) N paralt se referer a un autre manguicr, cc qui serait 
corrobore par lc fait que MurukaN n’aurait abattu ce manguicr 
qu’apr6s avoir tue CuRaN. N, recapitulant les donnecs du textc 
jusqu’au vers 60, place bien Peffondrement des avunar et la coupe 
du manguier apres (piNNum) le meurtre de Cur. Ses indications 
peuvent neanmoins sc rapporter finalcmcnt an manguier memo 
en lequel s’est transforme Cu RaN conccntrant ses forces avec un 
mantra au cours memo, de la bataille. D’autre part, s’il est deja 
fait allusion a la mort de Cur au vers 46, les vers suivants no 
decrivent pas des cvenements ulterieurs mais reviennent sur la 
mort cn question en indiquant cettc fois que Cur 6tait sous la forme 
du manguier. La description de la goule dansant sur le champ de 
bataille apres la victoirc se termine par un uiNaitjcccam du present 
(tunica 56) alors que les vers suivants (57, 58) remettent en scfmc 
la bataille en rappelant Taction de MurukaN par un viNaiyeccam 
du passe (manli). C’cst un pcyareccam du passe aussi qui indique 
que Cevvel a pourfendu le manguier (lalinla) : la goule danse done 
apres la victoire finale qui a cu lieu par la destruction du chef 
COr qui etait le manguier. Le Paripdlal XVIII, 4 (PP p. 114-115, 
276) identifie bien le manguier avec COr. Cf. note sur 45-46. 
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61. cevvel, « a la pique rouge », est ici une designation de MurukaN 
le « Jeunc homme », appele encore en ce vers Ceey (Cey), egalement 
« Jeune Homme ». Cette derniere designation parait aussi dans le 
Tollcappiyam (III, 5.2) sous la forme CeyoN. Cevvel ne doit pas 
&tre confondu avec Cevvel. autre nom du Dieu signifiant «Jeunc 
homme rouge» et courant dans le Paripdlal. 

eijyd nallicui N oruvaraNum ajantaRiya v onnata nalla pukaLiNai 
y utaiya «qui possede une bonne renommee impossible pour 
quiconque a connaltre en l’evaluant». 

62. pedarun cemmal U cellum talaimaiyaNa «eminent pour 
a Her », P cellum perumai peRRa « qui a obtenu la grandeur d’aller ». 
K cellukiRa eemmanta « qui a la dignite d’aller ». 

63. A la connaissance vulgaire provenant des sens s’oppose la 
«prise» e’est-a-dire la perception (Icollcai, skr. grahanci) de la 
connaissance salvatrice. Cf. note sur 89. 

64-66. pula o ulaN — N nl muNNiya viNai pula u ulaN naNNar 
nencaiiu iNNacai uayppa iNNe peBili, nl muRpiRappiR karutic- 
ceyta nalviNaiyale vltupeRuvarkku uriyaNa v aka k kuRiya 
naRkunankaJ palavun ceranaNRakiya nencattil untakiya iNiya 
vltupeRRai t tappamal ippoLute peRuvai «Avec tes nombreuses 
actions anterieures, naNNar... par la bonne activity ineme que tu 
as menee consciemment (karuli) dans tes naissances anterieures, 
tu obtiendras sans faute a present le profit de la dclivrance, doux 
quand il est dans le cceur rendu bon cn rfiunissant nombreuses les 
bonnes qualites qu’on declare convenables pour ceux qui doivent 
obtenir la delivrance (vitu) ». U naRkunafikaj palavum utaiya uN 
maNattil iNiya ucaippatiye pcRka <iPuisscs-tu rcussir a avoir le 
doux diisir en ton cceur d’avoir nombreuses les bonnes qualites ! » 
P.K analogues. P.i emploie molcain au lieu de uilu. 

67. cent pulcaNBu... N porai v eNRu virumpi k kattiNa eeyni- 
latte ccNRu uyarnta netiya kotikkaruke «aupres du grand 
Standard dresse aprSs s'etre rendu au terrain de Cey (MurukaN) 
disposS cn vue d’annonccr un combat». U, P, K analogues. 

68. uaripuNai... N nfilal varintu puNaiyappatta pantum 
pavaiyum aRuppariNmaiyiR Runkiye vitumpati, eNRatu : 
makaiir akki avar kontu vijaiyatutaRku t tukkiNa veNRa v aRu 
«pour jeter en dansant, en l’absence d’abondance de moissons, 
des balles ornees en y ayant fait des lignes avec du fil et des 
poup6es, e’est-a-dire : ayant fait de filles des ennemis, e’est une 
fagon de vaincre les considerant comrac tels pour jouer». II s’agit 
done d’un jeu rituel de fertility qui simule un combat annonce en 
hissant l’6tendard de MurukaN, combat pacifique dans Maturai 



cn paix commc vont findiquer les vers suivants. — U analogue. — 
P vakaintu ceyyappatta pan tula No cenunakalaNa pavai tunka 
« quand dansent les poupees que sont. dc belles jeunes lilies avec 
dcs balles appretees ». — K aLakitaka e. eeyta pantutaNe vlratlukk 
aRikuRiyaka p paNNirantu pavaikajum tuiikum pati « do fagon 
qu’avec des balles embellies dansent douzc poupees assignees a 
representer l’heroi'sme». 

Pciuai « poupee » pout s’appliquer, au rnoins familieremont, a dcs 
jeunes Riles (cf. Tiruppauai YIII, 5 et XIII, 7) coniine l’indique 
d’ailleurs P et l’implique K. On pourrait penser qu’il s’agit dans 
la pensee de N et do U de poupees representant des lilies, mais 
il faudrait de toute fagon des personnes pour mouvoir balles et 
poupees. Cependant K ajoute a son explication rapportee ci-dessus : 
pakaivarai makalir akki avar kontu vijaiyatutaRku p pantum 
pavaiyum tonka vituvar «ayant fait de lilies dcs ennemis, les 
prenant comme tels pour jouer, on suspendra balle(s) ct poup6e(s)». 

Ch et NN out compris qu’une balle et une poupee suspenducs 
a l’etendard comme defi aux ennemis n’ont pas etc coupecs parce 
que les ennemis avaient ete souinis. NP, dc meme, a inLerprete 
l’enscmble comme voulant dire que des bannieres llottaient avec 
des balles et dcs poupees suspendues a elles et alTirme en note 
qu’elles etaient ainsi disposees par defi aux ennemis, presentees a 
eux comme captives dcstinees a des jeux feminins. Ces interpre¬ 
tations reposent apparemment sur la seule indication finale de K. 
Nous avons adopte le sens qui paralt le plus proche du texte et 
s’accorder le mieux avec les donnees explicites dcs autres commcn- 
taircs : au lieu de combats, le signal dc 1’etcndard nc sort plus 
qu’a annoncer un combat symbolique et rituel de jeunes filies 
jouant avec de jolies balles. 

09. porunar... N poruvarai illai y akkukaiyiNale ekkalamum 
porttoLil aritakiya vayiliNaiyum <> et [Maturai a des] portes oCi 
est toujours rare faction de combat a cause de l’aneantisseinent 
des ennemis#. U analogue. P catturukkal kel-utta avarkajaR 
poruntaRku aritaNa vayilaiyutaiya « possedant des portes ou est 
rare le combat [mene] par ceux qui ont tue les ennemis». 

73-74. lunci « ayant dormi», uli cs’etant gonlle, epanoui », K 
rapprochc ces deux expressions et les rapportc aux insectcs volants 
de 76, en donnant apparemment a uli le sens d’« ayant humc » : 
vantiNarikkanam tunci uti olikkun kuNRu «colline resormant 
apres que la foule des insectcs volants (cf. note sur 70) a dormi 
et butine ». 

nud lal signifie litteralement« a tige epineuse », mais les lotus n’ont 
aucune epine, ni meme de villosites sur leurs tiges. II faut done ou 
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prendre mul dans le sens possible de « peLitesse » et traduire « a tiges 
lines # ou mieux, les tiges de lotus etant en realite assez grosses et 
longues, admettre, quo le poete a voulu comparer ces tiges dressees 
verticalement sur les racines a des epines herissees. 

7G. uanliN arilckanam. N reproduit sans explication. — U 
vantiNatu aLakiya tiratci « bellc(s) foule(s) d’insectes volants ». — 
P vant iNankaj «foule(s) d’insectes volants#. — K vantu t tiraj 
« foule(s) d’insectes volants ». 

ari, laisse de cote par tous les commentateurs, sauf U cjui le rend 
par «belle#, est embarrassant par le nombrc particulierement 
grand de ses significations diverses (parmi lesquelles ne paralt 
d’ailleurs pas se trouver celle de «beau »). Les actions verbales 
gdneralement designees sont cclles de passer au crible, de couper, 
separer, mais aussi d’importuner. Le mot peut d’autre part designer 
des couleurs, l’or, les insectes volants eux-memes. Dans ce dernier 
sens ari ferait double emploi avec vanlu qui lui-meme designe les 
abeilles ou les scarabees ou autres insectes volants. Notre traduction 
par « bigarrees» n’a d’autre pretention quo d’evoquer a la fois la 
division et les couleurs que le mot peut evoquer lui-meme. 

77. IcuNRu amarnlu... K tirupparankuNRile nencamarntirutta- 
lum uriyaN «il lui convient de demeurer le calme au cceur a 
TirupparankuNRu». U tirupparankuNRile tiruvullam porunti t 
tankutalum uriya taNmaiyaN «il a la nature adaptee a demeurer 
selon son cceur fortune a T.» P tirupparankuNRiNitattu p porunti 
eLuntarufi y iruttalum uriyaN eNRa v aRu «maniftre de dire 
qu’il lui convient de faire la grace d’y prendre place en se plaisant 
a T.» 

N remarque : ummai — etiratu taLliya eccavummai «la particule 
um est un « um a completer», impliquant le futur #. L’emploi de 
un i so v6l'6rerait done a la permanence (indefinie) du sejour a T. 
aprfts la victoiro sur lus Avunar. 

aid aNRu N, U, atu v aNRi, P atu vaNRiyum «outre cela ». 
N cite ensuite on abr6g6 Tolkappujam I, 259 et I, 238 d’aprfes 
lesquels quand aNRu suit alu, la finale de ala se change en d et, 
quand on a iNRi, sa finale se change en u selon la regie ancienne 
(ce qui, ici, s’applique par analogic a aNRi devenant aNRu). 

78. Le croc que manic le cornac fait souvent saigner l’elephant 
et laisse des cicatrices. 

79. udld mdlai «guirlande qui ne fane pas ». Les commentateurs 
la disent en or N, U, P, K poNNarimalai, mais P.i aritaramalai 
((guirlande d’orpiment# (slcr. haritala). 
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SO. palum N taLkiNRa «pendanlcs ». U perumai y utaiya 
«grandes». P acaitara ocai mani «clochott.es bruyantes quand 
dies s’agitent» (ou « resonnantes »). 

83. ai ueBu uruviN N tamamukutam patuman kimpuri kotakam 
« bandeau, tiare, lotus, rendement annulaire, lleuron ». P tamam, 
patumam, paramam, kimpuri, cetam «bandeau, lotus, sommet, 
renflement annulaire, accessoire (surplus ?) » ou kotakam, kimpuri, 
makutam, patumam, kanakam «fleuron, renflement annulaire, 
tiare, lotus, kanaka ? ». P.i mani, tamam, paRmam, kotakam, 
kimpuri «joyau, bandeau, lotus, lleuron, reliefs. A en juger par 
les tiares existantes ( Parures , pi. IV-YII), ces noms doivent 
s’appliquer aux diverses parties de ces tiares : le bandeau enserrant 
la tete (damam), la haute gaine qui forme l’element fondamental 
de la tiare (mukulam), la Ileur de lotus decorant cette partie 
(paiumam), le renflement circulaire superieur (kimpuri) ct le 
lleuron (kolakam) du sommet (paramam)’! 

89. Id v il kolkai Ian loLil mulimar N varuttam illaba viratanka- 
jaiyutaiya tavattoLilai mutipparutaiya «do ceux qui parfont la 
tache d’ascetisme (tapas) tenant les voeux (iiralci) sans peine s. 
U ketillata vlrakkotpattai y utaittakiya tavah ceytalai mufippa- 
varutaiya « de ceux qui parfont Faction d’ascetisme qui appartient 
a l’observance heroi'que sans corruption s. P ketillata kotpattotu 
tankal niyamankaj mutippar « ceux qui parfont lours disciplines 
avee l’observance sans corruption s. IC kuRRam illata kotpattiNai 
y utaiya tamatu tavattoLilai mutikkiRa periyorutaiya «des 
grands qui parfont leur tache d’asc6tisme en tenant 1’observance 
sans defauts. — Mais, si kolkai a pour sens deriv6s «vceu, obser¬ 
vance, bonne conduitc s, il a le sens propre de « prise » et plus 
lniut (v. 63 cf. note) il s’agit dc la « perception inclinant au Bien » 
(nalampuri kolkai) qui s’oppose a la conuaissance scnsorielle 
vulgaire (pulam). Il y a done lieu de gardcr ici ce sens exprime plus 
haut dans le texte memc, pluLOL que de lui substituer celui des 
commentateurs. 

90. maNaN nerpu... N maNattile porunti t LoNRukiNRa 
ohyaiyutaiya niRattaiyutaiya mukankajile «sur les visages qui 
ont la coulcur lumineuse qui apparalt etant convenable dans le 
cceur». U maNahkajile neraki t toRRutalaiyutaiya ohyaiyum 
niRattaiyum utaiya mukahkajile «sur les visages qui ont lumibre 
et coulcur ayant leur apparition droit dans les cceurs. » P maNaN 
erpu... nenciN aLakupeRa t toRRan tarum oh vitukiNRa aRu 
tiru mukahkajai y utaiyavaN «lui qui possede six fortunes visages 
emettant une lumicre apparaissant en engendrant la beaute au 


cceur». 
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91. mu ij irul nalum N, U «la Terre aux grandes tenebres, 
P, K in a y iru nalam «la Terre qui est grande ». 

97-98. enciyu porulkalai... N TnLu vaLankata vetankajiNum 
nulkaliNum uHa porulkalai y arayntu iruLikal emuRumpati 
unartti t tihkaj pola t ticaikaj ellam vijakkuvikkum « apres avoir 
recherche les significations se trouvant dans les Veda et les sutra 
qui netaient plus en usage cn ce monde, les ayant enseignees pour 
rejouir les rsi, il les fera brillcr comme la Lune tous les orients ». — 
U’ p t K analogues mais enciya porulkalai est rendu chez P par 
vetahkaliN maRainta porulkalai ((significations cachees des Veda » 
ct chez K par vetankafile maRainta p. « significations cachees dans 
les Veda ». — maBai « arcanes » designe couramment les Veda dans 
la literature tamoule ancienne. Ici le TMA fait allusion a la 
tradition consignee dans la Chandogya-upanisad d’apres laquelle 
Sanatkumara-Slcanda a enseigne, par-dela les Veda, la doctrine 
dc Yaiinan a Narada (cf. Introduction) etsurtout a la legende d’apres 
laquelle ICumara a enseigne la signification dc om, premiere syllabe 
des Veda a Brahman puis a §iva (Kanlaparaijam I, chap. 16-17, 
p. 22-24; Sica ndamahap u ran a , Sambhavakanda, chap. 33-34). 

101. Les IcuBaoar sont en principe des montagnards et VaUi 
est bien une fille de la montagne, mais leur nom est forme sur 
laiBani qui signific «divination» et leurs femmes font profession 
aujourd’hui de dire la bonne aventure, tandis qu’ils nomadisent 
dans l’ensemble du pays tamoul ayant aussi une specialite dc 
tresser des paniers. Leur designation dans le TMA et surtout 
dans l’ensemble dc la litterature du Sangam (cf. Index des mots 
de la litt. tamoule ancienne, t. II, p. 543) par un terme se rapportant 
a la divination indique quo celle-ci les caracterisait des l’epoquc 
ancienne. Cf. note sur 194. 

102. oa(liyolu nalcai y umamlaNBe N va)Ji y utaNe makiLcciyai 
porunliRRu «a rivalisc de gaiete avec VaHi», ou « mis en contre- 
partic, accord6 sa gaiel.e avec V.» U, P analogues. K vafiinacciyar 
utaNe tirumuRuval ceytu milirkiNRatu «il brille, en ayant souri 
avec VaUi». — amar- evoque les idecs d'une part d’apaisement ct 
de s6renite, d'autre part d’opposition et memo de combat. On a 
done suppos6 une double origine au mot. Avec la signification de 
«combat » amar est repute (TL) provenir du skr. samara, d’abord 
« rencontre », d'oii sens plus restraints « rencontre d’adversaires », 
et aussi «accord ». Au sens de «s’apaiser» amar- est un mot 
dravidien. Toutcfois il faut observer que, sans qu’une influence 
du skr. puisse etre invoquee cette fois, poru-, tout comme amar-, 
evoque tantdt l’accord et l’adaptation, tan tot le combat. Dans les 
deux cas l’action connotee fondamentale est celle de la rencontre 
et il n’est pas necessaire de rattacher amar- « combat» a skr., 
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samara. Dans les passages du TMP autres que 102, amar- ( amarnlu , 
77, 93, 153, 251) evoque l’apaisement et la sercnite. II n’est done 
pas indispensable de lui donner en 102, oil l’adoucissemcnl. du 
rire, e’est-a-dire le sourire, convient parfaitement, le sens plus 
subtil que lui attribuent N, U et P. D’ailleurs N admet bicn le 
sourire rautuel et ajoute : avalotu nakaiyamartaliN aRiyamai 
kuRiNar. kamanukarcCi y illata ilHaivaN innaNam nakaiya- 
marntaN ; ulakil ilvaLkkai natattaRkeNRunarka « par le sourire 
avec elle, il a indique l’innocence. Le Seigneur est exempt de 
concupiscence, ainsi a-t-il souri : a mediter pour la conduite de la 
vie domestique dans le monde». 

104. dram- U patakkam, P aparanam, K muttuvatam. Seul N 
reproduit drum skr. Iidra qui est un grand collier on sautoir ; 
patakkam est un pendentif suspendu a un collier ( Parures , p. 10), 
aparanam skr. abharana un «ornement» ; mulluualam un « collier 
de perles », dont il n’est pas question dans le texte. 

105-106. Les deux sens possibles de moympu, «force »et« epaule », 
donnent lieu a deux interpretations differentes encore diversifiees 
par la signification prct6e a poRi et par la coupe de la phrase. 
Le sens le plus vraiscmblabie pour poRi est celui de «ligne» 
adopte par N, U, K et P.i (et cf. 213) et les «lignes rouges», 
cempoRi, sont les trois lignes paralldsles rouges horizontales disposGcs 
sur les bras (aussi le front qui n’est pas mentionne ici) coramc celles 
de la marque traditionnelle civai'te, lesquelles sont blanches. 

U civanta muNRu vari y akiya uttama ilakkanattai(yum) 
taNNot etirttarkal valiyai vankappatta valiyaiyum [utaiya] oli 
vittu «ayant emis une lumierc qui possede la caracteristique 
majeure que sont les trois lignes rouges et la puissance de ccux 
qui se sont mis face a face avec lui». 

P cltcviyai k konta valiyiNaiyum obvitukiNRa vakiviya pulcaL 
niRaintu vajarntu nlntu nimirnta tojkaj «bras love en s’etant 
agrandis, allonges, combles de la gloire eminente qui jeLte la 
lumiere meme sur la force qui a pris cldevi (la deesse Fortune, 
cf. note sur 23). 

K aLakiya karumpun kotiyum aka v eLutappatta valiyiNai 
y utaiya oji vittu vajaviya pukaLai niRaiya v utaittay vaeika- 
ranam untaka vajaiyappattu nimirnta Lojkajile. « bras loves en 
etant inclines pour qu’il y ait une domination ayant en plenitude 
la gloire eminente, en emettant la lumiere propre aux lignes 
inscrites en qualite de belle canne a sucre et d’etendard ». fitrange 
en apparence, ce texte parait signifier que les bras s’etendent pour 
diffuser dans l’univers la suprematie des deux actions du dieu : la 
douceur symbolisee par une ligne representant la canne a sucre 
(symbolisme banal) et la violence contre le mal symbolisee par 
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une autre represen tan t l'etendard (signc de combat, cl. vers 67). 
K a vu dans uaci- le skr. oa&Ikarana « subjugation, autorite ». 

N a change I’ordre des mots dans le texte (ici en italique avec 
sa forme nouvelle) : urani... mdBpiB can poBi udnkiija lal poNNaR 
ccyta urah tankiya aLakai y utaittakiya perumaiyai y utaiya 
marpiR kitakkiNRa uttama ilakkanam akiya _civanta muNRu 
variyiNaiyum LaNNitatte vantu viLumpati vahkikkonta toj... 
moijinpiN nan pnkuL nifiainlu tammutaiya valiyiNale periya 
pukaL niRaiyappal.tu « De la poilrine belle el large oil pend un 
sauloir les bras gui onl reru les lignes rouges : lcs bras qui out pris, 
pour les faire descendrc [sur 1’univers], quand ellcs sont venues 
surLui, les trois lignes rouges qui sont la caracteristique majeure de 
la poitrinc possedant la beaute ctla grandeur... s'elanl remplis dela 
grande gloire de la force : etant remplis de grande gloire par leur 
force». 

107. aiyarkku, N et K teyvavirutikalukku «pour les devarsi», 
U tevarkatku, P tcvarkalukku « pour les dieux », P.i irutiyarkku 
« pour les rsi ». 

109. kulihkallu N ataiyai «vetement», U tirupparivattattai 
«vetement fortune (sacrc pour les statues divines), P totaiyitattu 
p putavaiyiN mite « sur le vetement a l’emplacement de la cuisse ». 
K ... tiruvutai- «vetement fortune (sacre) ». P.i tuvattam «vete- 
ment pur». — II s’agit manifestement d’une etoffe du pays de 
Kalinga, au Word du pays tamoul, sur la cote, mais kdlinga, « du 
Kalinga » en skr., ne paralt pas employe dans la litterature skr. 
du Nord pour designer une etoffe, mais Test en skr. bouddhique 
et en ardhainagmlhi, 

112. nulrpoLu nilanka N muRivarkku tattuvankajai k kORi urai 
y irunta pondai y unarttun kfdattu oru kai marpote vijanka 
niRka « une main pour res ter a b ri Her avec la poitrinc pendant qu’il 
considfsre le sens dont l’cxplication a etc demandee quand il a 
cxpos6 les r6alit6s (lalloa) aux muni». — U, P.i analogues. — 
K orukai tirumarpile y Ska mu ttiraiyai k kota niNRatu « une main 
s’ost Lrouvee sur la fortunec poitrinc en donnant la yoganiadrd. — 
P oru karam tirumarpiN kan mavuNamantirattai p pena niRkum 
«une main qui se trouve sur la fortunee poilrine en indiquant le 
maunamanlra (formule du silence). 

113. Idrolu poliga N, U marpiN malai taLnta taNote cerntu 
aLaku peRa « pour atteindre la beaute en associant avec elle-meme, 
en s’abaissant, la guirlande de poitrine ». — P tirumalaiyait tirutta 
niRkum «qui se trouve avoir embclli la fortunee guirlande». 
K analogue a P. 
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114-115. N orukai lotiyotu mele cuLaNRu kakivelviklui inutl.irai 
kotuppa klLe vlLnta maRHaikkai ocai y iNitakiya olikkiNRa 
maniyai maRi y olikkappanna « Une main s’etant tournee vers 
le haut avee son bracelet pour clonner le signal du sacrifice sur le 
champ de bataille, une autre main qui s’est inclinee vers le has 
pour faire sonner en la bougcant la cloehette sonore qui est douce 
sonorite ». 

U [oru kai] pakaivar ulalai k kiLittu virumpi aniyappatta vajai- 
yutaNe mc[N] mele pataikkalam eRita[l]aR cuLalii niRpa, [orukai] 
perumaiyum icaiyiNimaiyum utaiya viramaniyai muLakka « [une 
main] pour etre tournee vers le haut par le jet d’une arme, [main] 
associee a un bracelet orne, ayant tendu a declarer le corps des 
ennemis, une main pour faire resonner la cloehette de heros qui a 
grandeur ct douceur de son ». 

117. valuuai N, U manamalai «guirlande de manage ». 

122. pal poRi N, l) pala piliyaiyutaiya «qui a heaucoup de 
plumes ». — P pala varikalaiyuLaiya « qui a beaucoup de bigar- 
rures ». K suiL P. — akava N oliya niRka «se trouvant faisant du 
bruit». — Iv aravarikka «mcnant grand bruit». — U alikka «se 
rejouissant» (avec le coq). — P patara «s’elargissant, faisant la 
roue ». — Le theme de la danse du paon lors des pluies de niousson 
est classique ct d’aillcurs conforme a 1’obscrvation. La grande 
pluie est la condition de la prosperite (d’oh KuRa] 1.2. VaNci- 
Rappu). 

130. iyankum N, S ulavum, U ulavum « avail cant», P.i piraka- 
cikum «presentant». — P cNp eLuntu iyahkumaR poNRa 
utampiNaiyutaiyar «ayant des corps comme s’ils avangaient 
tandis que se souI6vent leurs os». — K analogue. — Le po6te a 
pu vouloir evoquer les jambes osseuscs qu’ils Invent en marchant. 

131. C’est-a-dire : qui out pratique aux jours presents comme 
favorables le jeune et beaucoup d’abstincnccs. 

133-134. N palavaRRaiyum kaRRorkku t Lam cllniy fdiiya 
talaimaiyutaiyar « pour ceux qui sont savants, mernc en beaucoup 
de choses, ce sont eux, les possesseurs de la preeminence, qui sont 
la limite (a laquelle cos savants peuvent Lcndrc et qu’ils no pcuvcrit 
depasser)». — AuLres analogues. 

13S. pakai niukanlaNNa... N pukaiyai mukantal otta teyvat- 
taNmaiyal aLukkeRata tuya utaiyiNaiyum «aux vetements 
propres, purs par nature divine, comme s’ils avaient pris de 
l’encens ». — U pukaiyai ataittaR poNRa... « comme s’ils avaient 
retenu de l’enccns »... — P pukaiyai k kaiyale mukantaR 
poNRu... «comme si on avait puise l’encens avec la main... » — 
K analogue a P. — S pukaiyai mukantukontal otta... « comme 
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s’ils avaient pris de l’encens... » — Les vetements des religieux sonl. 
impregn^s du parfum dc l’encens brule aux sanctuaires. 

139. lalcui, lous les commentaires : malai. Cependant le sens 
fon da men Lai dc lakai-lal esL «arreter», le sens d’« entourer, 
cnserrer », esl derive. Gelui de «guirlande » nc se justifie que si le 
lalcai en question est fait d’une guirlande, ct il manque a rend re 
l’idee d’enveloppement limitatif que suggere le mot, d’ofi notre 
traduction «bandeau » qui ne prejuge pas de savoir si les fleurs 
qui s’epanouissent sur le lalcai entourant la poitrine sont les fleurs 
d’une guirlande ou des motifs lloraux d’une etoffe. 

140. lioauiN N, K varkkattiNai, U varkkattai « aux bandages », 
P narappu k karuviyiNaiyutaiya «ayant des elements fabriques 
avec du tendon ». P.i tivavu narampukkattu « tivavu : bandage 
de tendon ». — II peut s’agir de bandes appliquees & la caissc pour 
en regier la resonance, mais plus simplement des cordcs. 

142. mevalar. N kantaruvar, U kantiruvar, «gandharva ». — 
K kantaruvar «chanteurs» — P.i mevalar patuvar kuttam 
« mevalar : troupe dc chanteurs#. — II s’agit de toute fagon des 
gandharva (malgre P ci-dessous) mais le nom qui leur est donne ici, 
mevalar, se refere a l’aspect attirant l’amour que leur prete la 
mythologie generale dc l’Inde. Les mevalar sont les «etres de 
desir # (meval), et font pendant aux ((Amours# de la tradition 
europeenne. Mais mevalar designe ailleurs habituellement les 
ennemis me-v-alar « ceux qui n’ont pas d’affection ». — P ajoute 
apres le commentaire du vers : avar vittiyatarar « ce sont les 
Vidyadhara». 

143. N nbyiNHeNpatu mutal makajir cNNun tunaiyum pfd.u- 
makidirni k IcuRiRRu « ndijiNliu («sans maladies#) se rapporte 
aux chanteuses qui les accompagnent, nominees plus loin (147) 
maknjir (lilies) ». 

144. Les pousses de manguier sont particuliercment tendres, 
fines et brillanl.es. 

146. parumuin N patiNenkovai y akiya mekalai «ceinture a 
dix-lmit rungs#. U dit quatorze rangs (patiNaRkovai). 

148. Icalu v ulu ohinlciya ...N nancutaNe uRaikkuhe kitanta « qui 
se trouve avec du poison dans une gaine » — U nancutaNe... «avec 
du poison ». — Iv nancot inankiNa « qui est associe avec du poison #. 
— P vitam otuhki otappatta «(d’ou), etant enferme, le poison 
est eooule ». 

val N, U, K vchiya, P veUai « blanc », mais les crochets a venin 
ne sont pas blancs. On pourrait adopter le sens de « pur», a la 
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rigucur, ou celui de «jeune »(skr. bain) d’ou « fin ». II serail possible 
cependant de voir dans veil le mot skr. vala « cheveu » qui convient 
a la description du canal fin comme tin cheveu par ou s’ecoule 
le venin. On aurait alors : «aux crocs, cheveux possedant tin 
canal... ». 

149. Double sens. On pent aussi entendre : «au pouvoir cruel 
d’ofi vient, comme du feu, la crainte pour la vie memo ». 

151. L’oiseau est Garuda, ennemi des serpents. CelvaN, « For¬ 
tune », pent correspondre a Bhagavant «Bienhcureux », nom sous 
lequel les dcvols designent couramment Visnu. L’existence de la 
sectc des Bhagavala est attestec par l’epigraphic des Pinscription 
fameuse de Besnagar due a tin ambassadcur do Antialcidas 115- 
100 avant J.-C. environ, deventi tin bhagavala et consacrant tin 
garudadhoaja , un «etendard a garuda » {Epigraphin indica, 1912, 
X, appendice, n° 669). Mais dans le TMA celvaN designe aussi 
Siva ct Indra (154, 159). 

153. N timai amarnlu vilankum celvaN: iRaivi oru pakattc 
porunti vijahkum celvaN «Le Fortune qui brillc ayant admis la 
Decsse dans une partie (de son corps, formant l’Ardhanarlmurti)». 
Pour interpreter ainsi N fait rapportcr uilaulaun a celvaN ajoute 
dans son explication comme ctant sous-entendu dans le texte. — 
S suit N. 

U iRaivi porunti vijakkiya pakkattaiyum imaiyata muNRu 
kannaiyum utaiya « qui possede un efite brillant, ayant admis la 
Decsse, et trois yeux qui nc clignent pas». 

P pakattile umaiyaj vibankavum pattu « ayant admis pour briber 
Umaiya] en son c6te. 

K tampirattiyai virumpi vijankukiRa imaiyata muNRu naya- 
Nahkajaiyum utaiya «ayant trois yeux qui brillent en desirant la 
Decsse, qui no clignent pas *. — Cette derniferc interpretation est 
la plus satisfaisante. Elle ne suppose pus arbitrairoment quo le 
poete a voulu laire allusion a la forme ini-feminine de Siva et elle 
prend amarnlu dans le memo sens qu’au vers 102 oi'i MurukaN 
regarde tendrement VaMi. Ici e’est Siva qui regarde tendrement 
Uraa. 

155-156. Indra, couramment nomme en skr. Sabasmksa, « Aux 
mille yeux », et Satakratu, «Aux cent sacrifices», et qui est le 
dieu guerrier vedique par excellence. 

157. Iriranlenlitja maruppiN N glose : entiya Iriranl.u maruppiN 
talaika} SntiyirukkiNRa nankakiya kompiNaiyum «aux defenses 
qui sont quatre que portent les tetes ». — U, K nalu cnLappatta 
kompiNaiyum « aux quatre defenses portces » — P nalu lcotti- 
Naiyum etuttu « portant quatre defenses ». 
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158. L’cl6phant monturc d’Indra est nppele Airavana ou 
Airavata. 

160-161. P naRpcrun leyvam eNRar, antanar leyvam, araiyar 
Leyvam, vaciyar leyvam, vela]ar tcyvam, cNpatai c cilappatika- 
rattun kanlu kojka « On diL qu’il y a quatre grandes divinites 
(corriger naR) : la divinite des antanar (brahmanes), la d. des 
araiyar , arya (ksatriya), la d. des vaciyar (vaisya), la divinite des 
velalar (siidra) ; voycz le Cilappalikdram ». [Cil. XXII, oil paraissent 
les deil.es en question mais non sous les noms quo leur donne N.] 

K antanar putam aracarputam vanikar putam velalar putani 
«le genie des antanar, le g. des aracar (rois), le g. des vanikar 
(marchands) lc g. des velalar». — Cette interpretation n’cst pas 
admissible car, s’agissant des quatre divinites qui n’ont d’autre 
fonction quo dc proteger le monde, on doit y reconnoitre les quatre 
principaux lokapdla « gat'd ions, ou protecteurs du monde », siegeanl, 
aux quatre points cardinaux, com me le veulent a juste litre N et 
P.i, a savoir : intiraN (Indra a l’Est), yamaN (Yama au Sud), 
varunaN (Vanina a 1’Ouest) et comaN (Soma, ou Kubera au 
Nord). U, sans les enumerer, dit qu’ils possedent les points cardi¬ 
naux. — S veut qu’il s’agisse de piramaN (Brahman), tirumal 
(Visnu), uruttiraN (Rudra) et intiraN (Indra), mais ceux-la 
paraissent deja immediatement avant ou apres dans le texte. 
II est vrai qu’Indra paratt aussi parmi les regents des points 
cardinaux, mais e’est le soul double emploi qu’il y ait a noter. 
D’autre part Brahman no pent etre du cortege puisque le cortege 
vient precisement demander a MurukaN son retour d’exil sur la 
Terre. 

La substitution des velalar, obey. P cl K, aux sudra des Vistas 
sanskriles des quatre uarna est couranto au pays tamoul mais, 
dans l’opinion la plus r6pandue, les vcldtar no correspondent pas 
r6e.llemont aux sudra, lesquels ooinpronnont Louies les basses 
castes. Los vcldtar constituent unc classo sociale estimec ct corres¬ 
pondent aux plus (Moves des sudra. Dans la mesure oCi l’opinion 
tamoule so relero aux quatre varna (et sou vent clle n’en tient pas 
comp be), la pin part des castes inlerieures aux velalar sont en fait 
rojetees en marge et au-dessous des quatre varna. 

162. Les trois « chefs » sont, d’apres N : ayaN (Aja, Brahman), 
ari (Bari. Visnu) ct araN (Kara, Rudra) ; d’apres U : intiraN 
(Indra), tirumal (Visnu), uruttiraN (Rudra) ; scion IC : narayanaN 
(Narayana, Visnu), makatevar (Mahadcva, Siva) et LeventiraN 
(Dovcndra) ; pour P.i : piramma (Brahman), visnu et rutraN 
(Rudra). 
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163-165. Colui qui est apparu «cn soi-m6me» (spontanement) est. 
Svayambhii (163) c'est-a-dire Brahman, qui est. aussi «No d’un 
lotus », Padmayoni (16-1) ot « Aux quatre visages », Caturmukha 
(165). il est apparu sur la Terre, ainsi quo I’indique N par 1’clTet 
d’une malediction de PiUaiyar (MurukaN). Solon N, aprcs la 
victoire do MurukaN sur les Asura ot lors de son mariago aveo 
TeyvayaNai, fillo d’lndra, il s’ecria on regardant sa pique : « Cette 
pique-ci nous a tout donne ! » (naniakku ellan tantatu ivvcl), sur 
quoi AyaN (Brahma) qui etait a proximite r6parl.it : « N’est-ce 
pas par moi quo cet etat est venu il cette pique ? » (ivvoliRku 
innilai eNNfd vantataNRo). Furicux, MurukaN re pond if : «A cette 
pique dans notre main y a-t-il un pouvoir que tu lui aies procure '?» 
(nan kaiyil velukku ni kotuppatoru eatti y unto) et il le condamna 
a s’exiler sur la Terre. Cette legende n’est pas univcrsellement 
conl.ee. File manque au Skandapurana. Le modorne Ctippiramaniya 
parakkirainain (ed. Na. KaliraiveR Piljai, Madras, 1910, p. 215 ot 
suiv.) la relate. 

166. kalci N, U, K, S aRivu «connaissance» (aBiviNaiyutaiya 
<i ayant une connaissance »). 

167. Les Trente-trois des quatre dillerents ordres sent d’apres N 
qui suit la tradition generale : dlillaN , [les] Adilya, urulliraN , 
[les] Rudra, vneu [les] Vasu, inanilluvaN [les] Marut, aux nombres 
respectivement de douze, onze, huit et deux. U, P, K idem. 

168. Les dix-huit sonk les suivants selon N : leoar (deva), ac.urnr 
(asura), lailliyar (daitya), kavutar (garuda), kiNNarar (kinnara), 
Idinpurular (kimpurusa), iijakkcir (yaksa), vihenipar (vidySdhara), 
irdkkalar (raksasa), kanlavumv (gandharva), cillnr (siddha), cdrniinr 
(carana), pillar (bhfita), paicdcar (paisaca). — IJ et K so conlcnlenl. 
de dire que ce sunt les dix-huit Icaiiankal (gana), les groupes d’lM.ies 
non-humains. — P vent qu’il s’agissc de crux qui out obtenu une 
place eminente dans les dix-huit lorres [de cos litres], mais signnle 
qu’on pense aussi que ce sonl les gaiia. 

169. nuN piillaNNa N utukkaj polivupeBRu I toN’BiNal otta 
<« comrae si des etoiles apparaissaientsplendides ». — IJ K analogues. 
P utukkaj akayattile vijankiNar polNBa « comma si lies etoiles 
brillaient dans l’espace ». 

169-170. imN cevpu... N mlnkal ulavukiNRa v itatle cerntu 
kaRRu eLuntal otta « comine si se lcvail le vent s’etant joint aux 
etoiles lorsqu’il marche». — Autres analogues. — NP entend ici 
nuN dans son sens second de « poisson » et Lraduit «with speed 
like wind over waves where fishes roam ». NN et Ch out aussi 
pense aux poissons car ils ne Lraduisent pas «etoile » et parlent 












de tempctcs faisant rage sur la mer. En fait, comme c est Line 
notion courantc de la science indicrme ancienne quo c’est le vent, 
element moteur de l’univers, qui deplace les corps celesLes (Caraka, 
Sutr. XII, 8 ; Suryasiddhanla I, 25) le rapport des etres qui se 
deplacent dans le ciel avec les etoilcs et avec le vent tel quo le 
texte l’implique est naturel. On pent entendre que ces etres 
marehent vite comme le vent et en meme temps qu’ils marchent 
avec le vent comme les etoiles. 

172-173. uiLumiya... N tarn viLumiya peRumuRai kuRai uRu 
maruhkiR konmar — tammutaiya clriya pataittal kattal aLittal 
eNNun toLilkajai p pantu pola p peRu muRaimaiyiNai k kuRai 
venti niNRu peRuii kuRRale mutittu k kotaRku « ceux qui onL 
regu pour eux la bonne sanction d’obtention dans la norme conve- 
nant a lour requite — pour cn terminer par une declaration 
d’obtention, en s’etant disposes pour solliciter la sanction d’obtenir 
comme jadis leurs fonctions convenables, a savoir : creer, conscrver, 
detruirc ». 

175. La l'ille au naturel sans defaut est TeyvayaNai, l’epouse 
divine a la suite du manage avec laquellc s’est produit l’incident 
qui a amend 1’exil de Brahman sur la Terre (cf. note sur 163-165), 
Brahman en faveur de qui les dieux sont venus avec toutes les 
troupes d’etres non-humains interceder pendant le sejour de 
MurukaN a AviNaNkuti. 

Idoil Icolkai N varuttam illata arutkaRpiNaiyutaiya « qui possede 
une disposition compatissante sans souiTrance». 

176. A la fin de son commentaire N ajoute qu’anciennement 
AviNnNkuti film it In locfilite oppclcc «CittaNvaLvu », «Vivc lo. 
Pnrfnit 1», cite Auvaiyar sur cctte expression ct remarque que 
OittaN (siddlia) est un des noms de Pijjaiyar (MurukaN). — 
P fail, la mfiine remarque apres avoir mis cillaNvdLvu dans la 
bouchc des dieux venant demander le retour de Brahman. 

177. Les six convenances admiscs sont d’apres tous les commcn- 
tateurs : dial «etudier» (adhyayana), oluvillal «faire etudier» 
(adhyapana), vettal « sacrifice »(yajana), vetpittal« faire sacrifice » 
(yajana), llal «donner» (dana) et eBBal « accepter» (pratigraha). 
C.es devoirs des brahmancs sont ceux qui sont enumeres dans 
Manu 1.88. II faut observer quo le praligralia. est plus qu’une 
simple prise de possession d’un don ; c’est une acceptation en 
retour du don, lequel n’est valable et meritoire pour le donateur 
que s’il a 6te agre6 formellement par celui qui regoit. 

178. N tayun tantaiyum akiya iruvar kulattaiyum ulakattar 
uaNReNRu matitta palavay veRupatta paLaiya kutiyiR piRanta 
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irupiRappajar «deux-fois nes (cf. 182) nes dans do vicillos families 
Ires differenl.es, estimecs des gens qui Ies disont bonnes, ct do race 
des deux cotes, de mere et de pore ». A litres analogues. 

N precise quo les kuti sont tels que ceux des kunliNor (kaundinya) 
el des kacipar (kasyapa). II s’agit done des tjolra donl. il est, rappele 
dans le lexte qu'ils sont different^, ce qui est de regie pour les 
manages qui doivent se faire dans la caste mais hors du golra de 
cliaeun des epoux. 

179. Les quarantc-huil annees correspondent a la periode de 
brahmacarya, consacrec a I’etude dans le celibat. 

181. N naRcaturamum muccaturamum vilvalivum akiya 
muNRu vakaiyai k karutiNa fikavaNlyam LakkinakkiNi karuka- 
pattiyam eNNum muNRu tlyaN uni akiya cclvattiNaiyum ul.aiya 
« possedant la prosperity grace aux trois feux r.oncus de trois sortes 
qui sont le carre, le triangulaire et celui cn forme d'arc et qu'on 
appelle ahavantija, daksinagni et gdrliapahja ». — Autres analogues. 

182-183. Les clvija, les bralunanes dont le cordon est a trois fils 
de chacun trois brins, les cordons des autres clvija el.ant differents. 

184. N ct S nlratuii kill toykkappatta kalinkam utampile 
kitantu pulara ututtu « ayanl revetu, le sechant drap6 sur le corps, 
un vetement mouille au moment du bain ». U, l 5 analogues. 

K niril muLukiNapatiyiNa 1 e Tram pularata kaLayattai vejvit- 
LTyale ularumpati ututtu « ayanl. revetu la robe ocre (kasdya, de 
sannyasin) non-seche, huinide d’avoir etc plongee dans l’eau, pour 
la seeker au feu du sacrifice». 

P.i toytta comaN tekattile tnrittu ularumpati hottiram panni 
«ayant fait le eulte pour faire seeker le vetement mouilli'i on 
portant sur le corps*. 

Aucun des commentateurs n’indique la raison dc la mention 
dans le texte de ce sechage de velemenls mouilles sur le corps des 
brakmanes venant eelebrer MurulcaN. C’est sans douto que cclte 
raison etait pour eux evidentc. L’auteur a voulu signifier 1’etut de 
purete de ces brakmanes qui sc presentent immediatoment apr6s 
avoir purifie leur vetement comme eux-memes par le bain. Des 
vetements revetus secs auraient pu rccevoir quclque souillure 
depuis le sechage ct lors du sechagc, d’autant plus epic cclui-ci se 
pratique communemcnl dans l’Inde en etendant le lingo sur le sol. 
K ct P.i ont voulu rencherir sur la simple indication de purete qui 
resulte du texte en imaginant que les brakmanes cn question 
avail fait seeker au feu rituel leurs vetements (toiles sans coutures 
dans lesquels ils s’enveloppent). En region froide, seclicr sur son 
corps des toiles trempecs dans l’eau glacee est unc pratique ascc- 
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tique. lei il s’agit simplement d’insistcr sur la purete rigoureuse 
des brahmanes qui rendent le culte au dieu a Tiruverakam aussitQL 
qu’eux et leurs vetements sont purifies. 11 est courant aujourd’hui 
encore que les fideles sc rendent au temple directcmcnt an sortir 
du bain. 

185. Les mains jointes au-dessus do la tele constituent le saint 
le plus deferent. 

186. II s’agit du mantra d’adoration que N indique comma etant 
nctmalckumurdya (forme partiellement tamoulisee dc skr. namah 
kumaraya). On dit aujourd’hui plutot savavanabhava ! 

187. Les mantra sont ordinairement murmures, mais ici il 
s’agit do chanter avee la position correcte de la langue pour chaque 
syllabe. N napputai peyarum ajavile payila uccarittu «ayant 
prononcc en parlant dans la mesure qui varic le choc de la langue ». 

190. painkoli «liane verte», N, U, P paccilai « patchouli»; 
Pogostemon vestitum, Benth. Mais le Pogostemon n’est pas unc 
liane. La liane verte est plus probablement le betel coxnme le 
veut K veRRilai « betel». — naRaikkdy —, U, P, K, P.i catikkay 
« muscadc », Myristica fragrans, Houtt. — S’il s’agit bicn dc noix 
muscades, on ne peut traduire comme on serait ten to dc le faire 
«fruits odorants de la liane verte », le museaclier etant un arbre 
et non une liane. 

uelaN N, K patimattaN «le possede», U veRiyattalaN « celui qui 
danse ivre », P veRiyatuviiN, idem. Cf. 222. — Il s’agit du possede 
du Dieu, qui le represente. 

101. pull'd N takkolam, cubtibe, Cuboba officinalis, Miq. 
ku(uuiijolu N kiittu mallikai y u(.aNe « aver du jasmin (unillikd) 
des bois ». 

192. kuldlain N tali, Convolvulus gemellus, Linn. 

Icannii/iiN N kanniyaiyutaiyaN ay « etant possesscur d'une guir- 
lande». — U veRRimtilaiyaiyutaiyaN ay « etant possesscur d’une 
guirlande de viotoire ». — P malaiyaN « ayant unc guirlande ». — 
K talaimfilaiyai ul.aiyavaN ay « etant possesscur d’une guirlande 
de tote». •—• P.i talaiyile kattiyavaN a qui a lie sur la tetc » [les 
Hours, etc., indiquees plus haut]. 

Ainsi P.i laisse en apparcnce dc cote le sens de «guirlande » 
pour kanni mais knnni designe specialcment unc guirlande dc tete 
(cf. note sur 199). IN ajoutc a son commentaire : kunniyaN viNaiyec- 
caviNai k kuRippu muRRu «terminaison indiquant l’action 
(visee) par le viNaiyeccam (precedent) », ce qui signifie que kcin- 
niyaN , clot la phrase, que le viNaiyeccam precedent n’attend pas 



— 91 — 


un verbe a un mode personnel et que Faction finale quo qualifie 
le viNaiyeccam est. cello de posseder la guirlando en question. 

19-1. kaNauar N, I\ kuRavar, U malaikkuRavar « kuRavar do 
la montagne », P vetuvar « chasseurs ». Sur kuRavar of. note sur 101. 
KaNavnr signifie proprement « gens de la foret», niais lours forets 
sont cellos des montagnes, du kurinci. Cf. Introduction. 

195. Les entrenceuds de bambous servant dc recipients, vilainla 
« muri», s’entend comma «fermente ». 

197. kuravai y ayara N kuravai y ata «dansant le k. », interpre¬ 
tation que nous avons suivie mais qui ne rend pas l’idbc contcnue 
dans ayara «en s’evanouissant, en pcrdant connaissance». Le 
kuravai est bien une danse mais etourdissante jusqu’a la pertc de 
conscience. — P et K suivent N. — U oruvarkkoruvar kaikottafalni 
c ceyya «faisant une danse en se tenant par les mains les uns les 
autres ». II s’agit done d’une farandole ou, mieux, d’une rondo 
etourdissante. — Le tambour dit lonUikam n’ost pas decrit. 

199. vanlu palu N, U vantu vlLkiNRa «ou les scant bees 
tombent» (ou « que recherchcnt les scarabees) — P vantu tanku- 
kiNRa « oil les scarabees sejournent». — K vantukaj vantupal.ikiRa 
«frequentees des scarabees (ou des abeilles)». — vantu pent 
designer l’abeille ou le scarabec (MD). Mais les abeilles butinent 
rapidement sur les lleurs, ce sont les scarabees qui s’attardent 
dans les corolles des lleurs, ici des lotus poussant dans les ereux 
d’eau. 

Icanni U neRRi malaiyaiyum «ayant des guirlandes de sommet 
(de tete)». Cf. note sur 193. 

200. inailla kolai N itaL paRittu k kattiNa malniyi IN a i « ayant 
des guirlandes faites apres avoir arrache des p6talcs». -- Les 
guirlandes sont en effet form6es communement soil, de pol il.es Hours 
soit de petales detaches, serres en masse, fl y a similitude phone- 
tique et semantique entre inailla et anailla. 

202-203. Les Syzygium (anciennement Eugenia racomosa et 
especes voisines) sont des arbres de forets de montagnes do moyenne 
altitude, ayant des poussos rouges et des Hours odoranl.es. 

206. ccvvarai est analyse par N ot U en ceuo arai « moitie rouge » 
et par P, K en cea varai. « montagne rouge » (P civanta malaikkan, 
K cevviya malaiyile « sur la montagne rouge »). La prom id ro inter¬ 
pretation paralt la meilleure, les bourgeons de lleurs rouges d’Asoka 
pouvant etre dits «a moitie rouges# quand ils se preparent a 
s’ouvrir. 

208. Cf. PP XXI, oil les sandales sont decrites en detail. 
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209. kuBum palliyallaN N ciRiya palliyankajai eLuppi « ayant 
mis en jeu les petits instruments de musique». — U ciRitakiya 
palavaNa toRkuruvi tujaikkuruvikalutaiya ocaikajutaiyaN aki 
«etant maltre de la musique des divers petits instruments a peau 
et instruments a tubes (a vent) ». 

213. IcuRum poRi konhi N utarapanLattiN mele utuppataka 
v ul.konta « pris pour habiller au-dessus de la ceinture d’abdomen ». 
— U nunnitakiya eLuttu t toLil poruntiya «convenant par un 
travail delicat de dessin ». — P ciRiya poRi poruntiya «convenant 
par de petits dessins». — K marpile cantaNam kunkumankajale 
nunniya variyaka v oLutappatta « qui a regu sur la poitrine des 
dessins en lignes delicates de santal et de kunkum (pate rouge) ». — 
P.i uttamarekaika! «les lignes excellcntes ». D’apres I< et P.i il 
s’agit done des lignes rouges, marques precisement du dieu Rouge 
dont il a deja etc question au vers 105, cf. note sur 105-106. Cette 
interpretation n’est pas incompatible avec celle de N, U et P, qui 
sonL moins precis, probablement parce que l’identification des 
poRi avec ces lignes allait de soi pour eux. Les lignes en question 
se font sur le tronc et les bras nus, done au-dessus de la ceinture, 
a la localisation indiqu6e par N. 

cayal N mcNmaiyai utaittakiya «qui possede la finesse ». — 
U idem. 

215-216. lalakkaiyiN... N muLavai y otta perumaiyaiyutaiya 
kaiyiNale avarkal kaiyiNai t taLii etuttukontu mutaRlcaikotutta 
v qui, avec ses mains d’unc grandeur comparable a des tambours, 
ayant saisi et eleve leurs mains a donn6 le branle ». — S analogue. — 
NN et Ch ont traduit : « drum-like arms » NP a omis inuLauuRciL. 

(J suivant la vorianlo inuLainiRaL lalakkaiyiN ileal oel enli 
traduit : muLantajai p poruntiya kaiyile por vcl entappattavaN 
«lui qui a levc la pique de combat dans sa main qui atteint le 
genou » [les bras des boros, Lels Rama dans le Rdmdyana, sont 
ropulAs d'une pareille longueur]. 

P, suivant la memo vuriante : mantajam(sio)otta periya kaiyil 
rnaRupattai c ceykiNRa velai enti k kontu «ayant leve dans sa 
grande main pareille a un cercle (lire mantalam) la pique qui fait 
('opposition ». — K analogue kutamuLavai y otta... « pareil a un 
tambour [fait avec uno] cruolie ». 

lalakkai ost employe oouramment cl. dans lo TMA memo (vers 5) 
avec le sens dc «main vigoureuse» et a ete compris ainsi par tons 
los co in men La teu rs quel que soil, 1c texte adopte pour la deuxieme 
partie du vers. Mais la comparaison des mains avec des tambours 
rcsto 6trange, si elle n’est dcstinee qu’a indiquer leur grandeur. 
On attend plutdt qu’elles servent a battre la mesure comme avec 
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un tambour, puisquc le texte decrit line danse. Or cette interpre¬ 
tation est possible en prcnant talakkai non comma une expression 
toute faite mais comine la rencontre (qui impose precisement le 
rcdoublement de k initial de kai) de lata (viNaiyeccam du present 
determinant iyala et signifiant «pour trapper, battre») et de 
kaiyiN, d’oii double sens possible : « ayant eleve, on les accordant, 
ses mains pour battre (la mesure) coniine dcs tambours». 

216. laLii l lalaillanlu N place enli entre les deux mots ot 
explique : avarkal kaiyiNai L taLli etuttukkontu mutaR kaikotutlu 
«ayant donne la main le premier en elcvant leurs mains en les 
serrant». II indique auparavant que c’est pour mettre en mouve- 
ment en dansant le kuravai (kuravai y ati acaiya). 

U teyvamakalirotu taLuvikkontu avarkal kajavaRintu avar- 
katku iruppitan kotuttu «avec les lilies divines, les ayant 
embrassees, leur ayant donne place en ayant connu leur contusion » 
(etourdissement du a la danse et pendant lequel il les retient dans 
ses bras). 

P kuRamakajirai anaittukkontu avvitattu vantu «etant venu 
la en ayant cmbrasse les Riles des KuRavar ». 

K teyvappenkajai t taLuvikkontu avarkalutaN LaNum oruta- 
laiyilc kaikottu «ayant cmbrass6 les lilies divines, ayant uni lui- 
meme ses mains avec ellcs sur une place». 

Les mots du texte sont ambigus, ou plutdt a double et triple 
sens. laLii est explique par «ayant embrasse », sauf par N qui 
admet que ce sont les mains des jcuncs Riles qui sont serrees pour 
danser la ronde et non les jeunes lilies elles-memes. Mais laLii 
est aussi une onomatopee (TL) imitant le bruit du tambour (d’ou 
une traduction possible « en tambourinant»). lalaillarulal s’cmploic 
pour indiquer l’action du geste familier de tendressc qui consiste 
a serrer la tete de la femme aimcc, mais U, P et K prennent lalai 
dans le sens de « place », N dans celui de «premier» ou « debut» 
et, dans l’interpretation quo nous avons adoptee pour Lout le 
passage, lalaillarunlu signifie «ayant donne une tete », e’est-u-dire 
s’etant mis en tete d’une farandole ou, mieux, ayant donn6 le 
depart de la ronde. 

218. ciRu UNai N, U ciRiya tiNai y ariciyai « petiLes cereales, 
riz». 

arid dcsigne les grains de riz ou autres cereales decortiques. — 
P, K analogues. 

219. varanakkoliyolu... N koLikkotiyote taN avvitatte niRkum 
pati niRutti «l’ayant fixe (le Dicu) avec l’etendard au coq pour 
qu’il demeure en ce lieu-la». — Autres analogues. — L’etendard 
du Dieu est celui qui porte un coq, mais varanam n’a pas le sens 
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propre do «coq » quoique lc Paripalal (V.58, 64, VIII.20, XIX.91) 
designe ainsi plusieurs fois le coq du Dieu et qu’il y ait d’autres 
cxemplcs d’un pared emploi do varanam (cf. F. Gros, PP, p. 196). 
Le mol, cst emprunte au skr. ou il signific « defense, resistance » 
et Strc (elephant) ou objet (cuirasse) de defense. S’il est employe 
en tamoul pour designer le coq, ici et dans quelques cas particuliers, 
e’est probablement du fait que le coq est un oiseau de defense et de 
garde parce qu’il ebante lorsquc survient quelque chose d’anormal. 
On peut done traduire par «etendard de defense » tout en sachant 
que la defense en question est assuree par le coq. Selon N sur 227 
(cf. note) le coq sert justement d’epouvantail contre lc vol des 
offrandes. 

221. Lieux saints ou s’exaltc la devotion. 

222. valaN N patimattaN, cf. note sur 190. 

ueBi tj atjetr N vcRi y atu « oil on danse en ivresse ». 

225. kalampum. Lc kalampu, skr. kadamba, est parfois appcle 
en tamoul kaiampam et selon MD represente une esp6cc distincte 
(TL les confond). Le kaiampam serait Eugenia racemosa, le 
Syzygium mentionne dans le TMA vers 10 et 202 sous le nom de 
mard qui est un arbre des hauteurs. Le kalampu mentionne ici cst, 
selon l’ancien nom, Nauclea cadamba, Roxb. qui est un arbre de 
plaine (ne se rencontrant pas au-dessus de 300 m). II est ccldbre 
dans les litteratures tamoule et sanskrite. II a donne son nom a la 
dynastie Kadambakula de BanavasI, au ysi Kadamba a Tirukkot- 
tiyur ou le mahatmya du temple place la mise a mort d’Hiranya- 
kasipu par Narasimha. II est surtout fameux a Maturai (sous le 
nom do kaiampam) d'apres la legende du TiruuilaujalaRpuranam (3) 
qui fait fonder la vilie sur l’emplacement d’un bois de kaiampam 
(cf. R. Dessigane, P. Z. PaLtabiramin et J. Filliozat, La legende des 
jeux de Qitxt a Madurai, Publ. IFI n° 19, Pondichery, 1960, p. 11). 
II s’agit d’un grand arbre au tronc droit et aux feuilles tres grandes 
(cf. vers 10 note). Ici il est mentionne a propos des lieux multiples 
oil se deroulcnt les danses de VelaN. Sa mention, coniine celle des 
carrefours, etc., marque quo ces danses ne sont pas propres aux 
sejours de montagne mais sont reconnues par le TMA comme 
propag6es de la montagne dans la plaine, done usuelles dans Lout 
le pays. 

227. mdnlalai lc koligohi N matcimaippatta talaimaiyiNai y 
utaiya koLikkotiyote «avec l’etendard au coq qui a la tete 
surmontee d’unc saillie». Il s’agit du coq qui a une crete sur 
la tete. De memc avec la lecture anlalai qui designe plus couram- 
ment le coq. P veut qu’il s’agisse de l’etendard «au paon», 
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mayiFtkoli , ce qui est pen probable, vu quo e’est le coq qui est 
ordinairement sur l’etendard de MurukaN el qu’anlalai designe 
le coq. fitymologiquemcnt, il serait possible d’entendre qu’il s’agit 
du paon, lequel a une aigrette sur la tote et e'est cette possibility 
qui a entraine apparemment l’erreur de P. — En tout eas N 
ajoute : peymutaliyaNa paliyai nukaramaR Ralai anmakaNRa- 
laiyum, utal puUiN vativum aka eLutiNa koti y eNka «ay ant 
au sommet le male dominant pour quo. les demons nc mangent pas 
l’offrandc, e’est-a-dire l’etendard au coq figure on forme d’oiscau 
avec son corps ». Le coq sur l’etendard est done le gardicn qui 
assure la defense des offrandes, cf. 219. 

atnaioara U naNRaka niRaivu vara « pour arriver a la disposition 
complete qui est bien ». — P amaivum varavum patlu «ayant 
atteint la disposition et I’aboutissement ». 

228. Le marmonnement (skr. japa) est de r&glc pour prononeer 
les mantra, au moins lors de l’adoration du Dieu par les fid61c.s. 

229. kulanlam pallu N vaLipattu « ayant adore». Le kulanlam 
est une posture dans laquelle on se tient debout les mains devant 
la poitrinc, doigts plies, pouces en l’air (MD). Ce gestc paraft 
correspondre a la samnidhanamudra «gestc d’approchc [de la 
divinity]», cf. I-I. Brunner-Lachaux, Somasambhupaddhali, I, 
Publ. IFI, n° 25, 1, Pondichery, 1963, figure 16. 

230. iranlu... N irantaRuvaiyai ulJoNRum puRampoNRum aka 
v ututtu «ayant revetu deux coupons, un en dedans et un en 
dehors ». Les vetements faits de pieces d’etofi'es sont ici faits dc 
deux de ces pieces, une de dessous, une de dcssus. Celle dc dcssus 
laisse depasser largement le vetement de dessous, les deux pieces 
peuvent done rivaliser de beaute commc s'opposcr en eouleurs et, 
d’ailleurs, il est de nos jours usuel, jusque dans les rites liindous do 
Bali, de nouer une ceinturc supplemontaire sur le vetement pour 
se presenter au temple. 

231. nul N kSppu «protection», cordon de protection (skr. 
raksabandhana). — pori, les grains grilles blancs sont dc riz 
gonfle et seclie (skr. Idja). 

232. malauali... N mikutiyai y utaiya vali nilaipeRRa perumaiyai 
y utaittakiya kalai y utaiya koLuviya kitayiNatu « du male gras 
aux grandes pattes qui a atteint l’etat de pleine force ». — nialu- 
(skr. mcida) designe le rut chez l’elephant, mais plus gencrolcment 
la fougue ou la vigueur impetueuse. — uilai du texte et kilay 
(ou kaldy) du commentaire designent les males d’animaux domes- 
tiques ou de sacrifice : taureau, bufile, belier, bouc. 
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238. naNN altar N piNaiyar koyil eNRum am « c’est-a-dire le 
temple de PiNaiyar (MurukaN). — U, P nalla urkajai «les bonnes 
agglomerations ». — K piNaiyar vlRRirukkum nakarahkajai «les 
cites ou trbne P. » — Les bonnes cites sont ici necessairement 
cel les du MurukaN, inais nakar s’emploie precisement dans le sens 
de «temple » (par ex. PuBandNuBu 6.18 ou la «cite » en question 
est le temple de Siva). 

239. kurinci. Voir Introduction. 

241. ueruvara N accam varumpaLi « pour que vienne la crainte ». 
— U accam varum vannam « dc couleur d’ou vient la crainte ». 

P kanl.ar til.ukkita «qui elTrayc ceux qui l’ont vuc ». 

242-244. IcuBamakal murukiyam... N kuRaccati y akiya makal 
murukaN uvakkum vacciyankajai vaeikkappanni t teyvam iNReN- 
par ancumpati y aka p piNaiyar varumpaLi vaLippatuttiNa accam 
poruntiNa akaRciyai y utaiya nakariN kanne «quand les Riles de 
la race dcs KuRavar ont joue des instruments qui rejouissent 
MurukaN pour effrayer ceux qui disent qu’il n’y a pas de divinite, 
dans la cite-temple d’une etendue effrayante qui est la voie pour 
arriver a PiNaiyar». — P murukiyam tontakap paRai eNNiNuin 
amaiyum «1’instrument de Murulcu est ce qui s’appelle le tambour 
lonlakain ». 

unikeLu signifie normalcment et selon P et K : «abondante en 
bcaut6 » (cf. 273 et note). Mais uru est pris par N dans le sens de 
«crainte» (ciccam), undlal signifie par ailleurs «se mettre en 
col&rc ». On peut l’entendre ici dans le sens d’« exciter », de rendre 
furieux ou frenetique. Lc prestige du temple et le son du tambour 
sont done censes provoquer une lerreur sacree et une frenesie qui 
ontrulncnt vers MurukaN, d’autant plus que uru peut encore 
d6signcr la possession et que la possession par Skanda est bicn 
connue. U, comme il le fora plus loin, en 273, coupe uruku-eLu 
et explique 244 ainsi : piNaiyar varuinpati vaLipatuLtiNa nencul 
urukutal poruntiNa akaNRa nakariN kan « dans la cite-temple 
vaste qui a convenu a I'attcndrissemcnt de l’interieur du cceur 
qui met on chcmin pour venir a PiNaiyar». On traduirait done 244 : 
« dans la cite temple elevee oil on s’attendrit pour se mettre sur 
la voie de Muruku ». 

247. Olu /j piilkai p pinimukam N ketata valiyiNai y utaiya 
pinimukam eNNum pattattiNai y utaiya yaNaiyai « l’elephant a 
la force imperissable, caparagonne (pattam «toile»), appele 
« Pinimukam », et N ajoute : pinimukam mayilum am « pinimukam 
e’est aussi le paon». — U anci y otatu meRkolaiyutaiya mayilai 
«le paon qui a le privilege de no pas fuir en ayant peur». — 
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P pinimukam eNNum peyarutaiya yaNaiyai «l’elephant qui a 
nom Pinimukam », P cite le Paripalal (V.2). II ajoute que certains 
pensent que c’est le paon. — P.i dit qu’il s’agit de l’elephant et du 
paon. — Cf. PP, pp. 24 et 192. 

250. anlu anlu ayiNum aka N yaN muRkuriya avvavvitankajile 
y ayiNum aka piRavitankalile y ayiNum aka — ummai — aiya- 
vummai « que ce soit dans tous ces lieux que j’ai indiqu6s prece- 
demment qu’il soit, que ce soit dans d’autrcs lieux qu’il soit. tan 
est un um d’indetermination». — Autres analogues, sauf P.i. : 
varusavarusantoRum ayiNum iruntu...» que ce soit n’importe 
quelle annee, etant... » {anlu signifie « ce lieu-la », ou communement 
« annee »). 

253. nelum... N imavaNucciyiR Raruppai vajarnta paciya 
cuNaiyitatte « sur le sommet de l’Himavant, dans l’6tang vert ou 
pousse l’herbe darbha ». II ajoute qu'on dit tula parce que l’herbe 
darbha (laruppai) qui se trouve la a une couleur foncee et que 
l’etang est le caravanam. — U attribue la couleur verte a l’etang 
et ne fait pas intervenir le darbha qui est une herbe usitee dans 
les rites mais non une herbe aquatique. — K remplace l’Himavant 
par le Meru et attribue la couleur sombre directcmcnt a l’etang. 

P est plus detaille. II interprete tula comme dcsignant mloRpalam 
le lotus bleu, qui pousse efTectivement dans les etangs et qu’il 
suppose avec vraisemblance dans le caravanam. II cite un vers de 
Kallatar (imayam putta cuNaimantottil, « dans le grand jardin 
de l’etang qui lleurit sur l’Himalaya »). Ce vers est Payiram 11.39 
dans Kalldlam, ed. Es. Rajam, CeNNai, 1957. P signale aussi l’intcr- 
pretation qui fait intervenir le laruppai , prenant nllam, «lc som¬ 
bre », pour un dlcupeyar dcsignant metaphoriquemenb le laruppai 
par un caractcre qui lui est attribue. II renvoie finalemcnt au 
Paripalal V oil se trouve en ellet le vers nivantoii kimaynLtu 
nilappain cuNai (V.48) quasi semblable a TMA 253. — 11 s’agit 
bien de toute faejon de l’etang Caravanam (skr. saravana, « fourr6 
de roseaux») oil est ne Skanda. 

254. Agni, le Feu, a regu dans sa main la semence de Siva 
qu’il a portec dans l’etang saravana. 

—N interprete d’abord aivarul oruvaN dcsignant le Feu comme «un 
des cinq » elements (espace, vent, feu, eau et terre) mais donne 
ensuite une autre explication : catacivaNum mayeccuraNum 
uruttiraNum ariyum ayaNum putahkatku t teyvamakaliN, aivar 
eNRar ; aivarul oruvaN eNRatu uruttiraN Reyvam akiya tlyai 
« On dit que les cinq, parce qu’ils sont les dieux pour les elements, 
sont Sadasiva, Mahesvara, Rudra, Hari et Aja ; « L’un des cinq » 
est le Feu qui est la divinite Rudra ». 


10 
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255. Chacune des epouscs des sept rsi (formant la Grande 
Ourse), a l’exception d’Arundhatl, a provoque de la part d’Agni 
I’emission d’une portion de MurukaN (PP, V.39 et suivants). A ce 
pi'opos N renvoic aussi a Paripalal V. Cf. Introduction. 

256. al kcLu kalavul N kallaliN klLirunta katavuj « Dicu qui 
est sous lc banian de pierre». Autrcs analogues. K precise qu’il 
s’agit de Mahtideva. La forme de Mahadeva qui est representee 
sous un banian est la Daksinamurti. Le banian est dit de pierre 
dans le commcntaire par allusion a une legende qui veut qu’il 
s’agisse d’un arbre du Kailasa petrifie (MD sous kallal) 

256-257. mal uarai malai malcal N pcrumaiyaiyutaiya malai y 
akiya malaiyaraiyaN makaj utaiya «de la fdle du roi des montagnes, 
lequel est une grande montagnes. II ajoute que uarai peut etre aussi 
le bambou (munkilum am), on aurait done « Idle de la montagne 
aux hauts bambous ». Mais cette interpretation ne convient pas a 
l’Himalaya, sejour de Parvatl, « Fille de la montagnes. 

258. IcoBBauai N makitaNai c ceRRataNai « qui a tue le bullle s 
(il s’agit de Durga mahisamardini). — U tuRkai « Durga s — P, 
turkkai « Durga s. — K vlraturkkai « D. des lieros s — NN dans 
sa traduction la nomme «Vana Durga s. Cf. 259. 

259. paLaiyol N, P katukaj, U katukiLal, P.i atiparaparai. 

II s’agit bien de la maltresse de la djangle, Yanadurga, forme 
terrible a laquelle s’oppose une forme pacifique, Vanasamkari, et 
qui est aussi la Durga protectrice des guerriers qui lui offrent le 
sang de leur cou, voire leurs tetes (cf. J. Filliozat, L'abandon de la 
vie par le sage el les suicides du criminel el du heros dans la Iradilion 
indiemie, Arts Asiatiques, XV, 1967, p. 65-88). 

260. uanaiiku nil N vajaiyuin villaiyuin, villaiyum Levar akiya 
taNaiyaiyum u(,aiya talaiva «et I’arc qui so courbe s, 6 chef qui 
possddes l'arc et l’arm6e que sont les dieuxs. 

— U vanahkiun vaNavarkkum villaiyutaiya ceNaikkum talai¬ 
va N o «6 chef pour les dieux qui reverent et pour l'armee qui a 
des arcs s. 

— P tevarka]al vanahkappatum ceNapati y ay uljaNe « 6 toi 
qui es le chef d’armee venere par les dieuxs. — K analogue. 

Mais N et P rappellcnt aussi a juste title que MurukaN est le 
devasendpali, «chef de l’armee des dieux s. 

263. MurukaN surveillant les sacrifices (vers 95-96) patronne 
les brahmanes que designe le mot anlanar. L’etymologie de ce 
mot telle qu’elle est donnee par MD est plausible : antanaN, 
applique a plusieurs grandes divinites, pent deriver de am-lanmai 
«nature de beaute s. En ce cas les anlanar seraient les etres ayant 
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pour nature la beaute : les dieux, aussi les brahmanes, souvent 
par ailleurs qualifies de deva, « dieux », en Sanskrit. 

aRinlor col malai N caNRor pukaLntu collappattum coRkajiN 
Ittam ay iruppay «toi qui fais etre la masse des paroles que 
prononcent les savants en louant», c’est-a-dire qui poss6des en toi 
tous les Veda, allusion a l’enseignement qu’il en a donn6 (cf. note 
97-98). 

P aRintorale collappatta collukku mikutiyay ufiavaNe « qui es 
pourvu abondamment pour la parole dite par les savants». 

K aRintorkk ellam coNmalaiyay ufiavaNe «qui possede la 
montagnc de toutes les paroles pour les savants». 

264. Les epouses de MurukaN sont TeyvayaNai et Vafii. 

266. kuNRam... N kurukaR pcyar peRRa malaiyai pfianta 
«qui a fendu la montagne qui tire son nom de [l’oiseau] kuruku ». 
II s’agit du kiraouficam (skr. kraunca), lc heron blanc, dont porte 
le nom une montagne qui s’est associec au demon Taraka contre 
MurukaN et que celui-ci a pourfendue. Cf. KP 1.20.180-196. 
Le Paripalal ne connalt ni Taraka ni le Kiravuncam (cf. PP XLI). 

268. N palarum pukaLntu collum naNRakiya coRkaJaiyutaiya 
paracamattiNufiarkku eRRiN RaNmaiyai utaiyavaNe, eNRatu : 
kalvi matattaiyutaiya yaNaipolvarkku c cinkaveRu polvay 
eNRatam «possedant une nature de lion pour les tenants d’autres 
religions qui ont de belles paroles que beaucoup louent; c’est-a-dire 
qu’on peut dire : toi qui es commc une maniere de lion pour ceux 
qui sont comme des elephants possedant la religion savante». 
Le lion est traditionnellement le vainqueur de l’elephant. Mais la 
comparaison introduite n’est pas necessaire : eRu signifie « taureau » 
aussi bien quo «lion » et l’cxprcssion pulauareRu correspond sim- 
plement au skr. munipungaua «taureau d’entre les sagos », c’est-il- 
dire lc plus puissant d’entre eux et lc guide de lour groupe. 

U interprete aussi eBu par cihkam «lion », mais no considtrc 
pas les pulavar commc vaincus par ce lion, qui est, pour lui, seule- 
ment le plus fort d’entre eux. 

P n’introduit pas de comparaison et reproduit eRu du texte 
sans qu’on puisse savoir s’il le comprend comme « taureau » ou 
comme « lion ». — K suit N. 

269. perum peijar N perum pond « grand sens » ou « grand but ». 

_ U, K idem. — P garde peyar « nom », sans evoquer « poruj », 

le « sens, ou le but». 

273. urukeLu peut a la rigueur se decomposer en uru IccLu ou 
uruku cLu. Seul U adopte la derniere coupe des mots comme en 244 
(cf. note). 
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N paraphrase : irantu vantorai ventuvaNa kotuttu p patukakkum 
utkutal poruntiya netiya vele «6 grand Jeune homme qui daignes 
te soucier (litt. «qui consens au souci») de proteger, en leur 
donnant cc qu’il leur faut, ceux qui sont venus en sollicitant». 

— P et K prennenl uru dans le sens plus courant de « beautc » : 
P... aLakiya tavamikkavaNe «6 toi, beau a la grande asc6se », 
K patukakkiNRa aLaku poruntiya netiya ve|e «o grand Jeune 
homme qui proteges, qui te plais a la beaute... ». 

U... patukakkum kantarkku urukutal toNRappatta periyavaNe 
« 6 Grand qui as manifeste l’attendrissement pour ceux qui ont vu 
qu’il protege... ». On traduirait alors uruku-cLu neluuccl «o grand 
jeune homme qui te dresses attendri». 

274. periySr N tevarum muNivarum «dieux et sages». — 
U idem. — P uyarntor «les eminents ». — K caNRorkal« savants ». 
— iijauul N periya tirunamattai y utaiya talaivaNe «6 chef qui 
a un grand nom fortune. N ajoute iyaunl katavulum am «i. est 
le Dieu mSme ». 

275. marunku, double sens : «milieu du corps» et «parents, 
tribu ». N curapaNmaviN kulattai illai y aklciNa « qui a an6anti 
la tribu de C. » — U kilaiyai «la parente ». — P cuRRakkuLattu- 
taNe «avee la masse de sa parent6 ». — K vaLiyutaN « avec sa 
lignee ». 

278. N niN taNmai y ellam muRRa ajavittaRital pall uyirkku 
aritakaiyiNale « parce qu’il est difTicile pour beaucoup d’etres de 
connaitre en la mesurant enti6rement toute ta nature ». — Autres 
analogues. 

279- 280. nlNNohi N niNNotu oppar illata meynnaNabtai 
ul.aiyoy «0 toi, sans comparables avec toi, qui possibles la connais- 
sance do la verit6 ! » — U, P, I< analogues. 

280- 281. N eNRu colli nl karutiya vitu peRRiNai vinnappan 
ceyvataRku muNNO « ayant dit ainsi avant de faire la priere pour 
I'obtention du sejour (supreme) que tu as en vue ». — U.P.K 
analogues. 

P.i kuRittatu moLiya — uNmaNattile niNaittu vanta karumattai 
appotu LaNe cuvami cannatiyile vinnappan ceyyamal «oil n’est 
pas dit cc qui est en vue : sans que tu aies fait alors en presence 
du dieu la priere pour Faction qui est venue a se concevoir dans 
ton cceur». — Ici, comrne l’indiquent les commentaires, alavaiyil 
equivaut a muNNe. II signifie proprement «dans la limite», 
moLiya v ajavaiyil « au point ou n’est pas dit», e’est-a-dire « juste 
avant que ne soit dit». Gf., avec muNNe, l’cxcmple donne par 
[Dupuis] dans Grammaire frangaise-lamoule (Pondichery, 1863, 
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page 357) : nl y atai c ceyya muNNe y inks vii «viens ici availt, de 
fairc ccla » (pour ni y atai c ceyyatataRku muN), oil le negatif 
ceyya aboutib dans la traduction au mcme sens que le positif, 
mais s’emploic parce que 1’action qu’il indique n’est elTectivement 
pas encore faitc tant qu’une autre n’a pas etc accomplie. 

282. kuliyar N, U cevittu niRpar« qui so tiennenten servant». — 
P pfitankaj« demons (bliula) » et il ajoute : kfdika} eNRu peykkum 
peyar am «les kuli» est un nom pour les demons ». — K cevittu 
niRpor « qui se tiennent en servant». — P.i ptllakanankal «troupes 
de demons». — II s’agit dcs troupes de MurukaN. 

N indique que certains lisent : niN kur nallampiR kotuviR 
kujiyar «tes demons aux bonnes ileches aigues, aux arcs courbes ». 

283. cciBu ayar N viLavetutta «ofi a lieu la fete ». 

— U viLavu ceyyappatta «ou est realisee la fete». 

— P n’explique pas ayar. — K tirunaj konta « ofi a lieu la fete ». 

— ayarlal signifie communement «defaillance, pamoison », mais 
aussi « action de faire ». 

oiRu peRa N tanka} polivu peRa « en Lrouvant eux-mfimes la 
grandeur». 

— U LaNippeRa «isoles (incomparablcs)». — P vi Run taka «isoles 
(incomparables)». — K aLaku peRa «en atteignant la bcaute». 

284. N (plagant mulu tidy iravalaN avant aliyaN RciNe) aRivu 
mutirnta vaymaiyaiyutaiya pulavaN RaN alilcka t takkfiN «le 
chantre a la parole murie de Connaissancc, lui-mcme digne qu’on 
lui donne». — U and ceyya t takkaN RaNay aRivu mutirnta 
vayaiyutaiyaN aki p paricil peRa takkaN «etant lui-meme digne 
qu’on lui accorde la grace, ayant la parole murie de Connaissancc, 
celui qui est digne do recevoir le don (est venu)». 

— P nl aNukkirakikka t takkavaN taNe nirampa otiya pulavaN 
« Loi-meme etant dispose a cxercer la grace, le chantre qui a parl6 
pleinement (est venu)». 

— K aji ceyya t takkaN RaNe kaRRu v alia vayiNaiyutaiya 
paricil peRa L takka v irappoN « Loi-meme dispose a agreer, Ic 
demandeur est dispose a recevoir le don do la parole mure(litt. 
non jeune) ». 

— P.i atiyeN mutirnta vayiNaiyutaiya panaN iraklca vantoN 
« moi ton serviteur, chantre a la parole murie, je suis venu member ». 

289. ananku... N varuttam amainta teyvattaNmaiyai idjatak- 
kikkontu « ayant retenu en soi-meme la nature divine qui s associc 
a la souffrance » (e’est-a-dire sa forme terrible). 

— U atteyvattaNmai y amainta uyarnta nilaimaiyai ubatakki 
«ayant retenu en soi-meme l’etat sublime qui s’associe a cette 
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nature de Dieu (celle a laquellc il est fait allusion au vers 287)». 

— P teyvattoLil amaintu mikkuyarnta nilai taNNitatte y 
atakkikkontu « ayant cache en lui-meme son etat tres eleve quand 
il se livre a *1’oeuvre divine ». — K analogue a U et P. Done seul 
N donne son sens de «souffrance » a ananku qui, dans le Tolkap- 
piyam (III, 252 ou 256) ne signifie pas directement « divinite » 
comme le veut TL mais veut dire «sujet de crainte » et se trouve 
glose par ieyvam « divinite », ou par pey « demon ». Or c est bien la 
crainte qui est en jeu d’apres 291 et on peut entendre qu’il s agit 
de la crainte qu’inspire la grandeur divine. 

289-290. Sanatkumara, le «Perpetuellement jeune », est aussi 
l’alnc des etres superieurs emanant de Brahman, d’apres le Hari- 
vamfia, cf. Introduction. 

291. ancal... N nl vltu pcRa niNaittu vanta varavai yaN muNNe 
y aRiveN ; atu niNak’ku eytutal ariteNRu ancutalai p parikari y 
cNRu « Je saurai d’avance que tu es venu en pensant a atteindre 
la delivrance»; e'est-a-dire : gueris la crainte qui te fais dire «Il est 
difficile de parvenir a toi». — K analogue. 

U uNatu ancutalai p parikari, niNNutaiya varavu yam aRintom 
cNRu «gueris ta crainte, nous avons compris ta venue». — P, P.i 
analogue. 

296. ncilkum mali N vltu peRRiNai L taruvaN «il donnera le 
don de la delivrance ». — U analogue. — P alittarujuvaN «il fera 
la grace d’accordcr ». — K paricilai t taruvaN «il donnera le don ». 

— P.i transpose : matipalavu(,aN paricil nalkum «avec beaucoup 
de pensees le don s’accordera ». N signale aussi cette derniere 
interpretntion on trnduisnnt mali par aRivukal «connaissancos». 

296. ahil, agalloche, Aquilaria agallocha, Roxb., cf. J. Filliozat, 
L’ayalloclui d les munuscrils sur hois clans VInde el les pays de 
civilisation indienne. Journal Asiatiquc, 1958, p. 85-93, cf. p. 87. 

299. pariliyiN lolulla N nayiRRiN mantilattai p pola I vaikkap- 
pa(-tu « [rayons de mielj disposes par les mouches comme ledisque 
du Soleil». — Autres analogues. 

301-302. mlinicai nakam N malaiyiN ucciyil untaNa curapuN- 
NaiyiN « des curapuNNai qui sont au sommet de la montagne ». — 
U mikavum uyarnta curapuNNaiyiNatu «du curapuNNai tres 
liaut». — P meNmele puNNaiyiNutaiya « de plus, du puNNai... ». 

— K mikavum uyarnta v itattil untaNa curapuNNaiyiNatu « du c. 
qui est dans un lieu tres eleve». 

curapuNNai designe soit Calophyllum longifolium soitle bananicr 
(vaLai), cf. MD sous puNNai. Cf. aussi PP, p. 243 sur Pari- 
palal XI, 17. 
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303. punutal N pukarai y aninta mattakattai y utaiya « ayant 
la tete ornee de laches ». — U, P analogues. 

304. kulirppa old N kujirunipati vlci «s’etant agitee a cause du 
froid ». 

— U kuHrum vannam raoti «s’etant frappee a cause du froid ». 

— P kidirum pati taUi «s’etant lancee a cause du froid ». 

305. La defense de l’elephant esl le 15° des vingt sieges de 
formation de perles, ou concretions dures et preeieuses de I’ivoire, 
scion la tradition tamoule (MD sous iniilluccaNippu). 

— tuLli N, U uUatakki «ayant cache# — P anaittu k kontu 
kuti paintu «ayant saute en ayant enveloppe». — K utkontu 
kutittu « ayant saute en ayant englouti. — Les eaux torrentielles 
jaillissent jusqu’a couvrir les defenses des grands elephants. 

306. poN IcoLiya N potiyaNa poNNai belli «ayant vanne For 
en paillettes ». — U, K analogues. — P lit kiLiya « ayant eparpille ». 

315. amd nalleRu cilaippa. Double sens de eRu : « taureau » et 
«tonnerre», on peut done traduirc les bons taureaux gaurs 
mugissent», ou «les gaurs faisant retentir le bon tonnerre (de leur 
mugissement). 

317. U coupe paLain ulir (au lieu de mulir). Scion lui on enten- 
drait alors : «oil tombent les fruits#. 







INDEX 


Les conventions soul les mSmes quo dans l'index du TiruppOmi. En pnrliculior 
p.c. suivi d'un mol signifie peynrcccam determinant to mol on question; v.o. suivi 
d'un mot signifie viNaiycccam determinant co mot. 


a- 

d6monstratif. 103, 118. 

akam 

dans, au occur dc. 40, 196. 

akal 

ctendu(s), p.o. vayal. 72. 

akalallu 

stir la poilrinc. 272. 

akala 

qui nc s'iloignenl pas, p.e. mlNiN. SS. 

akava 

quand danse, v.e. nuiNNi. 122. 

akil 

agalloclie. 296. 

aPkucam 

croc a iliphanl. 110. 

afikai 

(sur la) paunxc dc la main. 254. 

acaiiyatu 

sc place. 109, 

acailalum 

puissc-l-il risidcr pricisimcnl, oplalif. 176. 

a ileal 

crainlc. 291. 

aiicu 

crainlc. 58, 149. 

aftcuvaru 

efjraganl(e), p.e. peymnkal.. 51. 

aLakkiya 

enfermi(c), p.c. ke|vi. 186. 

alafika 

pour que s'c[Jondrc, v.e. kaviL. 59. 

a Li 

pied(s). 13, 62, 279, cf. kulavnti, ceva(.i. 

atu 

qui lue, a dilruil, p.e. viRal 38, 55, p.c. IcoRRattu 150. 

atukkaltu 

sur Ic vcrsanl. 42. 

alukkiya 

qui on1 alleinl, p.e. nfi(.|allu. 155. 

al.aiyaN 

qui a des vilcmcnls. 206. 

otti 

apres avoir joint, v.e. vajaii. 28. 

ariafiku 

crainlc. 289, cf. note. 

api 

orni, p.c. koli. 151, p.e. 16|. 211. 
orncmcnl(s). 259. 

aninta 

pari(c), p.e. marpiN. 193. 

anailta 

serrd(s), p.e. kGnlal. 200. 

ala 

= atu, ccla. 77, cf. nolo, 125, 176, 189, 217. 

anlapar 

sages, brdbmanes. 96, 263. Ci. nolo. 

anlara- 

dc I'espacc. 119. 


antarakkolpiNar ccux qui tournenl dans I'espacc, qtii prciinenl I'espacc pour sc diplacer. 
174. 

appi aganl appliqui, v.e. kanvara. 36, v.c. uraillu. 228. 

am beau, belle, joli. 76, 104, 191. 

amar combat. 272. Cf. note 102. 

agrii, p.c. cclva. 255. 

amarnlaNRe (amarnlu-aNRu-e) s'ilanl plu, allcndri (aNRu cxpltlif), v.e. «filrc » 
(sous-entendu). 102. Cf. amarntu. 
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amarnlu s'tlanl plu, ilanl salisfail, v.e. uRailalum. 77, v.e. oLuki. 93. 
s'Clanl allendri(s), v.e. vi|aftkum. 153. Cf. amarnlaNRe. 
ayanl. la s6rfinil6, v.e. cLLi. 
amai bumbou(s). 195. 

dlsposi(s), p.e.kuLai. 86. 

nmaivuru pour urriver (i la disposition complete, v.e. vaLlli. 227. 
ayar oil on danse, p.e. kajaN. 222. Cf. nolc. 

oil a lieu, p.e. kajallu. 283. Cf. note, 
nyura dansant, v.e. «6lrc» (sous-enlendu). 197. Cf. note, 

aramakajir piles raoissanles. <11. Cf. note. 
nramaka|irkku pour lu pile ravissunlc. 117. 
ari biijarrt(cs)1. 76. Cf. note, 

sirici riz. 233. 

am (oil esl) rare. 69. 

rare, difficile. 81, 186. 
arum difficile. 269, 295. 

arumaiyiN ii cause dc la difficult!!. 278. 

arumpu (dc) boutons. 29. 

aruvi (aux) torrents. 316. 

amviyolu aucc les ruisscaux. 240. 

aral moitii. 206. Cf. varianlo varai. 

alai’iku joli(cs). 298. 

alanlOrklcu aux affliijiis. 271. 

alar (de) jleur(s). 300. 

nlaikkum qui heurienl, p.e. kaliN. 50. 

alaivfiy Alaiuaij, Tlruccenlitr. 125. 

alluil scxc. 16, cf. note, 146, 204. 

avir brillance, splcndcur. 3, 18. 

brillanl(cs). 144 (2 fois). 
avirvaNa clarlis. 88. 

aviLnla qui avaicnl ddclos, p.e. tfimarai. 72. 

oil (sc sonl) epanoui(cs), p.e. lakai. 139. 
digagt(e), p.e. naRufikuN. 19S. 
nvupnr de I'mmnnr (nsnrn). 59. 

a Cal feu. 140. 

a|anl.ti on annul mesur/, cstinie, v.e, aRilal. 278. 

a|uvaiyil i) la Untile, an point oil. 281. Cf. note. 

u|avniylN il la mesure. 277. 

a|ikkum qui donne(s), p.e. ceoy. 271. 

n|iyaN digue dc don. 284. 

a|ni (dans les) caucrnc(s). 314. 

njnii ayanl accord/, v.e. lONRa. 292. 

aRu sans. 3, 128, 237, cf. varlante uRa. 

nRuN Bon Ordrc. 180. 

nRi qui connatl, p.o. pulnva. 261. 

connu(e), p.o. alnvaiyiN. 277. 
uRil.nl (da) connattre. 278. 

nRinlu comm, p.o. 5R6. 249. 

uRinlu ayanl connu, v.e. nuvala. 182. 

nRinlor files) savants. 263. 

nRiyii ignori(s), ignor((c) p.o. maraN 42, p.e. aRiviNar 133, p.e. iyalpiNar. 136. 

nRival je connatlrai ou fail dc connattre. 291. 

aRiviNar qui onl la Connaissancc. 133. 

aRu six ou qui dilruisent, coupcnl, p.e. vakaiyiN. 58. Cf. note. 
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aRulla qui a tranche, p.e. moympiN. 275. 

aRullu ayan! tranche, egorg/S, v.o. amaivara. 2IS, v.o. U'li'ikn. 237. 

aRunaNku iratli qnarante-huit (doublant 6x4). 170. 

aRum ou esl supprimc, exempt ite, p.e. mucci. 26. 

aRuvar (par lesj Six (epouses des rsi). 255. 

nNpiitai possedant I'affection, affecltieusc. 292. 

aNRu cf. aniarnlaNRG. 102. 

en outre (= aNRi). 77, 125, 176, ISO, 217. Cf. nolo 77. 
aNNa comme, pareil a. 15, SI, 82, 13S, 169, 170, 171, 172, 205, 212, 31 

Ska /Slant. 123, 162, 250. 

alcallu d la poilrine. 139. 

fikarn poilrine. 32. 

Ski cn /Stunt, v.o. l8NRu. 20-1. 

akiya qui sonl, p.o. lalaimaiyar. 134. 

Oi'iku(ani’ikti) comme. 2, 218. Cf. kanlafiku. 

Id, vaild, 103, 11S. 

SciNi (du) jaquicr. 301. 

SLalum (cn) danse pr/Scis/Smcnt. 217. 

atiya s'agilant, p.o. viral. 52. 

fi(.u qui s'agile, palpilanl(e), p.o. nkalallu. 272. 

al,u (dc) danse. 245. 

alum oil danscnl, p.o. colai 41 

aplalai coq, varianlc pour munlalai. 227. 

5nl.3ntil cn tons ces lieux-ld, let ou let dc ccs licux-ld. 240, 250. 

Aulrc inlcrpriRalioii chaqnc anmSc, cf. nolo, 
ai.ilu cf. yanlu et iyan^ii. 

amfi yaur(s). 315. 

ayiN si (lu cs). 64. 

ayiNum memo si c'cst. 250. 

flynla arrangiS(s), p.e. oil. 20. 

aram sautoir. 104. Cf. nolo. 

(de) sanlal(s), 297. 

SrllaNNa comme quand out ri'sonni. 212. Cf. arllu el aNNa. 
aril ii ayant r/isonn/S. 212. 

arllum qui accomplil, p.e. icai. 270. 

arvnlar divots. 93, 221. 

31 banian. 256. 

aviNiiNkuU d AuiNaNluifi. 176. 

5L crcusiS(es), p.e. vari. 78. 

aRiNil dans la (bonne) voie. 180. 

3Ru (sur la) voie. 123. 

six. 186, 255 (PISiades). 

5R6 voie. 249. 

5RRu dans la voie. 244. 

SNalu n'esl pas. 277. 

ikantu ayant pass/!, v.o. vijafikum. 19. 

ikal obstacle. 166. 

ikalolu avec I'hoslilihS. 131. 

icai renommie. 61. 

touange. 270. 
son. 240. 

icaippa se mcttanl d t’unisson, p.e. causalif vajai. 120 . 
ili (du) lonncrrc. 121 . 

ilillaNNa comme ayant retenti. 172. 
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ilupu 

ilumpai 

Hni 

inar 

inai 

iijailla 

inaippu 

ilaL 

imiL 

imaikluim 

ilnaippa 

irnaippiN 

imaiyS 

iyalcki 

iyafikum 

iyam 

iyal 

iyala 

iyalpiNar 

iyalpiNiN 

iyavuj 

iyaRlcai 

iyaRRii 

iyaRRi 

iyaNRa 

iyukkai 

iyakkaiyar 

iy5ijl.u 

iyavaUim 

iyfiL 

irn(-(n 

Iraitl 

Ira ijI.ii 

Iral.luiii 

IriivnlaN 

irlyu 

irli 

it'll. 


ayanl mis, v.e. ki))i 21, v.e. viraii 190, v.e. ulii 202. Gf. ilai. 
souffrance. 135. 
dans. 170. 

an milieu, cn intercalation. 21, 190, 202. Cf. ilupa. 
bouquet(s), rjrappc(s). 28, 34, 59, 202. 
ramassifs), scrri(s). 20. 
scrri(es). 200. 

(d) atlaclicmcnl. 30. 
pilule (s). 21, 22. 
agriable, p.c. icai. 240. 
qui fail cligncr, p.c. o|i. 3. 
luslri, p.c. uruviNar. 128. 
faisanl brillcr, v.e. eLularu. 88. 

U'un iclut. 85. 

qui ne clignc(nl) pas, p.o. mulckan. 153. 
ayanl aqili, v.e. vSLlti (247). 246. 
qui avanccnl, p.e. iyakkaiyar. 130. 
inslrumenl(s), musique. 240, 243. 
qui csl en accord auec, p.o. mann'ikil. 1S7. 
en (les) accordant, v.o. Gnli. 215. 
cux qui onl unc nature. 136. 
des convenances. 177. 

(ii) qui possede[s] la louangc, Fameux. 274. 
dr. nature. 87. 
ordre(s). 167. 

non apprtllt, p.e. nCgalif kaviN. 17. 
aijant aqi, v.e. « Ctrc » (sous-cnlendu). 118. 
qui sont fails, p.e. yakkaiyar. 143. 
corps. 57. 

qui onl des corps. 130. 
annie. 179. 

complilemenl. 132. Cf. yfivalum. 

(au) lulh. 141. 

pour apiler, v.e. iyaRRi. 115. 

mianl doubti, cf. aRum'INkii el. oNpat.iRRu. 168, 179. 
deux. 230. 

oit tinlcnt, p.e. inanifikiN. 80. 
inendinnt. 284. 

s'enfinjant, v.e. iUlarum. 311. 
ayanl prisenli, v.e. lo|iUn, 234. 
deux. 57, 110. 


grand(e). III. 


qui csl, p.e. 5 ill a in. 91, Varianlo pour im|. 
iruiil.a qui csl, p.e. kiUul. 70. 

irupiRnppulur cux mix deux naissanccs (dvija). 182. 


irum 

innuON Ru 
iruvar 
ini) 
il 

ilai 

ilia 


grand(e). 301. 
noir(e), noir(s). 72, 312. 
six (2x3). 177. 

(chc: tes) deux (parents). 17S. 

obscurili, tinibres. 10, 91 (varianlc pour iru), 293. 

sans. 6, 60, 89, 137, 13S, 147, 164, 166, 210. 

fcuilte(s). 201. 

lame. 46. 

il n'g a pas. 280. 
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iLitarum qui dcscc.nde.nl, p.e.. aruvi. 316. 

iLura joie. 316. 

iLai bijou(x). IS, 259. 

ila jcune(s), juvtnile. 35, 290. 

ilanlr Ides) cocos lendres. 30S. 

ijaimai jeuncsse. 179. 

iRal rayon (s) de mid. 300. 

iN doux, dilicieux, cliarmanl. 65, 115, M2, M5, 212, 240. 

iNitu douceur. 93. 

iNiya doux, aimable(s). 2S6. 

iNRi sans. 91, 147. 

iN Ru sans. 143, 292-293. 

iNNe prt'scnlemenl. 66. 

Ir humidc(s), gras. 20. 

Irirantu (ii) qualre (2x2). 157. 

ukir onglc(s). 52. 

ukkam (a la) ceinlure. 108. 

ucci (a la) lilc. 185. 

u(.aN avec, ensemble. 39, 64, 131, 174, 196, 230, 245, 295, 310. 

dis que. 2 S 1 . 

ulli ayanl rcoilu, v.e. pukaLnlu 181, v.e. kai.i(.aNNo 204, v.o. yilllu 230. 

utukkaiyar cux aux odemenls. 126. 
utai qui ddrui(sen)!, p.e. la|. 4. 

(aux) vClcmcnt(s). 138. 

ayanl, possidanl, doui de. 141, 148, 201, 226, 29S, 305. 
u(ka pour que craigne(nl), v.e. p;Ui (245). 243. 

uija pour que se nourrisse(nl), v.o. lo(.ulla. 203. 

uijla mangd(es), p.e. lalai. 53. 

uij(iyar cux donl I'alimcnlalion. 131. 

ulir oCi lombcnl, p.e. cSlai. 317. Cf. mulir (autre locluro). 

uLira quand lombenl, v.o. Luklci. 302 cl 308. 

utliyotu aucc bijou de front. 23. 

um m&me. 42, 43. 

el, aussi. 159, 286 (2 fois). 
umai (uers) Umd. 153. 

uyar haul, levi, p.e. voRpil 12, p.o. ko(.i 67, p.e. nilai 168 el 281). 

uyariya qui csl supdrieur, p.o. to|. 152. 
uyarlla grand, p.e. yaNai. 158. 

uyirkku pour les (Ires. 278. 

uyirkkum qui sou/Jlc, p.e. pampu. 149. Autre interpolation «pour la vie inOmo », 
cf. note. 

uram uiolence. 121. 

uraL scmblablc d. 85. 

urinciya (crasd(cs), p.e. pQ. 33. 

uriyaN celui d qui conuicnl, Ic Matlrc. 77, 170, 189. 

urivai (de) peau(x). 129. 

uru aspect, corps. 51. 

bcauld. 244, 273. Cf. notes cL varianle de coupe uruku. 
uruku allendri, p.e. notuveej. 273. qui atlcndrit, p.e. nakar. 244. Solon la varianle 

de coupe de U, cf. notes. 
uru(ti ayanl route, v.e. iLitarum. 297. 

urum lonnerre. 172. 

qui rage (urullal), p.e. i(.i. 121 . 
bel(les). 241. 


uruva- 
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uruvil 

uruviN 

uruviNar 

uru| 

urai 

uraillu 

ulakuUu 

ulakam 

ulaRiyn 

uvanLu 

uvappa 

uLi 

u| 

u|ara 

ularppu 

u|i 

u|iyam 

u|ni 

u||am 

ulll 

uRu 

uRaL 

uRu 

uRunar 

uRai 

uRailalum 

uRaiyum 

uRRu 

Qti 

Qr-Qr 

ou 

(IN 
ol.iku 
uftciyit 
o (.lit la 
a (ill. In 
uyll 

oylRRu 

oy Li 

oyliyn 

oyllNor 

uyyft 

oi'iillam 

ol 

tsL.il 

oLu 

oLulnru 

oLullu 

oLunlaNNa 

uLunlu 


duns (dcs) forme(s). 282. 
dc fortnc(s). 57, 83, 287. 
de bcaulis ou dc couleurs. 230. 
cux aux corps. 128. 

(cn) roues, rondes. 11. 
frollis. 145. 

utjanl inonci, murmonni, v.e. vaLilli (238). 228. 
dans Ic montle. 293. 
mondc. 1, 124, 161. 
dessichi(s). 47. 

en ilanl joyeux, v.e. kolutlaNRu 94, v.e. uRailalum 188. 
rijouissanl, v.e. kanlu. 1. 
lorsque. 251. 

inlirieur. 28, of. u|ai ct nolo, 45. 

mouvoir, faire vibrer, v.o. « filre » sous-entendu. 142. 

ayanl remui, v.e. aviLnta. 198. 

dans. 95. 

ours. 313. 

clicucu (x). 28, cf. ul, ai cl note. 
caiur. 62. 

ayanl pensi, v.o. vanloNoN. 279. 

pour quo s'allciyne, cn arrivanl a, v.e. nfi(,i 97, v.e. vanafiki 252. 
en s'accordanl aocc, cn rapporl avec, v.o. imaikluim. 3 (variante). 
rcsscmblanl a, riualisanl aucc, p.e. kai 5, p.e. kaiyiN 215. 
conucnant, corwcnable, p.e. pinaiyal 30, p.e. lcuRai 173. 
abondanl, Irts. 188. 

ccux qui s'approclicnl, cherchant protection, les dtvots. 4. 
youllc(s). 8. 

residence mime, ou (oplalif) puissc-t-il rdsider. 77, 189, 249. 
etabli(e), affermi(c), p.e. celavu. 63. 
s'eianl mis, v.e. iLitarum. 305. Cf. tatluRRu. 
s'etanl gonfie, dpanoui, v.e. malarnta. 74. 

(dans) chaquc village. 220. 

(d In) (liirde, 104, 
chair. 129. 
pique. 111. 

inanipianlfcs), perdu(cs). 97. 

kvi, p.o. ko(.i. 67. 

ayanl fail monler, v.o. puli. 239. 

forlercssc(s). 164. 

au(x) crochel(s). 148. 

ilanl arrivi, v.o. laLii. 288. 

<i dmis(cs), p.o. iyalpiNiN. 177. 
ccux qui oblicnnenl. 248. 

qui n;esl pas connu(e), inestimable, p.e. icai. 61. 

(sur son) cou. 159. 

Soldi. 74. 

(<) bcciuli). 157. 

£leui(c), p.o. nakar. 244, variante do coupe (U), cf. kcLu. ilcui, p.e. 

no(.uvoc|. 273, variante do coupe, cf. uru el lteLu et notes. 

qui s'ikvcnl, p.e. nrumpu 29, p.e. vaj 90. 

syllabes. 186. 

comine s'esl ilcui. 171. 

s'ilanl ilevi(es), v.e. icaippa 120, v.e. iyafikum 130. 
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eNa 


cNpu 

eNRu 

elta 

flli 

Ettum 

Enti 

enliya 

enliyalu 

enlu 

cm 

emuRu 

crakatlu 

erpu 

CRiya 

eRu 

ERG 

eRpa 

ENRu 

ai 


ailu 

uiyarkku 

aiyavi 

aivar-u] 

o^u 

otunkiya 

oru 

oruva 

oruvaN 

olikkum 

oLukaliN 

oLuki 

o| 


oji 

oNpaliRRu 

oNpalu 

oNRu 

0 ( 0 vu) 

Ofikiya 

Ortku 

Olu 

OtaiyoVu 

61a 

oli 

ompu 

orkkuin 

6vaRa 


en disanl, v.c. etti 276, v.c. moLiyS 250, v.o. alaii 201, v.o. iLilarum 316. 
pour ainsi dire, comnie. 149, v.c. SlLi 2S5. 
os. 130. 

ay aril (lit, v.c. Etti. 39. 

quand touent, v.o. amarnlu. 93. 

pour que louenl, adorenl, v.c. varu. 221 . 

ayant loui, v.c. pali 39, v.e. loLflu 251, v.c. aNfilu 277, v.o. cyti 286. 
que louenl, p.e. peyar. 274. 

ayunt porli, ilevi, v.e. vcNRu 54, v.o. uvantu 188, v.o. lalaiUanl.il 215. 

porU(es), p.e. maruppiN. 157. 

esl soulien. 107. 

qui porle, p.o. alkul. 146. 

joie. 97. 

iprouuanl dc I'imolion, p.e. finlam. 163. 

« Erakain, Tiruverakam. 189. 

s'ilanl ilevi, v.o. lirilaru. 1. Varianlo do coupe 90, cf. nSrpu. 
monli, p.e. cclvaN. 159. 
laurcau. 151, 315. 

6 Taureau. 264, 26S. 
ilanl requ, p.e. cclva. 254. 

ayant rendu possible, v.e. alu, variaiile pour veNRu, cf. nolo. 55. 
cinq. 83. 

dilical(cs). 28. Cf. u|ai el nolc. 
admirable. 111. 
faiblc(nicnl). 228. 
pour les nobles, 107. 
moutarde blanche. 228. 
parmi les cinq sens. 254. 
aucc. passim, 31 fois. 

oil a Hi rcsserri, concenlri, p.e. Iflmpu. 148. 

un, une. 57, 92 (2 fois), 94, 96, 9S, 108 (2 fois), 109 6 116. 

unique 294. 

0 Unique. 262. 

un, quelqu'un. 165, 254. 

risonnanlc, p.e. kuNRu. 70. 

dans I'icoulemenl, cn suivanl. 103. 

ayanl dislilli, fail coaler, v.e. uvunlu. 93. 

brillanl(s). 54. 

luisanl(es). 28, 31. 

clair(s). 13. 

lumiire. 3. 

iraHi lies) deux fois neuf, les dix-huil. 168. 
neuf. 183. 
unique. 161. 
cessation. 3. Cf. OvuRa. 
oil se dressc, p.e. ko(.i. 38. 
qui croll, p.e. Clr. 124. 
d’oii conic, p.e. IQinpu. 148. 
auec frontal. 79. 

qui nc sc dirobe pas, p.e. pQlkai. 247. 
cheveu(x). 20. 

qui enlrelicnl, nourril, p.e. rnali. 291. 
surveillcra. 96. 

sans cesse. 3. Cf. O(ovu), aRa, ovuRa et note. 
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uvuRa 

en rapport uocc la clarli (pirakacamporunU). 

3. VarianLc P.i. Cf. nolc. 

kaceiNaN 

u la ccinturc. 208. 

katanla 

qui a merit, p.e. niN. 272. 

kal.ampu 

Anllioceplialus indicus A. Rich. 225. 

Ital.a 1 

mcr. 2, 45. 

ltal.avu| 

(du) Dicu. 256. 

Icalava 

pour enfoncer, v.c. iyaRRi. 110. 

kaLinla 

qui out coupt, p.c. kal,ci. 135. 

It n l.ti 

poison. 148. 

rude, violent, cruel. 80, 135, 140. 

kal.uk It u m 

rpii rcssemblenl 0, p.c. lilalai. 145. 

ltal,uppa 

(Hard comparable a, commc, v.c. lcoUi. 34. 

It a (.urn 

miclianl. 49. 

ItaU.iya 

allacht, p.c. lultil-, 214. 

Itan 

ceil, ijeux. 48, 49. 53, 75, 153 (cf. muklcan). 

Itapam 

(dcs) foule(s). 76. 

It a nova 

fl ipoux. 264. 

kapavaN 

tpoux. 6. 

knpaviram 

lauricr rose. 236. 

kapni 

rond(cs). 14. 

ItanlaNNa 

commc quand on ooil, ressemblanl t). 205. 

ItaptSfiku 

commc mjard paru. 2. Cf. Icaptu. 

Itan^u 

aijanl paru, v.c. imaikkum. 2. Cr. kaplSrtku. N viNaiyeccavuvaniam 
«comparaison omployanl un v.c.» — (1*) ayanl uu, v.c. amarnlu. 251. 

lea i.i pi 

guirlandc. 44, 199. 

lcappiyaN 

a guirlandc. 208. 

qui s'csl lit. 192. Cf. note. 

ItaLir 

rayon (s). 92. 

ItaluppiN 

aux cheueux. 47. 

Icanlu 

poteau. 226. 

ltamarn 

pltnilude. 7. 

IcamaL 

exlialanl, / leuranl, p.c. nutal 24, p.c. marulipar 34, p.c. ncytal 74, p.e. 
nalam 290, p,e, alar 300. 

Itimi 

noir(cs). 53, 314. 

It n rum 

sombrc(s), noir(s). 27, 309. 

kill 

(do) rochcr(s). 314. 

kiilui'iltn 

cn Iron blind, v.c. pukka. 45. 

It a lav u 

lanilis que se gdlc, v.c. ulira. 301. 

lcullfikiiLI.il 

uilcmcnl cn iloffc du Kalii'iga. 109. 

Italul 

indie. 303. 

ItavIL 

rctwersi(s), pendant(s), p.c. inar. 59. 

ItnviN 

beauli. 17, 223. 

ItaviNRu 

s'lllaid cmbelli, v.c. eLularu. 29. 

kuvuii 

ayaid accompagnt, v.c. cicala. S7. 

kavuiiyu 

convert (sj, p.c. ati. 13. 

liuLnl 

saillanl(s), p.c. leap. 49. 

ltiiLnliNuN 

<1 sandales. 20S. 

kaLi 

profus(c). 53. 

ItaLlnUi 

qui a cessi, p.o. up|iyar. 131. 

IcaLippiyn 

oil sonl passt(es), p.e. kojkai. ISO. 

ka| 

sue, micl. 74, 195. 

kajallu 

snr t'airc. 2S3. 

ka|iim 

(sur ic) champ dc balaille. 100. Cf. viRaRkajam 55. — aire. 245. 
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kalaN-um el sur I'aire. 222. 

kajiRRu elephant. 30-1. 

kaRaiika quand relcnlit, retcntissent, v.o. cLuntu 119, v.e. limy 340. 

kaRi poivre. 309. 

kaRuvu colcrc. 100. 

kuRpiN d la cliaslele. G. 

kaRRiir (ties) savanls. 133. 

kaRRurkku pour les savants. 133. 
kfikkum qui conservera, p.o. puri. 1(51. 
kiicu pii'ce(s) tie nwnnaic. 1G. Of. nolo, 

kaliim (dans In) djangle. 223. 

kalci regard, vision. 137, 1G6. 

kalciyar clairvoyants. 135. 

katl-i ayanl manifest/, v.o. u|nil. 290. 

k&q (d la) vuc, cf. kapvara. 36. 

fen) vuc. 165. 

Cf. kunlaka. 

kai.ia pour voir, v.o. acailalum. 174. 

kanlnka pouvanl voir, v.e. kanl.u. 250. Cf. kan nl taka. 

kanvara pour vcnir ti la vuc, pour le spectacle, v.o. Uijlupu. 3G. Cf. kfu.i ol vara. 

sc pr/sentanl, v.e. vanlu. 165. 
kulaliN par affection. 94. 

killiN aux oreilles. 50. 

kHliNuN u t'orcillc. 207. 

kaln orcillc(s). 31. 

I<3nla| Oloriosa superba Linn. 43. 

kamamol.u avee le desir. 134. 

kamaru beaux. 75. 

kuy fruil(s). 190. 

karkOj mcr, nee qui prend le nuaije ». 7. 

kal (a scs) pieds. 252. 

jambc(s). 14. 

(a) ligc(s). 202. 
venl. 82. 

kavum (aux) bosquet(s). 223. 

kaL cordon (s), bandeau. Ill, 204. 

(a) dureti, rude(s). 32, 119. 
kaLakam tvilc(s). 184. 

kflN (u la) scnlcur. 19S. 

kaNalUi tic la foril. 9. 

kfiNuvar foresliers. 194. 

kiftkipi yrclol(s). 13. 

kiLava 6 Chef. 267. 

kiLavONc 6 Mailre. 317. 

kiLiya ayanl tparpilli. 30G. Cf. koUya, varianle P. 
kUar Mutant, brillanl, p.c. celvaN (159), cf. lirukkilur, p.o. marpiN 193. 

ki|ara cn brillanl, v.o. koLiya. 306. 

kilarnlaNNa coimne s'esl I eve. 170. 
kihirnlu s'tilanl 6tev6, v.e. a.NNa. 82. 
kijai (de) poussc(s). 29. 

parenti. 196. 

ki|ji apris avoir arrache, cucilli, v.e. vaillu. 22. 

kijlupu apris avoir cucilli. v.e. leRiya. 37. 

kin III quand sc fendenl, p.o. varai. 298. 


11 
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IciL 

kul.nnl.ain 
kuLavayiN 
ku Lava Li 
It u Li 

kuiil.u 

kural 

kiiraliNar 

kiirn vai 

kuricil 

k uni Li 

kui'ul-iyoLu 

ktii'Qu 

kulai 

kullai 

kuvajai 

loivi 

kuLalaN 

kuLavi 

kuLui 

kii|aviyoLii 

kujaNum 

kiijirppa 

kuRaiikiN 

kiiRal.ii 

ktiRumakn] 

kuRavar 

kuRiflci 

kuRiLLn 

kuRiLlulu 

k11RiU.11 

kuRu 

kiiRiim 

k ii Rul 

kiiNRum 

luiNRii 

kuNRu 

kflkuiyol.il 

k fi (ill 

knifilum 

kflnl.nl 

kflpplya 

kOr 

kfl|iynr 

kflRRaLI.il 

kflRIHo 

ko(.u 

Uo.Lu 


koL 


sous, vers Ic bus. 29, 114. 
adoration, of. noLc. 229. 
ii rQuest. 71. 

(lux pieds courbes. 313. 

(dc) famillefs). 178. 

(cn) peuplude(s). 196. 
ereux, p.c. cuNai. 199. 

(aux) note. 212. 

cure qui out une uoix. 172. 

(duns In) danse leuruuai. 197. 

(0) Noble. 276. 
sang. 52, 242. 
aucc le sung. 233. 
paraissunl, p.c. mayir. 313. 
gruppc(s). 308. 

clianurc iiulien, Cannabis indicum, Linn. 201. 

(des) loins. 22 . 
unondi(s), p.c. mukiL. 35. 

(i pule, 209. 

0 Petit. 259. 

pendant (s) d'oreilles. 86. 

twee il ii jasmin (Jasiniiuim anguslifolium, Vahl.). 191. 

(dans les) Hangs. 224. 

s'itanl rcfroidi(c), v.o. vici. 304. 

dc la cuisse. 109. 

biiclic. 33. 

flllc/s) dc KuHavav. 242. 

(des) montagnards. 101 . 
ritjion inonlagncusc. 239, 267. 
di!cril(s), p.c. mull!. 181. 
ce ijiii esl cn one. 281. 
itant cn i me, v.o. LoNRi. 281 . 
pctil(s) ftn(s). 37. 
hU/crfs), petit(s). 209, 213, 282, 
reipit'-le. 173. 
iiionliujne. 266. 
iniilltlrabla. 266 . 

(ii la) Colli lie (dc TirupparanbuNlUun). 77. 

monlagne(s), 196, 217. 

unci: Ic nipacc (grand due). 49. 

.Inaction », Mtiltinti. 71. 
uoltibilix. 192. 

(aux) clicueux. 200. 
joinlcs, p.c. kai(yiNai'). 185. 
courbcs, croclius. 52. 
demons. 282. 
rl la Mori. 81. 
i) Mori. 257. 

q ui a perdu, p.c. inarpiN. 129. 
belles, nombreiises. 220. 

qai ubondc, or. vai'innle (le coupe eLu. 244, 273 cl notes. 
qui sc platt, s'associe, p.c. kalavul 256, p.c. lalakkai 265. 
paraissunl, rcsscinblanl i), p.c. Leyvai. 33. 
apparcncc, Mat, splendour. 193. 
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keLalotu 

avec les sangliers. 311. 

kejvi 

science. 1S6. 

kai 

main(s). 5, 17, 10S (2 fois), 109, 110 (2 fois), 111 t\ 11G, 252. 
trompe (d‘elephant), 153. 

kaiyiN 

dans (les) main(s). 54. 

Cl. talakkaiyiN, 215. 

kaiyiNar 

eux aux mains. 135. 

kaiyum 

loules les mains. 11S. 

koli 

ilendard. 3S, 67, 122, 151. 
liane, 101, 190, 309. 

koliyaN 

qui a un ilendard. 211. 

koliyolu 

avec I'dlcndard. 219, 227. 

kolu 

courbe(s), crocliu(s). 52, 150. 
sauvage(s), 246. 

kolullaNRu-e a accordi. 94. 

kolum 

cruel (les), barbarc(s). 194. 

koHl 

ayanl oinl, v.o. kanvara. 35. 

kolpa 

pour sc lourncr, v.o. iyaRRi (118). 114. 

kotpiNar 

cf. antarakkolpiNar. 174. 

kopla 

qui a (onl) pris, p.o. purl 183, p.o. LukiliNaN 213. 
entrepris(cs), p.o. ViLaviNum. 220. 

Iconmar 

eua: qui vculcnl reccvoir. 173. 

kolaiiya 

qui luenl, p.e. kuNavar. 194. 

koLiyS 

en uannanl, en rcjclanl (au rivage), v.o. iLitarum. 306. 

koLu 

gras. 232. 
rlche(s). 229. 

kol 

pris, prenanl, p.e. ncfkcnmolu 100, p.o. uruviN 230. 

kojkai 

prise dc possession, percept ion, sentiment. 63, 89, 151, 175, 180. 

koRRallu 

u la force. 156, 266. 
pour la vicloire. 60. 

koRRavai 

(dc la) Viclorieuse. 258. 

lcoNRa 

qui a dilruit, p.o. koRRallu. 266. 

kOilkiN 

du liapoliicr, Bombax malabaricum, Dc. 34. 

kolu 

cornc(s), difensc(s). 246, 305, 314. 

kOUaN 

qui a une conque. 209. 

kulai 

(dc) guirlandc. 200. 

kopallu 

I'd la) cochenille. 15. 

kOLi 

coq(s). 38, 311. 

canpakam 

Micliclia chainpaca, Linn, (fleurs saumon odoranles). 27. 

calukkamum el (aux) carrcfour(s). 225. 

canliyum 

el (aux) jonclions. 225. 

camam 

calme. 99. 

canlu 

sanlal. 193. 

cuy 

filaments. 312, 

caya 

en courbanl, v.o. iLilarum. 309. 

caya! 

(dc) finesse, fine. 213. 

cal 

rempli, qui remplil, p.e. celva 265, p.o. nilai. 289. 

caRu 

file. 283. 

caNRa 

remplie, coinblc, p.e. liRal. 287. 

cilaRi 

ayanl semi, v.c. pali (239). 229, 231. 
ayanl uersi, v.o. lalaiiya. 8. 

citaiya 

landis que se pcrdenl, v.c. kalava. 300. 

cimayattu 

sur le pic. 253. 

cil 

quelques. 16, 175. 
pelit(e). 234. 


1! 





— 116 — 


cilarnpa 

cn faisanl risonner. v.c. pati (40 el 245). 40, 245. 

cilarnpil 

sur la pcnlc. 238. 

cilampu 

(de la) monlagne. 40. 

cilaippa 

quand mugisscnt, v.c. iLitarum. 315. 

civanla 

rouge(s). 206. 

ciRappiN 

d t'abondance. 259. 

ciRu 

petit (es), /In. 196, 197, 218, 235. Cf. ciRu. 

ciRuva 

6 Pci it, Enfant. 258. 

ciRai 

(aux) ailes. 76, 150. 

oiNam 

cmporlcmcnl. 135. 

ciNai 

pousse (s). 298. 

cir 

bcaute, Fortune, bonlteur. 40, 124, 220. 

ciro(,u 

uucc bcaute. 126 . 

cIRu 

pclit(s). 13, 21. Or. ciRu. 

cu tar 

lumiirc. 105. 

ectatanl(c), brillant(e). 43, 46. 

cu(Li 

atjanl disigni, cn consideration de, v.e. vara. 165. 

c»M'iya 

distingue (cs). 178. 

curnanlu 

ayanl porte, v.e. uruV(i- 296. 

curumpu 

inscclc(s) volant(s). 43, 203. 

cuLal 

qui roulcnl, p.c. viLi. 48. 

cu|ai 

pulpc. 301. 

cuNai 

etang(s). 75, 199, 253. 

cii(.l,a 

pour mcllrc, v.o. iyaRRi. 117. 

CuraN, Surapadma, 46, 275. 
rudc(s), sauuagc(s). 41. 

cflr 

cOrtta 

sauvage, ferocc, p.c. nOkkiN. 48. 

cQl 

grosscssc. 7. 

cQL 

ceinl(c). p.c. alcallu. 139. 

cefikal 

(a) pied rouge. 21. 

ceccai 

Ixora coccinea, Linn. 208. 

cem 

rouge(s). 13 cf. note, 105, 202, 231, 242. 

comma! 

(d'jetevation. 62 . 

cey 

execute, p.c, viNni. 83. 

coyulnl 

arbre aiolta. Saraca indicu, Linn. 207. 

coylr 

defaul, affliction. 19. 

coylu 

agunt fail, v.o. irll. 234. 

coyyuN 

le Rouge. 206. 

ooyvu 

qu'on a fail fairc, p.c. causalif livaviN. 140. 

oorll 

apris avoir fourre, plante, v.o. ul.(.i. 27. 

coru 

combat. 67. 

comvil 

dans la bataille. 262. 

col 

foudre. 5. 

col 

qui cst cn usage, p.o. camon. 99. 

colnl 

(d'une) marche. 123. 

colavlN 

au mouvemcnl. 61. 

cola vi Nor 

eux qui mar client. 170. 

colnvu 

marche. 64. 

coluN 

(de) marche. 107. 

colvu 

0 Fortune. 255, 265. 

colvnttu 

<i la prosperite. 181 . 

colvaN 

Ic Fortune. 159. 

oolvaNum 

tc Fortune m£mc. 151, 154. 

cov 

rouge(s). 29, 61, 206. 
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cevi 

cewC'l 

ceRiya 

ceRunar 

ccRRam 

ceNNi 

ceNNiyaN 

ce 

ceey 

c£i) 

cGrtliyatu 

cSrpu 

cevali 

cevalam 

ceRalum 

ceRRu 

col 

cOlai 

Aarala 

flSn 

iialam 

ilayiRu 

taka 

takat(.u 

takaraN 

takai 

ta^a 

tatakkai 

tatakkaiyiN 

ta^inta 

tan 

tattu 

tattuRRu 

lam 

talai 


talaiiya 

lalaikkonla 

lalaillantu 

talaimaiyar 

talaiva 

Lalaivar 

laLii 


taLai 

talir 

taN 

taNNil 

ta 


(auec l')oreille. 140. 

nom de MurukaN. 61, cf. note, cev et v81. 
s'enfongant, v.e. iLitarum. 314. 
ennemis. 5, 99. 

Itaine. 132. 
tile. S5. 

celui qui a la ttle. 44. 
rouge(s). 62. 

Rouge, Jcune (MurukaN). 61, 271. 
distance, hauteur, del. 3, 12, 19, 67, 87, 315. 
rejoinl. 10S. 

s’tlanl joint, v.e. kilarnlu (-aNNa). 169. 
pied(s) rougc(s). 62. Cf. ce et ati. 

(d) coq. 210. 
marclie mime. 125. 
dans la boue. 72. 

(des) paroles. 263. 
bois, bosquel(s). 41, 317. 
sonnanl, v.e. urura. 120. 

(au) cordon. 1S3. 
la Terre. 91, 163. 

Soleil. 2. 

pouuanl, ilanl adapli d, v.e. knntu, ct. kiln taka. 250. 
pour conuenir d, v.e. ti|aippa. 30. 
d pilules. 27. 
ayanl le bilicr. 210. 

(d'un) bandeau, guirlandc. 139. 

grand(es), puissanl(es). 5, 54, 215 ct. nolo, 265. 

recourbi(e). 158. 

main puissante. 265. 

avec les mains puissanles. 215. Cf. note. 

qui a pourfendu, oil il a pourfendu, p.o. vel 46, p.o. koRRallu 60. 
jrais, fratclie. 9, 11, 27, 44, 203, 207, 213, 236 (2 fois), 300. 
jaillisscment. 205. Cf. lo suivant. 

s'ilant mis d jaillir, v.e. ILitarum. 305. Cf. latlu ot uRRu. 
d'eux-mtmcs, leur. 89, 173. 

(de) lile, premiire. 9. Cf. note. 
lilc(s). 53. 

(au) sommel. 227. 

oil il a cessi de plcuvoir, p.o. kuNattn. 9. 
cn augmentant, p.e. i^i. 121. 
ayanl donni le branlc, v.e. niNRa. 216. 
possesseurs de la prlimincncc. 134. 

0 Chef. 260. 
chefs. 162. 

ayanl serri, embrassi, v.e. lalaillantu. 216. 
ayanl resserri, v.e. kufli. 289. 
ayanl englouli, v.e. tattuRRu. 305. 

(aux) feuillcs. 203. 

pousses, fcuilles lendres, bourgeons. 31, 144, 207. 

lui-mime, (de) lui-mime. 185, 217, 289. 

sur elle-mime. 163. 

difaut. 89, 175. 

destruction. 164. 
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lakki 

en ayanl hcurli, v.c. il.ilarurn. 308. 

lafikiya 

qui souticn(ncnl), qui protege, p.e. nONRS] 4, p.e. alkul 146. 

la Aku m 

qui soulicns, p.e. veej, 273. 

lulu 

pollen. 36. 

turn 

ctix-mimcs. 134. 

IS marni 

lotus. 73, 164. 

15 r 

guirlande. 11. 

Larolu 

uucc la guirlande. 113. 

luL 

pendanl(e), p.e. kai. 158. 

ISLa 

en faisanl pendre, v.c. manriuRullu. 25. 

la Lai 

files) cocolicr(s). 307. 

LQLnla 

oil pend, p.e. marpiN. 104. 

ISLpu 

ayanl suspendu, rclcnu, v.c. luyalvaruum. 86. 

la] 

pied(s), 4, 232. 
tlge(s). 22, 73. 

15N, la No 

lui-mbmc. 288, 284. 

IfiNai 

armte. 260. 

lilcaL 

rcsplendissanl(e), p.e. cilanipu. 40. 

tirtka] 

Lime. 08. 

Lioai 

directions de I'cspacc. 98. 

liri 

forl(e), violent (cs). 32. 119. 

liiji 

qui csl fori, p.e. 101. 152. 

lilalaiyar 

qui onl dcs rousscurs an visage. 145. 

liri lam 

qui lourne, p.e. fiSyillu. 1. 

l.irippa 

pour fairc lotimer, v.e, iyaRRi (118). 111. 

llru 

(d) fortune. 24, 70. 
prosp£ril£. 159. 

lirukkijar 

rcsplcndissaril dc prospirili. 109. Cf. ki|ur. 

tlrunlu 

aganl arrangi, v.e. utli. 204. 

lirumani 

fortuni joyau. 84. 

tilakam 

(par) marque dc pile au front. 24. 

livaviN 

aux fibres. 140. 

li|aippa 

quand lendenl vers, v.e. elli (39). 32. 
pour tire prits, pour caller d, V.e. utli, 204, 

itnai 

(uu) pvuvoir, (d'unc) force. 149, 287. 

1.1 Rail N ur 

cux forls. 171. 

UN 

nidr.liiint, p.u. vaya|. 56. 

1.1 N a i 

(de) ciriale(s), millet. 218, 242. 

11 

fen(x). 171 (2 fois), 181. Cf. nmlli. 

l.tlu 

(d')ordurc(s). 70. 

llr 

qui me! /In d, exempt de, p.e. meni. 19. 
di!biirrasst!(s), p.e. niynmallu. 70. 

Luka] 

diftntl. 26. 

Lukil 

vtlcmcnl(s). 15. 

lukiliN 

en drapeaux. 290. 

UikiliNnN 

qui a tin vitemc.nl. 214. 

lucipplN 

d la laille. 101 . 

l.uilci 

apris qu'ont dortni, v.c. tili. 73. 

lunni'ikui 

sorts de danse, of. nolo. 56. 

lunar 

bouqcl(s). 309. 

lui.iai 

(<)) I'harmonie. 30. 
comparaison. 237. 

lunaiyor 

compagncs. 20 . 

lumiya 

en rompanl, v.c. iLilnrum. 307. 
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tiivalvara s'agilanl, v.o. irallum. 79. 

luyalvarum oil pendent, /lottenl, p.e. kut(iNaN). '207. 

luyalvarQuin d s'agiler, p.e. vakai. 86. 

lurutUyum cl dans tes Hots. 223. 

luvara complilement. 26. 

lu]i pluie. 116. 

tuNi aversion. 137. 

IQ pur(s), blanc(s). 22, 13S, 233. 

liiuy ayanl pars erne, v.e. parappi. 241. 

IQflka quand pcnd(enl) v.e. alailckum. 49. 

pour pendre, v.e. nfiRRi. 237. 
quand danse, v.o. mnnli. 56. 
quand joue(nl), v.e. ISylta. 68. 

IQmpu (du) lube, canal. 148. 

Leyva- divin. 23. 

Leyvattu ties divin this, dc Dieu. 160, 290. 

loyvam (de) Dieu. 2S7. 

lentil! mjanl ripandu, v.o. vfiLUi. 235. 

loRiyS a pres avoir diss£min£, v.e. Clli. 37. 

1,5 bon. 34. 

15m parfum. 24. 

Icylla qui ont broyi, p.e. kai. 5. 

oil sonl £cras£s, p.e. pur. 69. 

Ley Liu aijanl icrasi, v.o. vettaNRe, 99. 

ICyvai frollis. 33. 

IGRal uin. 195. 

18 N (du) micl. 195. 

laiiya orn(, pari(cs), p.e. nulal 24, p.e. marpiN 129. 

fait(s), p.e. uLulckai. 126. 
pr£par£(e), p.e. kaloNum. 222. 
lokuliyolu avee Ic chccur. 212. 

loti bracelcl(s), (dc) bracclcl(s). 54, 211. 

loliyolu avee le bracelet. 114. 

Loliilla oil s'allacltent, p.e. taLni. 203. 

oil esl cnlrelaal, p.e, kaniii(ynN). 192. 
s'assortissanl, p.e. iRiil. 299. 

lOttQ a pres avoir commend par, v.o. unin. Aulro iutorpr6lntion : aganl creu.nt, 

cf. note. 

loi.il.akn- sorle de tambour ainsi appetite. 197. 

I ol anlique(s). 178. 

LoL.il tactic, occupation, mamrs. 89, 194. 

loLQu atjunt salu£, v.e. paravi. 252. 

loRu varianlo pour l5Ru. 217. 

lORuin tonics les fois. 144. 

toy louchant, p.e. nivnppiN. 288. 

loyii sons i lire tcinl(s), p.e. lukil. 15. 

10] bras, £paulc(s). 14, 55, 106, 152, 216. 

tojaN qui a les bras. 211. 

loRu cliaquc. Varianlo loRu. 217. 

tONRa apparaissanl, quand (lu) parais, v.e. nalkuiri. 294. 

lONRalar eux qui apparaissent. 169. 

15NR1 ayanl paru, v.e. vanloN. 163, 283. 

loNRum paraissanl, p.e. ikal. 166. 

nakar cil£, cil£-lemple. 160, 238, 244. 
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nakai lumiirc, (clal. 86, 145. 

sour ire. 102. 
nacai disir. 65. 

nacaiyunarkku pour ccux qui disircnl. 270. 
natai marclie, demarche, allure. 80, 157, 310. 

manicrcs. 205. 

nayantaNai celui qui a disiri. 64. 
nayanUi ai/anl uoulu, v.c. cNa. 285. 

nayaN affection. 141. 

nnrampu corde(s). 142, 212. 

narala varianle do iiarala. 120. 

nal bon, bonnfe, es), propice. 130, 141, 160, 179, 238, 268, 292, 300, 306. 

beau, belle. 59, 315. 

nalam beault, perfection. 109, 290. 

bicn. 63. 

nalkum qui accordera, p.e. mati. 295. 

nalla bonfnes). 286. 

navil inonganl , p.c. Icojkni. 180. 

navila on inonqanl, v.o. p31-i. 187. 

noviNRn qui s'esl exerci, p.c. ncilciN. 141. 

naviNRu quand on a dil, v.c. oLukaliN (nom d'aotion). 103. 

na|i touffu(e). 238. 

naRu odoranl(cs), suave(s). 188, 193, 302. 

naRum odoranl(e), suave. 9, 33, 198, 201, 213, 236, 239. 

naRuvirai cc qui a une suave odeur. 235. 

naRai (d) odeur. 190. 

naNi Iris. 286. 

naNNar (du) Bien. 65. 

n& tongue. 187. 

nfilcam Garcinia picloria, Boxb. ou Calopliyllum inoplujllum, Linn. (sltr. pun- 

naga). 302. 

nati aganl cherchi, v.o. vi|akkumm6. 97. 

naltallu aux yeux. 155. 

mil qualrc. 160, 167. Cf. niSNmulta-. 

nil| Jour(s). 175. 

nnvulotu aver. Ic pommier rose, Eugenia jambolona, Lam. 18. Cf. note. 

nfiRRi aganl suspendu, v.o. vflLlli. 237. 

nftNmuko- aux qualrc visages, Bralunan. 165. 

niijain (de la) graissc. 56. 

nimir lcvi(s), p.o. tO). 106. 

nlyamaM.u aux marcliis. 70. 

niruiUn oil soul rangi(es), p.o. kSL. 16. 

niloN sol. 214. 

nilni tHat. 168, 289. 

nilniiyn permanent, ilabli, p.c. paijpu 125, p.o. vital 232. 

mi onl Hi', ilabli (es), p.o. ulnltam. 160. 
nllaiyiNuin el mix lieux. 221 , 226. 

nlvanla oil sc dressc(nl), p.o. vorpil. 12. 
nivnppiN d'uile hauteur. 288. 

niRn colon', p.c. mukaNe 90, p.o. vicumpiN 116, p.c. munnir 293. 

nlRam (dc) coutcur. 306. 

niRli aganl flxi, v.o. amaivara (227). 219. 

niRutl.il cn aganl joui, v.c. utka. 243. 
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niRainta qui onl rempli, p.c. talir. 31. 

niRaintu en s'elanl rempli(s), v.e. vacinlu. 106. 

niN fte loi. 272, 278, 279, 2S5, 291. 

niNRa qui consiste, p.e. laNpanpu. 217. 

iiiNRu apres s'ilre lenu(s), a parlir de, v.c. iLitarum. 315. 

nils'Nolu avec loi. 279. 

nl loi. 6-1, 66, 251, 29-1. 

nikkiya qui onl abandonm!, p.c. lnaNalliNar. 132. 

nilu haul(s). 195. 

nir can. 29. Cf. munnir. 

nil noir. 116. 

nila sombre. 253. 

nil haul. 151. 

nulafiki s'lllanl agilc(s), v.c. cumanlu. 296. 
nun dilical, fin. 32, 36, 1S3. 

nutal front, lilc. 6, 24, 78, 303. 

nuli poinle. 78. 

nuvala en parlanl, v.c. pukaLnlu. 182. 

nOI lexlc(s). 261. 

fil. 231. 

nORu (dc) cent. 155. 

nORRuppallu mille (100x 10). 155. 

nencallu au cceur. 65. 

ncncamol.u auec le cceur. 100. 

ncilciN au cceur. 141. 

ncliynN lui qui csl grand. 211. 

neiu long(ue), haul(es), grand. 46, 267, 273, 290. 

net.um grand, haul. 67, 253. 

neylal lolus blanc. 74. 

ncyyot-u auec du beurrc liquidc. 228. 

nerpu s'ttanl uow!(c), v.c. cLularu. 90. Cf. 6rpu cl. nolc. 

en ilanl accordtl, en accord, v.c. vailla. 140. 

ayanl approclii, v.c. InkiliNaN (1c v.c. porlc sur l’action do possddcr). 214. 
nOltkiN au regard. 48. 

n6v maladic(s). 143. 

n5N puissanl(s). 4. 

nONRal faux) picd(s) puissanl(s). 4. Cf. lu|. 
pnka(,tu large. 104. 

pakal (aux) jour(s). 130. 

pakalil dans la clarli. 166. 

pakuvay grande bouchc, gucule. 25. 

pacu fruis. 235. 

pacum glauquc(s). 48. 

pa la quand il fail [/feu], v.c. iLitlu-aNNa. 171. 

pour tire, v.c. niRii. 219. 
pour faire, v.e. po[uliya. 10. 
subissanl, reccuanl, v.e. malarnla. 74. 
quand il (le) lue, v.c. pulaikkum. 150. 

conformtmcnl, suivanl (paiticulc dc comparaison) on pour supporter, 
v.e. iyaRRi. 118. 

palarum qui marclie, lend vers, p.c. u|lam. 62. 

patu grand (e). 115. 

oil reposent, p.c. kanni. 199. 
pour mcllre, v.e. uru. 244. 


palulla 
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paLum pendant (es), p.c. mani. 80. 

pal.I.u s'ilant liuri(cs) 0, v.c. cilaRi. 229. 

papiritu s'ilant recourb£(c), v.e. cntu. 146. 
punai (dc) bambou(s). 14. Cf. note, 

panlai ancien(ne). 289. 

panpu nature, disposition. 125, 217. 

paliNoru onze. 167. 

panto l.u (wee des bailes. 68. 

payarita produil, forme, p.c. nuNmukavoruvaN 164, p.c. celva 255. 

payil oil se Irouoenl, p.c. atukkaUu. 42. 

parappi aganl rdpandu, v.c. ullca. 242. 

paravi atjanl udori, v.c. uRa. 252. 

pai'fii'oi au rjros Ironc. 10. 

paricil don. 295. 

parlcllar ceux qui viucnl de dons. 273. 

pnritlylN au soldi. 299. 

parumam manure. 146. 

pal (ii) denture. 47. 

nombreux, Iris. 16, 92, 122, 150, 155, 178, 216, 224, 234, 241, 282 (2 fois), 
296. 

pala bcaucoup de clioscs, d'blrcs. 131, 295, 310. 

nombreu(scs). 64, 245, 286. 
souvcnl. 276. 
pala- ti fruit. 300. 

palar nombreux, multitudes. 2, 39, 152, 162, 268. 

pali offrande. 234. 

palliyatlaN qui jouc (d'instruments). 209. 

palliyam orclieslre. 119. 

pa La mu tired a i dc PaLnnnitii'cOlai, cf. Introduction. 317. 
paLaiyO] (dc) l'Antique. 259. 

pallni (au) tambour. 197. 

paNi froid(e). 45. 

paNippa sc metlanl a qrelotter, v.c. ILitarum. 303. 
paNni (des) palmiers. 312. 

pa N Nim dome. 118. 

pilM aganl clinnli, v.o. fil uiii 40, v.o. poyaru 55, v.c. cnli 187, v.c. kaRafika 239, 

v.c. vuittu 245. 

pat-u (par le) son. 115. 

pHnipu serpent. 49, 150, 

pai - terre, rioage. 45. 

pal nature. 118. 

pavai « poupics », jeuncs /tiles. 68. 

pi [ I ikphanlc. 304. 

pii.iai' rugiicux. 50. 

pipimukum iliphant dc cc twin, cf. note. 247. 

pii.iai cellos mix guirlandcs. 216. 

pii.miyul giiirlandc(s). 30. 

pii.Hi arbre Asolia, (cf. 207, ccyalai). 31. 

piruppu niels. 234. 

pirinlu apris auoir abandonni, v.c. uRaiyum. 63. 

piRaL irriSguliirc. 47. 

puka I a ml is qu'entrenl, v.c. vanlu (174). 137. Cf. muNpuka. 

pukar tactic. 210. 

puknL renominic, gloire. 106, 285. 
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pukaLnta 

pukaLnlu 

pukaNRn 

pukai 

pukku 

puLaikkum 

putt.il 

putalva 

put II 

puralum 

puri 


puraiyunar 

puraiyum 

pulam 

pulamaiyOy 

pulampa 

pulara 

pulara 

pulava 

pulavar 

pu| 

puRa 

puN(pul) 

puNai 

puNainl.ii 

pu 

piUkni 

pQn 

pQLla 

pOllaNNa 

pQm 

peyar 

pcynra 

pcyariya 

peyal 

pcrilu 

pcriyOr 

poru 

pern m 

pernnia 

peRa 

peRal 

pcRIiyar 

peRu 

peRuli 

peRumuRai 

pSymaka) 

pcL 


ce fibre, renommi, lone, p.e. fifty iru 2, p.e. to] 152. p.o. niuvaruin 162, 

p.e. naNmoLi 26S. 

cilibri(e), p.e. cir. 124. 

ayanl cilibri, v.e. pali. 185. 

ayanl signali, v.e. clulta. 67. 

encens, fumie. 138, 239. 

ayanl pinilri, v.e. latinla. 45. 

qui ballenl, p.e. ciRai. 150. 

(lie) cubebe. 191. 

6 Fils. 256, 

notwcl(lcs). 225. 

oil onclulc, p.e. iliarpiN(a.N). 11, 

III. 183. 
clisir. 161. 

indinanl a, p.e. kojkai. 63. 

Ics pareils. 280. 

pareil(s) d, qui rcssemblenl, p.e. mu(i(yiNar) 127, p.o. mBNi(yar) 144. 
connaissancc vulqairc (sensoriclle). 63. 

0 loi qui as la connaissancc. 280. 
quand gimissenl, v.e. klp|ii. 298. 
en sichanl, v.e. pukaLnlu. 1S4. 
non stchics, p.e. kaLakam. 1S4. 

(1 Sauanl. 261. 

(lies) sauanls. 26S. 

(do l')oiscau. 151. 
au dcliors. 309. 

(lies) ligc(s). 312. 

parure(s). 18. 

orni(es), p.o. pantolu. 68. 

en ayanl fail parttre, v.e. iya 11145. 17. 

Ilcur(s). 2S, 33, 43, 201, 241, 298, 303. 
elephant. 247. 

(aux) bijou (x), partirc. 32, 271. 

Ilcuri(cs), p.e. kaniji. 199. 

cominc /letirisscnl, pflllu v.o. nNNa. 169. 

flcur(s), (de) fleur(s), (mix) flcur(s). II, 15,225. 

(au) nom. 269, 274. 
ayanl agili, v.e. IQflka. 55. 
qui a nom, p.e. polam. 18. 
pluie. 9. Cf. nolo. 
long(uc), grand(e). 39, 188. 

Ics grands. 274. 
grand, uasle. 50. 

grand(e, cs). 27, 44, 158, 160, 203, 236, 253, 265, 269, 274, 304, 314. 
f> Grand. 285. 

en alleignanl, v.e. loNRi. 283. 
atlcinlc, (d‘)oblcnlion. 269, 295. 
ceux qui onI altcint. 168. 

qui alleinl, oblienl, p.e. vaNappiN 17, p.e. knlii'ikullu 109, p.o. muRai 173, 
p.e. lurulliyum 223. 
succes. 66. 

ordre d'oblcnlion, sanction d'oblcnlion. 173. 
pile dimonc. 51. 
large. 47. 
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per grand(es), 57 (2 fois). 

peril!a 3 Grand. 270. 

pain i ierl(c). 22, 190. 

paim vert. 253. 

poti (en) baulons. 191. 

poliyilum el aux places d'assemblie. 226. 

poluliya qui est touffu, p.c. maraaUu. 10. 

pori grain (s) gnlli(s). 231. 

porn qui combal(lcnl), allaquc(nl), loiiclic(nl), p.c. viRal -62, p.c. varai 267, 

p.c. varai 299. 

porula correspondent it, p.c. val,u. 78. 

porunn 0 Gucrricr. 276. 

porunar comballanls (ennemis). 69. 

pariijlcalai significations. 97. 

polam or, (d')or. 18, 86, 271. 

poliya pour britler, v.e. iyaRRi (118). 113. 

poLiyn pour uerser, v.e. iyaRRi (118). 116. 

poLulu moment (opporlun). 182. 

poRi lignc(s), dcssin(s), bigarrurc(s). 105, 122, 213, 309. 

poRpa pour orner, v.e. tuyalvardum. 85. 

poN or, (d')or. 145, 306 (2 fois). 

p6r combat(s). 69, 258, 276. 

pOl comme. 75, 101. 

pOla comme. 98. 

poL que fend, p.c. vicumpil. 8. 

makara- monstre marin. 25. 

makn| fltlc(s). 101, 257. 

maka|ii'0(.u avee les piles. 147, 205. 

malcaNB 6 Garmon. 257. 

makiLnlu s'Haul rijoui(s), v.e. ayara. 196. 

mafikaiyar jouvencelles. 264. 

mailcalot.u aver, du curcuma, C. tonga, Linn. 235. 

maililai paon(s). 122, 310. 

mnflfiniynN an paon. 210, 

tnn(.n simple, innoecnt(c), niais(c). 101, 205, 310. 

nm(.iiul.iiiyo(.u mice la pile, 175. 

iim(.iivnr»l femme, pile innocenle, jcuncllc. 102. 

nmniini parfum. 290. 

mmii gcmme(s). 306. 

ctochcltc(s). 80, 115, 246. 

mn(i(i apris qu'it sc fill porli cn (want, v.e. a(afika. 58. 

niunUi oil (In) I'es porli! en avanl, p.c. ainar. 272. 
nuinni liquid orni, pauoisi, v.e. amaivura. 227. 

nnini.iiiRuU.ii liquid cmbclli, v.e. muUUa. 25. 
main- de to vigucur. 232. 

muluvuti 0 lincrgic fr&nUiqnc. 275. 

innl.aN enivrement, folic (de I'allachcmonl an mondc), nussi beanie, cf. note. 4. 
nnili Lane. 87. 

pensic. 291, 295. 

innnli singc(s) d'uprGs N, K, soleil d'apres U, P. 42. 

mnnlira- formate(s). 95, cf. viliyiN. 

ninyir (aux) poit(s). 313. 

mayil (a dcs) paon(s). 205. 

marupiN d usage, a nature. 107, 269. 
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marapu 

maraN 

maraatta 

maraatlu 

maruOkil 

marmikiN 

marunku 

maruln 

marutiN 

maruppiN 

malar 

malarolu 

malarnlu 

mali 

malai 

maLai 

maUa 

maRi 

maRu 

maRukil 

maRni 

inaN 

inaNaltiNar 

inaNaN 

maNRamum 

mil 


mucn 

matam 

mao 

mfirpa 

inSrpiN 

inSrpiNaN 

marpolu 

mSI 

malai 

maviN 

maRRaru 

maRRor 

maNin 

miku 

micai 

milainla 

miN 

mlmicai 

miN 

miNiN 


succession, suite. 95. 

arbrc(s). -12. 

de t'arbrc Syujgium. 202. 

de t'arbre kalampam, 10 cf. note. 

dans Vordrc, la norme. 173, 1S7. 

d la ceinlurc. 214. 

aux /lanes. SO. 

milieu du corps, aussi Iribu. 275. Cf. nolo. 

Tcrminalia arjuna, 11'. el A. 2S, 34. 

de Tcrminalia arjuna. 28. 

aux poinlcs (defenses). 157. 

flcur(s). 35, 75, ISS, 229, 302. 

auec dcs /tears. 21S. 

qui se sonl ouvcrlcs, p.o. malar. 75. 

qui abonde, p.e. maRukil 71, p.c. tu|i 116. 

monlagne. 23S, 257, 263, 317. 

nuage. 7. 

6 Lullcur. 262. 
chevrcau. 21S. 
lachc. 6, 91. 
difaut. 60, 147. 
dans (dcs) ruc(s). 71. 
secret(c), p.e. kejvi. ISO. 
nombreux. 27S. 
cux aux occurs. 132. 

(au) caiur. 90. 

cl place(s) dc rdunion. 226. 

manguicr. 60, 203. 

noir(e). 303. 

grand (c, cs). 7, 91, 232. 

lachc. 128, 138, 147. 

(cn) maison(s). 71. 
grand, illuslrc, p.o. talai, 227. 

6 Toi t’i la poilrinc. 261. 

dc In, avee, d la poilrinc. 101, 129, 193. 

qui a la poilrinc. 11. 

twee la poilrinc. 112. 

haut(c). 12, 256. 

guirlande(s). 79, 236, 261. 

du manguicr. 143. 

inalterable, impcrlubablc, p.c. moympiN. 81. Cf. aru. 
(dcs) aducrsaircs. 257. 
d'anlilopcs. 128. 

qui dducloppe, p.e. lirumani. 84. 
grand, Ires. 154, 276. 

(a) hauteur. 109. 
pari(c), p.c. ccNNi. 44. 
dclair. 85. 

vers Ic haul, Irds haul. 114, 301. 

(loile(s). 169 (2 fois). 
des Hoiks. 88. 


mu- Irois. Cf. multi, munnir. 181, 293. 

mukanla puisic, p.c. kamam. 7. 
mukantaNNa commc aganl puisi, pris. 138. Cf. note. 
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mu learn visage, face. 92 (2 fois), 94, 96, 98, 251, 303. 

rnukaNum (ilc) lous les visages. 103. 

rnukaNc lui qui a le visage. 90. 

rnukiL bouton (s). 35. 

rnukai (tie) boutons tie /tears. 139. 

mukkao Aux Irois yeux. 153. 

rnucu singe noir. 303. 

mucci chignon. 26. 

mulilla nout 1 . (aussi achevt!, parfail ), p.e. mucci 26, p.c. kullaiyilai 201. 

mulimar (tie) ccux gui parfont. 89. 

rnuliyiNar cut. aux chignons. 127. 

miiliyolii twee diadkme. 84. 

mulai puanlcur. 53, 

mulal chef, premier. 46, 60. 

Ironc(s), 297, 307. 

mu Ur que lermine, limite, p.c. kal.al. 45. 

ou mCirissc(nl), p.c. cOlai. 317. Cf. Ulir (aul.ro loclurc). 
mulu nu'ir(c). 284, 301. 

mull! Irois feux. 181. 

mullu pcrlc. 305. 

munl.u 6lant en [ace, p.e. ill. 251. 

munnlr (dc l')ocfcan (lilt, cau triple, car I'ocfian cst forme! do son can nalurcllc, 
des caux dcs neuves cl. dc la pluio). 293. 

murnoamotu twee le tambour. 121. 

muraij rivalilt. 84, 230. 

force. 154. 

inuraiiiNor opposants. 243. 

niuruka 6 MurulcaN. 269. 

murulcu MurulcaN. 243, 244. 

murukki tiytml pertlu, v.o. vCl.I.aNBii. 99. 

murukkiya qui a dtlruil, p.c. murari. 154. 

mulal sein(s). 35, 50. 

niuLnvu (ii) tambour. 215. 

mvLu cnlier(n), 397 , 307 , 

mu| (en) ipine(s), hMssi(s). 73. Of. note. 

mu Ri pillule (s). 37. 

muHal st’rie, ordre. Cf. poHmmirni. 103, 173. 

miiBBiya aclieml, parfail, p.c. muliyo(.u 83, p.e. koRRallu 156. 

imiNIvnr sages. 137. 

iiiiiNpiiku entrant en twanl, sc priscnltml, v.o. vantii (174). 137. 

inuNNi a pn's qu'il a turn net!, v.o. Oflku. 123. 

muNNiya tinh'.rieurc, p.e. viNai. 66. 

mil Irois. 154. 

mQcii que no lianlcnl pas, p.c. pfi. 43. 

milvimtm les Irois. 162. 

mOvaro(.ii twee les Irois. 167. 

mfl-v-iru six (Irois fois deux). 103. 

milNRu Irois. 181, 1S3. 

mol dilical(es). 216. 

mcN douce. 142. 

mo affection, amour. 136, 221. 

motli corps, aspect. 19. 

mol cf. moRIcon(.u. 

mcvalnr Amours (gandharva). 142. Cf. note. 
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mSRkontu 

mSNiyar 
main tar 
moympiN 

moLi 

moLiya 

m3 Hu 

yakkai 

yakkaiyar 

yaolu 

yallu 

ySvalum 

ySRum 

ySN 

yaNai 

yukamo(.u 

vakai 

vakaiyiN 

vacinlu 

vatu 

vallamolu 

vari 

vai.iafiki 

vanafilui 

vaotu 

vatuvai 

vantaNeN 

vanlu 

vanloN 

voynppetai 

vayal 

vayir 

voyiN 

vara 


vara m 

varampu 

varal 

varavu 

vari 

varu 

varuum 

varai 

val 

valam 


ctanl monte sur. v.e. so rapporUnt aux actions manifestoes par les six 
visages do MurukaN. 82. 

(aux) beaules. 144. 

(des) homines. 264. 
de I'ipaule. 105. 
d la force. 81, 275. 
parole. 142, 26S, 292. 

ou n’esl pas (encore) dil, p.e. nOgatif alaivaivil. 281. 
venire. 50. 

(an) corps. 313. 
dies aux corps. 143. 
cf. iyaijtu. 

ayanl lii, v.e. citaRi. 231. 
comptilemenl, cf. iyavatum. 130. 

(dans les) riviire(s). 224. 
moi, 277. 
if Idphanl. 158. 
avec les guenons. 302. 

(de) maniirc, sorle(s). SG, 181. 

de maniere(s). 5S. 

cn s'dlanl t!carlt!(s), v.e. vafiku. IOC. 

(en) balafre(s), cicalrice(s). 78. 

avec rondachc. 111 . 

belles. 31. 

abondanl(e). 106. 

aganl rdudrd, v.e. eNa (276). 252. 

se courbanl, /lexibtes. Autre interprOlalion : [devant cpii] sc courbonL, 
rOvOrO. 260 . 

scarabdes. 199. Cf. noLo. 
mariage [guirlandc de]. 117. 
je suis venu. 279. 

dtanl arrivd(s), venu, v.e. k3na 174, v.e. cyti 288. 
csl venu. 285. 
poulc(s). 311. 

(dans les) champs. 72. 

Irornpcltc(s). 120. 

en place, d demeure. 23, 219. 

cn 152. Cf. valavayiN. 

pour venir, gue vienne, v.e. leRiya 30, v.e. pa(.i 54, v.e. muNpuku 130, 
v.e. puLi (245) 227, v.e. parappi 241. 
faisanl venir, v.e. vcNRu 54, v.e, mooli 58. 

landis que vicnnenl, vcnanl, v.e. iratlu 79, v.e. vanlu (ef. kui.ivura) 105. 

faveur. 94. 

limile. 134. 

pur(s). 127. 

venue. 291. 

ligne(s), bigarrurc(s). 68, 78, 150. 
d'oii vienl, p.e. liRal. 149. 
ou vienl, p.e. nilaiyiNum. 221. 
vcnanl, p.e. vakai. 86. 
bambou. 12 . 

monlagne, chatnc de monlagnes. 206 (varianle pour arai), 256, 267, 299. 
puissant. 194. 
force. 59. 
a droile. 111. 
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valainpuri 

critiques lournunl (1 droile 127. 

idem ou, micux : lauricr rose 23. Cf. nolo. 

valavayi.N 

cn puissance. 132. Cf. vayiN. 

valaN 

(ii) droile. 1. Cf. note. 

vali 

(dans la) puissance. 232. Ct. malavali. 

vaLfia 

qui ne sc Irompc(nl) pus, p.c. anlanar. 95. 

vaLaalu 

qui ne dcuic(nl) pas, p.e. irupiRappaJar (182). 177. 

vaLipata 

pour conduire, v.c. aRinla. 248. 

vaj 

gros(ses), vaslc, haul(e). 8, 285. 

vali 

ocnl. 170 (2 tois). 

va)ai 

conque(s). 120. 

va|aii 

apris avoir route, v.c. Uujaitlaka. 30. 

valaiiya 

cncerclt, p.«. ulakatlu. 293. 

valliyotu 

aucc Vatli. 102. 

vaNappiN 

d la beault. 17. 

vafikiya 

souple, p.e. mucuppiN. 14. 
qui rcgoil, p.e. moympiN. 105. 

vSAku 

rcccuant, p.e. Id/. 106. 

viitu 

qui ne fane pas, p.e. mulai. 79. 

vuijul.al 

cello, au front lumineux. 6. Cf. vS| cl nulal. 

vai.itiN 

d'insectes volants. 76. 

vuy 

bouclic, corolte(s). 47, 72, 139, 246. 

(de la) parole. 284. 

vuyal 

ccllc(s) d la bouclie. 56. 

vayil 

porle(s). 69. 

vayppa 

gagne (sens d'impiralif). 65. 

vttrapa- 

(de) difense. 219. Cf. note. 

vfil 

blanc(hcs). 148, 120. 
jeune(s). 202. 

viiLlya 

vivcl 39. 

vaLai 

bananier(s). 307. 

vfiLtli 

aganl souhaiti le bonheur, acclami, v.o. etutlu 23S, v.e. 

vu! 

lumiire, luminaire(s), (de) lumiire. 6, 8, 87, 90. 

vfiN 

del. 117, 288. 
gros(scs). 305. 

vilNOr 

(des) cilcsles, dieux. 260. 

vicuinpil 

dans I’espuce, 8. 

vioumpIN 

du ciel. 116. 

vicuinpu 

(du) ciel. 123. 

vitur 

flssure(s). 314. 

vltupii 

aganl Idchi, imis, v.o. niRainlu. 105. 

vi(.ui 

(du) mdle. 232. 

via 

cspacc, ciel. 107, 267, 299. 

vitiyiN 

des riles. 95. 

viyaN 

grand(e). 244. 

viral 

doigl(s). 52, 198. 

virl 

ipanoui(cs), p.e. malar. 35. 

virinlaNRu 

o intis. 92. 

virinlu 

s'ilanl ipanoui(cs), v.e. aviLnlu. 72. 

virai 

prcssi(e), p.e. cola!. 123. 

(d')odcur, 1 SS. 

viraii 

aganl parsemi, v.o. lotulla 191, v.c. aRutlu 218. 

viraiiya 

semi, p.c. arici. 233. 

vil 

arc(s). 194, 260. 


vaLipata 247. 
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vit.avi.Num 

viLi 

viLu 

viLumiya 
vilakku rame 
vilaiika 

vilafikiya 

vilafiku 

vijafikum 

vijivu 

vijainln 

viRal 

viRaRkalam 

viNai 

viNai-y-B 

vlci 

vIL 

vIRu 

vIRRu 

velci 

vcrii 

vcru 

vcl 

vcl 

vejiRRiN 

vcUil 

veRi 

voRukkai 

veRpil 

vcRRi 

veNRu 

vee! 

vBfikai 

vcllaNRu-e 

vcnli 

vBijlunar 

vcr 

vCral 

vcl 

velaN 

veLam 

vcl 

vc|vi 

vcRu 

vcRupalu 

vai 

vaikarai 

vaitla 

vaittu 

vaippum 


aux files. 220. 

(aux) globes des yetix. -IS. 
belle, joli(e). 124, 30S. 
bon(ne), excellent. 172, 294. 
eclairera. 9S. 

pour illuminer, briller, v.o. virintaNRu 91, v.e. iynRRi (1 IS) 112. 
quand ils brillcnl. v.e. verbe Sire sous-enlondu, 147. 
brillanl, p.e. lirumani. 84. 

qui brille, p.e. o|i 3, p.e. iyaRkai S7, v.e. uruviN 2S7. 

paraissanl, p.e. meni. 19. 

qui brille(nl), p.e. mukknn. 153. 

destruction. 292. 

mfiri, p.e. USN. 195. 

uicloire, brauoure, ardcur. 3S, 262. C.f. viRaRkalam. 
champ de balaille de la vicloirc. 55. 

(d’un) travail. S3. 
c'csl I'activiti. 66. 

s'Hard lanci(e), agile(c), v.e. uRRu. 304. 
qui lombe, s'inclinc, p.o. lo(.iyo(.u. 114. 

grandeur, aussi isolcmenl, unir.ili (qui rend incomparable). 2S3. C.r. nolo. 
isolie, exceplionnellc. 70. 

(d')Ixora coccinea, Linn. 21. 

s’ilanl ipouuanti(s), v.e. iLilarum. 310. 

crainlc. 54, 241. 

de uicloire, vicloricux. 122, 25S. 

blanc(s). 151, 192, 231, 233. 

u lendreli, lcndre(s). 312. 

Fcronia elephanlum, Correa. 37. 

ivresse. 222. 

bonlieur. 263. 

sur la montagne. 12. 

(en) Iriomphe. 258. 

apres avoir vaincu, v.e. a(.u 38, v.e. ntu 55, v.e. alu 156, v.o. u(.u 272. 
Jeune homme. TJZ. Cf. vc] 

Plerocarpus marsupium, lloxb. 36. 
a sacrifti. 100. 

aijanl disiri, v.e. cyliNar. 248. 
ceux qui disirenl. 248. 
racinc(s). 298. 

(des) bambous. 297. 
pique. 46, 61, 265. 

celui a la pique, (de) celui <1 la pique. 190, 222. 
iliplianl. 82. 
cf. vce|. 

sacriflce(s), (aux) sacrifices. 96, 156. 

autrc(s), diffirenl(s), divers, varits. 58, 83, 167, 178, 224, 282, 296. 
varii(e). 198. 
aciri(e). 78. 

(a l' jaurore. 73. 

mis(es), p.e. livaviN. 140. 

apris avoir mis, v.e. laiiya 23, v.e. iyakki 246. 

ct (dans les) places, endroits. 224. 
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